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L  UNI  VERS 

LIVRE     QJJ  A  T  R  I  E  M  E. 

De  tjijle  &  de  fcs  ïjles. 


CHAPITRE    PREMIER. 

De  ï Afie  ancienne  (^  moderne  en 
generaL 

P  R  e's  avoir  parlé  en  gênerai  de  TAfie  dans  ladîvi- 
fîon  du  Globe  Terreftre,  nous  confidererons  dtins 
ce  Livre  cette  Partie  de  la  Terre  en  deux-manieres , 
félon  qu'elle  a  efté  décrite  par  les  Anciefis ,  &  que. 
nous  la  connoiflbns  aujourd'huy,  par  le  moyen  des 
Cartes  anciennes  &  modernes  que  nous  en  donne- 
tons,  il  fera  aifé  d'en  faire  un  jufle  paralelie  en  fcs  comparant  enfemble. 


Tome  I  le 


DE     U  A  S  I  E. 


Divtfion  générale  de  C  ancienne  A  fie. 

LEs  bornes  de  rancienne  A  fie  font  au  Septentrion  l'Océan  Sep- 
tentrional ,  à  rOrient   l'Océan  l'Oriental ,  au  Midy  TOcean 
Indien  &à  l'Occident  l'Afrique,  la  Mer  Mediterrannéc  ,  le  Pont- 
Euxin  &  l'Europe. 
Ses  principales  Montagnes  font  Irnam  ;  le  Caucafe ,  le  Taurus. 
La  Mer  Cafpienne  y  peut  tenir  lieu  d'un  très-grand  Lac. 
Les  Rivières  qui  y  font  en  plus  grande  réputation  ,  font  le  Rha, 
le  Gange,  l'Inde,  le  Tigre  jl'Euph  rate,  &c. 

Les  principales  Régions  de  Fancienne  Afic  &  les  Ifles  des  en- 
virons font, 

La  Région  Serique  ou  Se,rica  Rtgio. 

La  Région  des  Sines  ou  Sinarum  Rcgio ,  prés  de  laquelle  on  peut 
mettre  Tlfle  de  yahadij  ,  &:c. 

L'Inde  ou  India  aux  environs  de  laquelle  font  les  Ifles  Sebandibes 
ou  Sehadiha  ,  les  BaruÏÏes  ou  Baruffe  ,  les  Sindes  ou  Sind<e  ,  rilîe 
Taprobane  ou  Taprobana ,  &  les  Manioles  ou  Afaniola. 

L'Empire  des  Perfcs  &  des  Parthes ,  ou  Ferfarum  &  Parthorum 
Jwferium.  y 

L'Arabie  ou  Arahia. 
La  Syrie  ou  Sjria, 

L'Afie  Mineure ,  ou  Afta  Mimr,  aux  environs  de  laquelle  eftllfle 
de  Cypre  ou  Cyprus ,  &  les  Ifles  Sporades. 
La  grande  Arménie ,  ou  Armema  Major. 
La  Colchide  ,  l'Ibcrie  &  l'Albanie  ,ou  Coîchis^  Iheria  Sc  Al  ha* 
ma ,  &c. 

La  Sarmatie  Aflatique,  ou  Sarmatia  Afiatica. 
La  Scythie  ou  Scjthiay  3cc* 


DE     U  A  S  I  E. 


FIGURE    /. 
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4  D  E     L*  A  S  I  E.     ^ 

Dîvïjion  gêner ak  de  l'^/ie  Moderne,  - 

T  *Afic  Moderne  efl  boi-ncc  'au  Septentrion  par  l'Océan  Septcn* 
X  -  Jrional ,  à  TOrient  par  l'Océan  Oriental  ,  au  Midy  par  la  IVlcr 
cv.s  ;ridcs  ,&  à  rOccident  par  l'Afrique  ,  la  Mer  Méditerranée, 
j  :  Mer  Noire ,  &:  par  une  partie  de  l'Europe. 

Ses  principales  Montagnes  font  celles  d'Annibi  &  Iwami  leCauca- 
fc  maintenant  Adaz,ar-j\ç.  Taurus  que  l'on  nomme  aulTi  Canihel^  &c. 

Ses  Lacs  remarquables  font  celuy  de  Kitliay  dans  la  Tartarie ,  ce- 
luy  de  Chiamay  dans  Flnde  ,  &  félon  quelques  Géographes  la  Mer 
CicTabridan,  anciennement  Mer  Cafpiome. 

'     Les  principales  Rivières  de  l'Afie  font  l'ObyjIe  Kiang,  le  Gange, 
rinc'^ ,  riîment ,  le  Tigre  &  l'Eufrate. 

Les  Principales  Régions  &  ifles  de  l'Afie  Moderne ,  font , 

La  Tartane. 

La  Chine  prcs  de  laquelle  &  à  fon  Orient  font  les  Ifles  du  Japon 
Bc  des  Larrons. 

L'Inde  aux  environs  de  laquelle  efl:  l'Archipel  Afiatique,  où  font 
les  Ifles  Philippines ,  de  la  Sonde ,  Ceylan  y  les  Maldives  ,  &c. 

Le  R^oyaume  de  Pcrfè, 

L'Arabie. 

La  Turquie  en  Afie ,  prés  de  laquelle  font  Partie  des  Ifles  de  l'Ar- 
•^chipel ,    rifle  de  Rhode,deCypre,  &:c- 

La  Taitarie  oii  eftoient  anciennement  la  Région  Serique,  la  Scy- 
thie,  &  partie  de  la  Sarmatie ,  efl  fous  la  puiflance  de  plufieurs  Prin- 
ces qui  prennent  la  qualité  de  Chans  ou  Roys. 

La  Chine  que  Ton  nommoit  anciennement  Sivarum  Regio  ,  a 
tfté  lon<2:-temps  fous  la  domination  de  fcs  Roys ,  Se  fe  voit  prefente- 
tement  fous  celle  des  Tartares. 

Li'nde  autrefois  India  efl  fous  le  Gouvernement  de  plufieurs  Prin- 
ces 5  cont  le  plus  confiderable  prend  le  titre  de  Aiogol-i  ce  mot  â^In" 
de  dêfigne  toujours  les  Orientales  y  qui  font  celles  dont  nous  parlons 
icy  -car  on  appelle  Indes  Occidentales  ^  le  continent  de  l'Amérique. 

L?  Perfe  qui  renferme  la  plus  grande  partie  des  anciens  Empires  des 
Pr  A   &:  des  Parthes^  efl  fous  la  puiffance  d'un  Roy. 

I  'Arabie  a  retenu  fon  ancien  nom,  elle  dépend  en  partie  du  Grand 
^ei.?neur  &  drs  Turcs ,  en  partie  de  quelques  Princes  du  Fais. 

La  Turquie  en  Afie  efl:  fous  la  puiffance  du  Grand  Seigneur  des 
Turcs. 
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CHAPITRE  II. 


n^e  U  Partie  Septentrionale  de  fandenne  Afie 
ou  font  ï ancienne  Région  Serique  ,  la  Scythie^ 
(^  l'ancienne  Sarmatie  Ajîatique  ;  de  U  Tar^ 
tarie  ^  de  la  Ville  de  Camhalu  ^  de  la  Forte- 
rejfe  de  '^ietala  ^  (d^  des  Grands  Chans  ou  Ent- 
pereurs  des  Tartares  ^  du  Grand  Lama  ^  (d^  de 
tEftat  du  Pays  en  général. 


L  n'y  a  point  de  Pays  dans  TACe  qui  foît  plus  inconnu 
que  la  Tartane  :  les  Anciens  &  les  Modernes  ne  fçavent 
prefque  rien  de  fa  Partie  Septentrionale  ;  mais  les  Hol- 
landois  qui  ont  cherché  avec  foin  un  paflage  par  le  Nord 
-  pour  aller  au  Japon ,  nous  ont  affuré  qu'ils  ont  veu 
une  grande  Mer  au  delà  de  la  Rivière  d'Oby  ;  ce  qui  a  donné  lieu 
aux  Géographes  de  mettre  une  Mer  au  dcffus  de  la  Tartarie  ,  quoy 
que  les  Cotes  n'en  foient  pas  connues  ,  comme  nous  l'avons  déjà  re- 
marqué dans  le  troifiéme  Livre  de  cet  ouvrage. 

A  iiij 
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Partie  Septentrionale  de  l'Ancienne  Jjie. 


E  que  nous  appelions zxi]C)\xx^\\\x^ Gr an ^eTar tarie ,  comprend 
la  partie  Septentrionale  de  l'ancienne  Afie  ,  &  où  eftoient  la 
Région  Serique  ,  la  Scythie  &  partie  de  la  Sarmatie  Afîatique. 

Ces  Pays  efloicnt  bornez  au  Septentrion  par  l'Océan  Septentrional; 
à  rOrient  par  l'Océan  Oriental  ,  au  Midy  par  la  Région  des  Sines, 
rinde,  la  Perfe,  l'Albanie,  l'iberie,  la  Colchide,  &  à  l'Occident 
par  ril'irope. 

La  Rc;?;ion  Seriqae  ou  SerK^a  avoir  divers  Peuples  ou  Régions  ;  fça- 
voir  la  Région  Ajmiraa  oii  eftoient  les  Monts  AÇnnr^ei  ôc  la  ville 
ji\mîraa->  la  Ville  de  Sera  eftoit  la  Capitale  de  la  Serique,  les 
Peuples  Ijfedonti  oii  eftoit  la  ville  IJfedon  Serica ,  les  Peuples  Otto-* 
rocora  ou  eftoit  la  \'\\\q  ÔLOttorocora, 
Ttohm&i  La  Scythie  qui  avoit  les  monts  Imaus  &  Alani  eftoit  divifée  en 
Cccgr.lib.s.  Orientale  ^  Occidentale. 

c  9.é>  hb.,      -j^^  Partie  Orientale  de  la  Scythie  qu'ils  nommoient  Scythie  delà 
i\^X  It    ^^  Mont  Imaus  ou  Scythia  extra  Imaum  ,  avoit  les  Peuples  Ahij  Scy- 
thary  la  Région  Auz^acitis  pii  eftoit  la  ville  Awz^acia  ,  les  Peuples 
Çhauraniei  dont  la  ville  principale  eftoit  Chaur&na ,  &c. 

La  Partie  Occidentale  de  la  Scythie ,  ou  la  Scythie  deçà  le  Mont 
Imaus ,  Scythta  intro'  Imaum  avoit  les  rivières  de  laxartei  &  Oxm  , 
&  les  Peuples  laxarta ,  les  C^^ff^g^t^  y  les  Sac^^  &c.  les  Monts  & 
les  Peuples  Alani. 

La  Sarmatie  Afîatique  ou  Sarmaîia  Aftatica  ^  dont  les  principa- 
les rivières  eftoient  le  Rha  &  le  T^.-nais-,  avoit  divers  Peuples  comme 
les  Hjperhoreiyks  Hypfophagi  ^  les  Bafilic^e  Sarmatie  ^  les  i^hthirc- 
phag.\  lc>  y4?naz<ones^  les  Pcrierhuli  ^  &c.  La  ville  de  J'afîais  eftoit  à 
rcmbouchure  de  ia  rivière  de  même  nom. 
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Ex  chartU 


De  la  grande  Tartarie. 


IL  faut  remarquer  icy  qu'il  y  a  deux  Tartaries  ,  l'une  que  l'on 
nomme  h  grande  Tartane  ^  elle  eft  en  Afie  ,  &  c'cft  dont  nous 
'B.utniorT.  P^^^^"^  ^9^'  l'autre  nousefî:  connue"  fous  le  nom  de  fetiu  Jartarit, 
nous  en  donnerons  la  defcription  en  Europe. 

Ce  que  nous  appelions  aujourd'huy  grande  Tartane ,  comprenoit 
*  anciennement  une  Partie  de  la  Sarmatie  Afiattqut ,  toute  la  Scythie 
Afiatique  &:  la  Région  Serique^  dont  nous  avons  parlé  dans  la  page 
précédente. 

La  Tartam  prend  fbn  nom  d'une  de  fès  rivières  que  l'on  nomme 
Tatar. 

Ses  bornes  du  coflé  du  Septentrion ,  font  l'Océan  Septentrional 
à  l'Orient  l'Océan  Oriental ,  au  Midy  la  Chine,  l'Inde  &  la  Perfe  ;  à 
l'Occident  elle  a  la  Mofcovie. 

Ses  principales  Montagnes ,  font  celles  ^Altay  que  quelques-uns 
nomment ^/y^y  ou  Belgian^hs  Monts  Annibi  &:  Imaus. 
Ses  principaux  lacs ,  font  ceux  d' Annibi  &  de  Kithay. 
Ses  {grandes  Rivières  font  l'Oby ,  le  Tatar  ,  l'Albianu  anciennc- 
Ceegraphia  rnent  Oxm ,  le  Chefel  autrefois  laxartes ,  &c. 
'BUviana  tn       ç^  ^^^^  p^.^^  comprend  un  çrand  nombre  de  Royaumes  qui  nous 
Tartarta      ^^"^  encore  la  plupart  inconnus  ;  mais  pour  faciliter  la  connoillance  de 
Afiaticée.      ceux  qui  font  connus  ,  nous  les  comprendrons  fous  cinq  grandes 
Jjîe  de  Da-  Parties,  comme  ont  fait  les  plus  habiles  Géographes.  Leurs  noms  font  ^ 
'Vityp.  9g I .       L^  ^,j.^yg  Tartarie. 

Le  Catay. 

Le  Turqueftan. 

Le  l'aïs  d'Ufbek. 

La  Tartarie  deferte. 
Davity  ^6         La  vraye  ou  ancienne  Tartarie  efl:  le  Pais  où  Ton  croit  que  Saî- 
lAfiepag.     manazar  Roy  d'Affyrie ,  f  t  tranfporter  quelque  Tribus  des  Hébreux 
Ï009.  qu'il  tira  de  la  Judée;  Tatar  ell:  la  Ville  Capitale  au  fentiment  des 

Géographes,  mais  il  efl  certain  que  les  deferts  qui  s'y  rencontrent, 
Amhaf.  des  ^  ^^  grarid  éloifj^ncmcnt  nous  rendent  ce  Païs  inconnu. 
h.cllmd.  à        Ce  que  les  Géographes  ont  appelle  le  Catay  faifoit  ancienne- 
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U  chine  p.  i  ment  la  plus  grande  Partie  de  la  Région  Sertca,  On  y  comprend  maîn-^ 
V  *M^^-''^  "^"^  ^^^  Royaumes  de  Niulan  ,  de  Yupi ,  Niuche,  &  dans  ce  der- 
]u4  p^T    ^^^^  ^"^  ^^^  Tartares  de  Kin. 
2j.  iip.  ^^  ^^^  ^^^  Géographes  ont  auflî  nommé  le  Turqueftan ,  &qu*ils 

chine  de  ont  creueftre  le  Païs  originaire  des  Turcs,  contient  plusieurs  Royait- 
Kinherpar.  nies ,  dont  le  plus  confiderable  efl  Thibet  qui  a  fa  Ville  Capitale  de 
/?  /  r  ^^r  ^^^^  "^"^'  ^  l'Orient  de  ce  Païs  &  prés  du  Catay  eft  la  Région  de 
ri^dam\e'  Tangut  OU  Tanchut;  Sous  ce  nom  on  comprend  divers  Eftats,  & 
Tome  A'  des  en tr'autres  le  Royaume  de  Lafla  que  les  Tartares  appellent  Bitranto- 
1)9^ âges  re-"  la ,  &  Ics  Sarrafins  Boraîay ,  qui  eft  vray-femblablement  le  mefme- 
cueillis  par  q^e  celuy  de  Boutan ,  dont  parle  Monfieur  Tavernier  ;un  de  nos  fa- 
■  *  .  ^'  meux  Vovaeeun  :  Sa  Ville  Capitale  porte  aufTi  le  nom  de  LalTa  ou 
l^^  -  Barantola ,  &  c  elt  dans  ce  Royaume  ou  aux  envu-ons ,  que  1  on  croit 

.       qu'étoit  l'Empire  du  Preftre-Jean. 
a.<f.  24.  t,      ^^  P^^^  d'Uft)eck  qui  porte  les  noms  de  Zagathay  8c  de  Afau- 
346.  é»/.  5.  'varalnahra  y  a  pour  Ville  princ^ale  SamarKande  Patrie  du  fameux 
c.js.ph-     Tamerlan. 

des  Indes  ^  L^  Tartarie  deferte  eft  prefque  dépourveuë  de  toutes  les  commo- 
/>.  151.  au  f^i^Q2  de  la  vie  ,  &  manque  fur  tout  de  matériaux  à  bâtir.  Ce  qui 
des  Indes.  Oblige  les  Peuples  à  fê  partager  en  plufieurs  bandes ,  qu'ils  appellent 
.  Hordes  qui,  vont  de  part  &  d'autre  avec  leurs  troupeaux  pour  trou- 
^'  '  ver  des  pâturages;  celles  de  Zavolha  Se  de  Nagaya  font  les  plus  con-. 
Tavernier  fî^jef^j^iç^  L^  première  eft  tributaire  des  Mofcovites.  Au  Midy  de  ce 
Perftl'\,c  ^^^^  font.les  Calmouques  ou  Tartares  chevelus.  Peuples  qui  ne  vi- 
çi,  vent  que  cks  çoiu-fes  &;  du  butin  qu'ils  font  fur  leurs  voifms» 
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De  la  Ville  de  Cambaln. 


1E  peu  de  connoiflance  que  Ton  a  eu  de  la  Parttie  Orientale  de 
/laTartaric  qui  cfl  au  Nortdela  Chine,  a  donné  lieu  à  Terreur 
de  plufieurs  perfonnes  qui  ont  pris  pour  deux  Villes  différentes , 
Cambalu  &  PcKing  ;  la  plupart  des  Géographes  ont  fait  Cambalu 
Capitale  du  Catay ,  qu'ils  ont  creu  eftre  un  des  principaux  Pays  de 
la  Tartarie  :  J*ay  veu  à  Lifbonne  entre  plufieurs  Plans  &  Profils  des 
Villes  de  l'Orient  qui  eftoient  dans  l  Alfandegue  ou  IVlaifon  de  la 
Douane ,  le  Profil  de  cette  Ville  ,  ainfi  qu'il  eft  icy  reprelenté ,  qui 
avoit  pour  infcription , />/^tf  de  la  Citada  de  dimhalu  in  Tarîaria^ 
mais  depuis  que  l'on  a  veu  les  Relations  du  voyage  des  Hollandois  à 
la  Chine  ,  &  celle  du  Père  Kircher ,  on  n'a  plus  douté  que  le  Catay 
ne  fut  la  Partie  Septentrionale  de  la  Chine  ,  &  que  la  Ville  de  Pe- 
King  ne  fuft  celle  que  les  Sarrafins  &  les  Mofcovites  appellent  Cam^ 
halu.  Le  Profil  qui  eft  icy  reprefenté ,  eftant  fans  doute  un  des  A(^ 
pcds  de  Pexing ,  veuë  d'un  autre  côté  que  celuy  que  les  Hollandois 
nous  ont  donné  dans  leur  voyage  delà  Chine ,  fait  pendant  les  années 
1 65 6.&  1657. ainfi  que  nous  le  reprefenterons  en  parlant  delà  Chine. 
Ce  qui  me  confirme  encore  plus  dans  cette  opinion  ,  c'eft  que  la  ma- 
nière des  bâtimens  eft  femblable  dans  l'un  &  l'autre  Profil  :  joint  à 
cela  que  lesTartares  qui  font  au  Nord  de  la  Chine ,  font  des  Peuples 
vagabonds ,  &  qui  n'ont  point  de  Villes  telles  qu'on  nous  a  décrit 
Cambalu  ou  PeKing. 

Mais  pour  fuivre  autant  qu'il  eft  poffible ,  Tordre  que  nous  nous 
fommes  prefcrit  de  donner  les  Profils  ou  Plans  des  Villes  principales 
de  chaque  Eftat ,  nous  metrrons  dans  la  page  fuivantc  un  afpeâ:  de 
la  Fortereffe  de  Bietala, 
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D^  U  FortereJJè  de  Bietala. 

chine  </^     T    A  ForterefTe  de  Bîetala  ou  de  Biutala  eft  fituée  à  lextrcmîtc  du 
Kircherpar.  JLi  Royaume  de  Barantola  ;  elle  eft  fameufe  pour  eftre  le  fejour 
2.c.^p.^6.  ordinaire  d'un  des  deux  Rois  du  PaisqueTon  nommtGrémdLamay 
d»  loo.       Qy  grand  Preftre  de  leur  Loy.  Cette  ForterefTe  qui  occupe  le  fom- 
met  d'une  Montagne,  eft  fortifiée  deplufieurs  grofles  tours  quarccs; 
hors  de  Ton  enceinte  fur  le  terrain  oii  les  Afliegeans  pourroient  fe 
loger.   On  y  a  élevé  plufieurs  redoutes  ,  dont  quelques-unes  font 
'  jointes  par  un  mur  au  corps  de  la  Place  ,  &  afin  que  Tenncmy  ne  fe 
prevaluft  pas  de  la  hauteur  d'une  autre  Montagne  qui  eft  tout  pro- 
che ,  on  en  a  fortifié  le  fommet  par  des  Tours  quarrées ,  dont  quel- 
ques-unes portent  deux  de  leurs  coftez  en  A  ngle-failians  vers  la  Cam- 
pagne, ainfiqueles  Angles  flanques  de  nosBaftions,  mais  pours'af- 
fcurer  encore  mieux  de  ce  pofte ,  on  a  étendu  fon  enceinte  jufqu'à 
celle  du  Château  :  Et  afin  que  les  Aftîegeans  ne  gagnaflent  pas  faci- 
lement le  pied, de  ces  deux  Montagnes  du  cofté  par  oii  elles  font  ac- 
ce(ïibles5on  y  a  bâty  un  mur  qui  eft  flanqué  de  diftanceen  diftancè 
par  de  grofles  Tours  quarées,dont  quelques-unes  ont  aufîi  leurs  cô- 
tex  difpofez  en  Angle-faillants. 
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Des  grands  Chamsou  Bm^ereurs  dt  7'marie, 


Davify  de  T  Es  Taitarcs  ayant  autant  de  mépris  pour  les  Lettres  qu'ils  ont  d'à* 
PAfte  pag.  I  Y  mour  pour  les  armes ,  ont  négligé  THiftoire  de  leurs  tmpereurs. 
S^  9  o .  ^  1  o Ut  ce  qu'on  en  fçait  de  plus  ancien  eft  d'environ  PAn  de  grâce  1 008. 
•^  *  dans  laquelle  année  le  grand  Cham  fe  nommoit  KaderKhan  ,  ce  qui 

fignifie  Empereur  du  Catay  :  c'eft  luy  qui  vint  à  la  tefte  d'une  puif^ 
.   fante  Armée  fecourir  le  Roy  de  Turkeftan  nommé  llechkan ,  cela  ar- 
riva Tannée  1008. 1009. 
'Amhaf,  des      Xunchius  eft  celuy  qui  ^'empara  de  la  Chine  en  Tannée  16(^4.  Il 
BolUnd.  à    entreprit  cette  Conqucfte  avec  un  nombre  prodigieux  d'Hommes, 
iachmej:r.  de  Chamcaux ,  &  de  Dromadaires.  Il  a  donné  commencement  à  la 
famille  de Taicinga  qui  gouverne  la  Chine. 

Nous  donnons  icy  la  reprefentation  de  ce  Conquérant  prifè  du 
Livre d'Hftampes que  P.  Bertrand  a  fait  gravera  Paris  où  Ton  trou- 
ve les  Buftes  ou  dcmy-corps  de  la  plupart  des  Empereurs  &  Rois 
de  la  Terre.  Mais  commeil  n'a  point  marqué  d'où  il  a  tiré  ces  def^ 
feins ,  cela  nous  donne  lieu  d'avertir  icy  que  nous  n'en  fommes  point 
garands ,  ôc  que  nous  ne  nous  en  fervons  que  faute  d'en  avoir  de  plus 
certains. 
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Du  Grand  Lama. 

N*A  Y  A  N  s  pu  trouver  aucun  deffein  fidellc  d'un  des  Chams  de 
Tartarie  j  &  voulant  ky  fuivre  Tordre  que  nous  nous  fom- 
Kirchcr  i^^ir.  ^^^  prefcrits  dc  reprefcnter  toujours  un  Prince  du  Païs  duquel  nous 
^i&Jç-  P^ï^^o^s:  Nous  avons  eflc  obligé  de  prendre  celuy  du  grand  Pontife 
£pijioU  ra-  de  la  Religion  du  Royaume  de  Barantola. 

trhGrHthçr.       CeRoyaume  eft  gouverné  par  deux  Roys.  Le  premier  qu'on  ap- 
f'  ^9°  pelle  Deva ,  s'employe  à  faire  obferver  la  Jufticc  dans  les  affaires  qui 

fe  traittent  dans  le  Royaume ,  l'autre  vit  oifivement  retiré  du  monde 
&  libre  de  tout  foin  :  il  eft  non  feulement  adoré  des  Habitans  du  lieu, 
comme  une  divinité  j  mais  encore  des  autres  Roys  de  la  Tartarie 
•  qui  luy  font  fubjets  pour  la  Religion  ,  ils  entreprennent  volontaire- 
ment des  pèlerinages ,  pour  luy  aller  vendre  leurs  adorations ,  comme 
au  Dieu  vivant  &  véritable  qu'ils  appellent  Lamacmgiu  y  c'eft  à  dire 
Dieu  le  Père  ,  Eternel  Se  Ceîefte.  Il  fe  tient  dans  un  lieu  obfcur ,  ôc 
fecret  de  fon  Palais  tout  couvert  d'or ,  d'argent  &  dc  pierreries,  éclai*- 
ré  par  quantité  de  lampes  ,  élevé  fur  un  lieu  éminent ,  aflis  fiir  un 
duvet ,  les  pieds  appuyés  fur  des  précieux  tapis  étendus.  Les  Eftran- 
gers  fe  vont  profterner  devant  luy,  la  face  contre  terre,  en  figne  de  ref- 
peâ;  &  de  vénération  ,  fans  qu'il  leur  foit  permis  de  luy  aller  baifer 
les  pieds  ;  ils  appellent  ce  Faux  Dieu  grand  Lama  ,  c'eft  à  dire  grand 
Preftre  ;  &  encore  le  Lama  des  Lamas^  qui  fignifie  Preftre  des  Prê- 
tres 5  parce  qu'ils  fe  perfuadent  que  toute  la  Religion  provient  de  luy. 
Afin  que  fon  éternité  ne  periffe  pas  avec  fa  vie,  les  Lamas ,  ou  pe- 
tits Sacrificateurs  qui  font  continuellement  avec  luy  pour  le  /èr- 
vir  ,  &  qui  reçoivent  fès  Oracles  &  les  divulguent  aux  fimples 
Eftrangers ,  ont  le  foin  après  fa  mort  de  chercher  dans  le  Royaume 
un  homme  qui  luy  foit  fêmblable  qu'il  mettent  à  la  place  du  dé- 
funt ,  &  de  cette  forte  tout  le  Royaume  ignore  la  tromperie. 

Ils  font  accroire  à  tout  le  monde  que  le  Père  Eternel  eft  reftiifcité 
des  Enfers  depuis  fept  cent  années ,  &  que  depuis  ce  temps ,  il  a  tou- 
jours vécu  &  vivra  encore  éternellement  j  ce  qu'ils  perfuadent  fi  bien 
à  ces  Barbares  par  des  illufio  ns  diaboliques ,  qu'il  ne  leur  refte  après 
aucun  doute  touchant  leur  créance ,  ce  qui  fait  qu'il  eft  tellement 
îcfpedéde  tout  le  Monde ,  principalement  des  grands  Seigneurs  que 
ceux-là  s'eftiment  bien-heureux  qui  peuvent  obtenir  par  de  riches 
prefcns  ,  des  excréments  du  Grand  Lama  qu'ils  portent  pendus  au 
col  dans  une  boè'te  d'or ,  comme  un  prefervatif  aUcuré  contre  toutes 
forte*  4€ipaux. 
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Ej}at  de  la  Tartark, 

LA  vafle  cficnduë  du  Pays  &  l'incgalitc  du  terrain  qui  efl:  tantcfî" 
coupé  par  de  hautes  montagnes ,  tantofi:  ouvert  &  applany,  y  ren- 
^J^^b  r^^*  ^^"^  ^^^  qualitez  de  l'air  fort  diffemblables.  Il  eft  froid  vers  les  Parties 
nôlilijdois  Septentrionales  &  la  terre  y  eft  fterile ,  mais  vers  les  Méridionales  iî  efl: 
àU  chine  tempère  ,  &  la  terre  y  rapporte  beaucoup  de  grains  &  quantité  de 
%6^f.pjirt.    bonne  Rubarbe. 

1,.  ch.xG'  />.  £n  gênerai  les  Tartares  ont  là  taille  haute ,  &  leur  manière  d'agir 
efl:  affez  ouverte  &  fincere,  lis  ont  fort  peu  de  Loix  pour  les  régler  ; 
mais  d*cux  mefmes  ils  défèrent  aux  perfonnes  tes  plus  confiderables 
qui  ont  droit  d'exercer  la  Jufticc..  Leurs  habits  ordinaires  ne  font  que 
de  peau  de  mouton  ou  de  renard  »  mais  les  hommes  qui  tiennent  quel- 
que rang ,  portent  de  longues  veftes  de  foye  ou  de  coton  >  qui  vien- 
nent la  plupart  delà  Chine &: d'autres  Pays  circonvoifins:  Ils  ont  de  lar- 
ges Ceintures ,  où  ilis  laiffent  pendre  un  mouchoir  de  chaque  côté; 
ceux  qui  fe  plaifênt  à  la  guerre, ont  quelque  fois  des  bottes  qui  font 
tifluès  de  foye ,  mais  ordinairement  elles  font  de  peau  de  cheval  ,1'ufage 
des  efperons  leur  eft  inconnu ,  la  chair  à  demy  bouillie  ou  à  demy  rô- 
tie efi  leur  mets  ordinaire,  celle  de  cheval  ou  de  chameau  eft  pour 
eux  la  plusdelicieufe ,  les  boeufs  &  lès  vaches  y  font  tres-rarcs. 

Ceux  des  parties  Septentrionales  ne  s'attachent  ny  à  ^agriculture 
ny  au  trafic,  ce  qui  en  bannit  les  richelTes  à  moins  qu'elles  ne  viennent 
du  pillage  qu'ils  font  continuellement  fur  leurs  voifîns,  ils  ont  quelques, 
mines  d'or  ,  mais  leur  grande  application  eft  à  la  conduite  de  leurs, 
troupeaux  de  chèvres  &  de  brebis ,  dont  le  lait  eft  leur  breuvage  or- 
dinaire. Ils  font  naturellement  belliqueux  à  là  guerre ,  ils  portent  le 
cafque  ou  du  moins  une  coëfFure  de  peau  qui  eft  ronde  ,  &  qui  leur 
décend  fur  le  front  &  fur  lès  oreilles  ;  lès  armes  à  feu  leur  font  in- 
connues ,  mais  ils  fe  fervent  de  l'arc.  Leurs  plus  grandes  forces  con- 
fiftent  en  cavalerie ,  la  houfïe  de  leurs  chevaux  étendue  par  terre ,  eft 
le  lit  ordinaire  de  leurs  Cavaliers  :  ils  portent  leurs  fabres  la  pointe- 
tournée  devant  leurs  jambes.  Ils  vont  à  la  charge  avec  impetuofité  ; 
mais  pour  attirer  l'ennemy ,  il^  font  femblant  de  plier ,  &  lors  qu'ils 
3'ont  engagé  à  les  pourfuivre  en  defordre  ,  iîs  fe  rallient  tout  à  coup  % 
&  ne  manquent  gueres  de  les  mettre  en  déroute. 

La  plupart  vivent  dans  une  indifférence  de  Religion  ,  ^  celle 
qu'on  y  fuit  le  plus  tient  de  l'idolâtrie.  Les  Pères  Jefuiftes  qui  depuis 
peu  yont  cfté  en  Miffion  ,  leur  ont  trouvé  beaucoup  d'horreur 
pour  la  Religion  Mahomcuie  ,  &  y  ont  enfeigné  la  Chrétienne  à 
quelques-uns*. 
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CHAPITRE  IIL 

De  r ancienne  Région  des  Sines  ,  du  Royaume , 
de  la  chine  ^  de  U  Ville  de  Tel^ing  ,  du  'Valais 
du  Roy  ^  de  la  Ville  de  Nanking  ,  de  la  Tour 
de  Pourcelaine  ,  des  Rois  ou  Empereurs  ^  des 
Titres  ^  Ordres  Militaires  ^  des  Sépultures 
^  de  l'EHat  de  la  Chine. 


De  l'ancienne  Région  des  Sines. 

\  'A  Y  eu  quelque  peine  à  me  déterminer  fi  je  donnerois 
une  Carte  de  l'Ancienne  Région  des  Sines ,  que  l'on 
nomme  à  prefènt  le  Royaume  de  la  Chine  ,  comme  )*ay 
fait  cy-devant  des  autres  Régions  de  l'Afie  ancienne  & 
moderne.  Je  fçavois  bien  que  Ptolomée  en  avoit  donné  un  Plan  » 
mais  en  le  conférant  avec  celuy  de  la  Chine  du  P.  Martinius  Jefuifte 
qui  eft  eftimé  le  meilleur,  j'y  trouvois  une  fi  grande  différence 
qu'il  m'a  paru  d'abord  qu'il  cftoit  impoffible  de  les  accorder  ;  enfin 
je  me  fuis  relblu  de  faire  graver  le  Plan  de  la  Région  des  Sines  ,  tel 
que  Ptolomée  nous  l'a  donné ,  &  on  le  trouvera  du  cofté  de  la  main 
gauche  de  la  Planche  qui  fuit ,  &  j'ay  fait  reprefenter  de  Tautre  cô- 
té le  Plan  de  la  Chine  félon  Martinius,  en  les  conférant  &  lifant  avec 
foin  le  Ch.  3.  du  7.  Livre  de  Ptolomée,  j'ay  reconnu  que  les  princi» 
pales  erreurs  de  ce  Géographe  fameux  fèpouvoient  réduire  à  celles-cy. 
Premièrement  il  fait  courir  la  Cofte  de  ce  Pays  du  Nord  au 
Sud  vers  l'Oueft,  qui  devroit  tout  au  contraire  aller  du  Sud  vers  l'Eft, 
&  le  Nord-Eft  comme  il  eft  aifé  de  le  voir  fur  le  Plan  de  Martinius. 
En  fécond  lieu  Ptolomée  fuppofe  fauflement  que  cette  Cofte  de 
la  Région  des  Sines  fe  joint  avec  la  Cofte  Méridionale  de  l'Afrique» 
&  par  ce  moyen  enferme  dans  les  Terres ,  toute  cette  grande  partie 
de  rOcean  Méridional  que  nous  appelions  aujourd'huy^/^  Mer 
des  Indes* 
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La  troifiëme  erreur  &  qui  efl  aufTi  fort  œnfiderable ,  c*efl  qu*il' 
met  les  emboucheures  des  deux  grandes  rivières  de  cette  Région  > 
environ  à  quatorze  degrez  de  latitude  éloignées  Tune  de  l'autre,  quoi 
qu'elles  ne  foient  pas  à  trois  degrez  de  différence. 

Cela  fuppofé  comme  eftant  des  chofes  dont;  ceux  qui  ont  un  pca 
de  connoiffance  en  la  Géographie  ne  peuvent  raifonnablement  dou- 
ter :J*ay  creu  que  pour  donner  quelque  pofition  un  peu  vray-fem- 
blable  aux  Peuples ,  Villes,  &c.  de  Ptolomée,i]  falloit  en  quelque  ma* 
niere  fe  figurer  que  fon  i^an  cftoit  prefque  tout  renverfé.  Et  c'^cft 
fur  ce  pied-là  que  l'on  trouvera  les  pofitions  fur  le  Plan  de  Marti- 
«ius ,  &  quand  on  aura  bien  examiné  la  chofè  de  prés ,  peut-eftre 
que  l'on  demeurera  d'accord  qu'il  n'eftoit  pas  aifc  de  fe  tirer  autre- 
ment d'un  aufli  mauvais  pas. 

Il  refte  maintenant  à  voir  quelles  font  les  Rivières  ,  &  Villes  qui 
font  dans  cette  Région  de  la  manière  dont  nous  les  avons  pofées  fur 
le  Plan  de  Martinius,  &enfuivant  toujours  noftre  ordre. 

Elle  eft  bornée  au  Septentrion  par  la  Région  Serique  ,  à  1  Orientr 
par  la  Mer  des  Sines  qui  fait  partie  de  l'Océan  Oriental  ,  au  Midy 
&:  à  l'Occident  par  cette  mefme  Mer  &  par  la  partie  de  l'Inde  quL 
efl  au,de-là  &  à  l'Orient  du  Gange. 

Ses  principales  Montagnes  font  ks  S^manthinû 

Ses  principales  Rivières-  foat  celles  de  Coîtmrù ,  de  Senus ,  SAnt" 
hafius  d^à'Afpithra, 

Les  Peuples  dont  nous  avons  connoiflànce,  font  les  Ichthyophagl- 
Sina  jEthiopes ,  où  il  femble  que  l'on  puifle  mettre  les  Villes  de 
CatUagara-i  de  Coccenagara^  ou  Cocoranagarét  ^  de  Thina  ou  SinàS 
qui  efl  la  Capitale,  &  celle  de  Saraga  ou  Sagata. 

Les  Peuples  Amhafta  ont  vray-femblablement  les  Villes  dé  Kha* 
hana^  Se  de  Bramwa, 

Les  Fc\iipks.A/pitfjr^ ,  ont  la  Ville  d*A/J>ithra, 

On  peut  attribuer  aux  Peuples  Acadra  la  Ville  à' Acairâ  que 
Ton  nomme  au (îi  Acathra  &  Achatara. 

Les  Peuples  Sentathent  ou  Semanthin^ ,  n*ont  rien  de  plus  confî- 
derable  que  les  Monts  Semant hini  5  dont  nous  avons  déjà  fait  mention. 

On  ne  fera  pas  furpris  que  cette  Région  ait  efté  peu  connue  des 
anciens  Auteurs  ;  fi  l'on  fait  reflexion  que  les  Grecs  &  les  Romains  n'y 
©nt  jamais  porte  la  guerre ,  &  que  Ptolomée  eftoit  natif  d'Alexandrie 
en  Egypte  qui  efl  fort  éloignéede  ce  Pays.  Ajoutez  à  cela  que  la  N'a-» 
vigation  n 'efl oit  pas  au  point  de  perfedion  ou  cllecfl  mailUenarJ:*, 
§c  depuis  que  l'on  a  l'ufage  de  laBouffoIk. 
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Du  Rûymme  de  U  Chine  en  général. 

S  On  ancien  nom  de  Sinarum  Re^io  efl  prefentement  inconnu 
aux  Chinois ,  ils  ont  appelle  diverfèment  ce  Royaume  félon  que 
le  Gouvernement  en  a  paHe  dans  de  différentes  familles.  Ils  luy 
donnent  aujourd'huy  le  nom  de  Chumque  ,  qui  en  leur  langage  fi- 
gnifie  Royaume  du  milieu',  car  ils  (bûtiennent  que  leur  Payseft  direc- 
tement au  milieu  de  la  Terre ,  &  fê  mocquent  de  nos  Géographes 
qui  le  placent  à  Textremité  de  nôtre  Contment. 
r-   ,  «  ,        Du  cofté  du  Septentrion  elle  efl:  bornée  de  la  Tartarîe  par  une  Ion - 
BdUndois   gue  muraille ,  àl'Orient  &  au  Midy  par  TOccan  Oriental,  &  à  l'Oc- 
àU  chine    cident  par  divers  Efl:ats  :  cette  longue  muraille  efl:  haute  de  quaran- 
fart.  i.  çh.  te-cinq  pieds, large  de  vingt-deux  &  demyou  environ ,  avec  quan- 
^•■^-  ^^  &  tité  de  Tours  qui  la  flanquent  de  difl:anceen  difl:ance.  Elle  continue 
far.i.  c  .    ç^^^  interruption  jufque  proche  de  la  ville  de  Hingho  ,  où  il  y  a  un 
petit  efpace  défendu  par  d'affreufês  Montagnes. 

Ses  principales  Rivières  font  Hoang  ou  Geeh  j  c'efl:  à  dire  Rivière 

5^aune,  &  que  d'autres  nomment  Caramoran  ,  &  en  latin  Croceus. 

Les  autres  Rivières  coniîderables  font  celles  de  Kiang  j  c'eft  à  dire 

Rivière  Bleue  y  &  la  Rivière  de  Canton  ou  Ta,  &c. 

Chine  de         Ses  principaux  Lacs  font  Piexe ,  Tai ,  Poyang ,  Tungting  ,  ^c. 

Martinim       On  peut  divifo  la  Chine  en  deux  grandes  Parties ,  fçavoir  Catay 

f''^-  ^i"-       &  (JHmgin. 

Chine  de  ^^^  Tartares  appellent  Catay  toute  la  Chin^ ,  mais  à  le  prendre  plus 
Kircherpar.  particulièrement ,  le  Catay  ne  comprend  que  les  fix  Provinces  Sep- 
n.chap.  3.  tentrionales  de  la  Chine  qui  font  félon  le  rang  qu'ils  leur  donnent, 
^^le  U,  Peking  on  Pecheli  avec  le  Pays  de  Leaotung ,  Xanfi  ,  Xenfl  ,  Xan- 
tung  ,  Honan  ,  &  Suchuen. 

Mangin  efl:  le  nom  que  les  Tartares  donnent  à  îa  Partie  Méri- 
dionale delà  Chine,  &  qui  faifoit  autresfois  un  Royaume  ou  Empire 
feparé  ,  maintenant  cette  Partie  efl  divifée  en  neuf  Provinces  j  fça- 
voir  Huquan^  ,  Kiangfi  ,  Nanking  ,  Chekiang  jFokien,  Quantung  9 
Quangfi  ,  Queicheu  ,  &  Junnan. 

Mais  pour  trouver  plus  aifément  fur  la  Carte  la  fituation  de  ces 
Provinces ,  nous  les  énoncerons  dans  la  page  fvivante  félon  uoftre 
Méthode  Géographique. 


DE    L'ASIE. 

FIGURE    XII- 


i» 


5*  D  E    L'  A  S  ï  E. 


-mm£a 


De   la  chine  en  particulier. 

chinuMar-  \\  Ans  la  page  précédente  nous  avons  dit  que  la  Chine  fe  dp- 
ùmi.  JL^  vifbit  prefentement  en  quinze  Provinces  ,  dans  celle-cy  nous 

dirons  leurs  noms ,  &  celuy  de  leiirs  Villes  principales. 

Pcking  ou  Pecheli ,  a  pour^ille  principale  Peking  ou  Xuatienj-Ga*- 
pitale  de  tout  le  Royaume. 

Xantung  ,  a  pour  Ville  principale  Cinan. 
Nanking  ou  Kiagnan,  a  pour  Ville  principale  Nanking  ou  Kian* 
.  gning.  Chekiang ,  a  Hangcheu.  Fokien  ,  a  Focheu. 

Canton  ou  Quantung ,  a  Canton  que  Ton  nomme  auffi  Quan* 
cheu  Quangfi ,  a  Queilin. 

Junnan  ,  a  Junnan.  Sufiven  ou  Suchuen,  a  Chingtu. 
Xenfi  a  Sigan. 

Xanfi  ,  a  l'aiyveti  ou  Taium.   Honan ,  a  Caifung. 
Huquang,  aVuchang.  Kiangfî,  a  Nanchang. 
CJueicheu  a  Queyang.  On  donne  encore  au  Royaume  de  la  Chf- 
ne  le  Pays  de  Leaotung ,  où  à  eft  la  Ville  de  Leaoyang ,  &  la  prefr 
qulfle  de  Corea  où  eft  la  Vile  de  Pinggan. 

Les  Chinois  ajoutent  le  mot  de  Fu ,  au  nom  de  chaque  ville  qui  a 
(froit  de  Souveraine  iuftice  ,  &  le  nom  de  Cheu  ou  Cet*  ,  a  chaque 
Ville  ou  Cité  qui  eft  du  fécond  rang  ,  &  qui  dépend  des  grandes 
Villes: de  forte  qu'ils  difent  Cinan  fu,  lunnan  Fu  ^Fun  Ceu,  ainll 
du  refte':  Ils  en  ont  cent  vingt-huit  du  premier  ordre ,  &  environ  mil 
trois  cens  trente  &  une ,  diftinguées  par  le  mot  de  Cheu. 

Dans  chaque  Province  il  y  a  divers  Territoires ,  chaque  Territoi- 
res a  une  Ville  Capitale  qui  luy  donne  Ton  nom ,  &  de  laquelle  relè- 
vent piufieurs  Citez,  qui  font  des  Villes  de  moindre  confideration.  Il 
y  a  outre  cela  dans  les  Provinces  frontières  piufieurs  Territoires  de 
Villes  ou  Citez  Militaires  avec  quelques  Forts ,  où  l'on  entretient  de 
bonnes  garnifons  pour  la  défenfe  du  Pays. 

Les  Ifics  voifincs  de  la  Chine  font  les  petites  de  Cheuxan  &  de 

Chanque ,  prés  de  la  Province  de  Chekiang.  Celle  de  Yhermofa  ou 

Tavermer     de  Formofa  à  qui  l'on  donne  aufli  le  nom  de  Zelande  >  eft  vers  la 

ReUtiort  dn  (^ofte  de  la  Province  de  Fokien  ;  celle  de  Hainan  eft  au  Midy  de  la 

i^pn^s  9.   Province  de  Quatung  ,  c*eft  dans  cette  dernière  que  mourut  Saint 

•  François  de  Xavier  en  Tan  1 5  52,  *^ 
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De  la  Ville  de  Peking  Capitale  de  la  Chine, 

Davity  de  A  VT  ^  ^"^  ^  ^  ^  nommé  cette  Ville  Tatighin ,  &  Mendoza  Tay» 
Vy^fie'.fag.  -IVX.  hmt  elle  a  prefque  changé  de  nom  autant  de  fois  que  la  Cow- 
*49-  77Î'  ronne  de  la  Chine  a  paîTé  dans  de  différentes  familles,  ce  qui  eft  af- 
<^*"'  fez  ordinaire  dans  le  Pays  ;  car  le  plus  fouvent  chaque  changement 

^^rfuj  de  race  Royales  y  entraîne  un  changement  de  noms  de  Villes  « 
à  ia  Chine  =^ï""  ^  autres  famules  ont  tait  porter  a  PcKing  les  noms  de  leu^  de 
fi/irt.  I.  c.  XangkQy  de  Hana ,  Zuangiang ,  de  Fanjan^ ,  &  quelques  autres  :  la 
5o./>.  211.  race  des  Taiminga  luy  a  donné  celuy  de  Peking ,  qui  en  langage  du 
Pays  fignifie  une  Ville  fituée  au  Nord. 

Elle  eft  la  plus  confiderablc  de  la  Chine  depuis  l'année  1404,  que 
le  Roy  Tamfungus  en  fit  le  lieu  de  fa  refidence  pour  eftre  plus  en 
eftat  de  repoufîcr  les  courfês  des  Taitares  que  fon  Ayeul  avoit  chaf- 
fés  des  environs  :  auffi  n'cft  elle  qu'environ  à  trente  lieuè's  de  la  fa- 
meule  muraille  qui  fepare  la  Chine  de  la  Tartarie. 
,  Son  tenoir  eft  ingrat  &  fterille ,  mais  la  bonne  Police  qu'on  y 

garde  &  les  Canaux  qu'on  y  a  faits  9  y  entretiennent  l'abondance ,  &: 
y  font  fubfifter  commodément  un  nombre  extraordinaire  de  No- 
bleiïcjde  Magiftrats,  de  Marchands  &  de  Soldats  que  la  Cour  y  attire. 
Cette  Ville  eft  d'une  fi  grande  eftenduë ,  que  fans  parler  des  Faux- 
bourgs  5  un  homme  à  cheval  peut  avec  peine  la  traverfèr  en  un  jour, 
depuis  une  de  fes  portes ,  jufqu'à  la  porte  diamétralement  oppoféc. 
Elle  renferme  un  fi  grand  nombre  de  Places  publiques ,  de  Pago- 
des 5 de  Palais,  d*Arcs  de  Triomphes  ,  &  de  monumens  Publics 
que  pour  la  commodité  des  Eftrangcrs ,  on  s*eft  avifé  d'en  donner  le 
détail  dans  un  Livre  qu'on  leur  diftribuë  ,  comme  une  adreflè  propre  ^ 
à  les  démefler;  mais  comme  les  rues  n'y  font  pas  pavées ,  le  vent  en 
Efté  y  excite  une  pouffiere  tres-fâcheufè ,  qui  oblige  ceux  qui  ne 
peuvent  avoir  un  palanquin  ou  chaire  portative  à  fe  couvrir  le 
vifage  d'un  linge  qui  leur  décend  jufqu'à  la  ceinture,  &  leur  laiflè  la 
commodité  de  voir  fans  pouvoir  eftre  reconnus;  durant  l'Hyver  la 
boue  y  eft  tres-incommode. 

|Le  Palais  du  Roy  y  eft  magnifique ,  nous  en  parlerons  dans  la  page 
fui  vante.  La  Ville  a  douze  portes ,  l'enceinte  des  murailles  qui  regar- 
de le  Septentrion  eft  de  brique,  mais  il  y  a  doubles  murailles  du  cofté 
du  Midy,  celles-là  font  fort  hautes,  foûtenucs  par  des  éperons  du 
cofté  du  fofle ,  &  elles  font  d  épaifles  ,  que  douze  chevaux  peuvent 
galoppcr  de  firent  fur  leur  Terre  -  plain. 

"        "  FIGURE  Xir. 
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DU'  Palais  du  Koy  de  la  Chine. 

Antlsf  des  ^T^  E  Palais  eft  bâti  dans  la  Ville  de  Peking  fur  une  Ordonnance 

hollandais     \^  difpofecs  en  fa^on  de  Croix ,  avec  quatre  portes  principales  y 

è  U  Chtne    chacune  tournée  vers  une  des  quatre  principales  Parties  du  Monde. 

p^'ui'^it?*      ^^"  enceinte  eft  vaftc  &  renferme  pluficurs  Appartemens  dijffe- 

^c,  rens  ,  des  Jardins ,  des  Viviers  9  des  Grottes  ;  mais  les  Eftrangers 

n'ayant  pas  encore  eu  la  liberté  d'en  parcourir  le  détail ,  nous  nous 

contenterons  de  donner  log  principales  parties  qui  font  venues  à  leur 

-connoif^ance. 

A.  Eft  la  principale  Porte  du  Palais  tournée  au  Midy. 

B.  Lft  une  avant-cour  deftinée  à  la  garde  de  la  Cavalerie  &  de 
TInfanterie  ,  qui  eft  commandée  pour  la  garde  de  la  perfonne  de 
l'Empereur.  On  ne  manque  jamais  d'y  voir  dans  les  jours  de  para- 
de 5  quelques  Elephans  noirs  richement  ornez. 

C.  &  D.  Sont  deux  grandes  Cours  qui  ont  fur  leurs  ailes  des  Pa- 
lais fuperbes  pour  les  principaux  Officiers  de  l'Empire. 

E.  Eft  là  Cour  principale  où  font  les  appartemens  de  Ton  cpou- 
fe  ou  principale  Femme  ,  de  fes  Eunuques  &  ceux  de  fès  Maift-refles^ 
dont  le  nombre  monte  jufqu'à  prés  de  cinq  mille:  Cette  Cour  eft 
pavée  de  groftes  pierres  quarrées  ,  c'eft-là  oii  eft  élevé  le  Thrône 
Impérial  que  nous  avons  reprefenté  dans  le  rideau  pratiqué  dans  la 
Partie  fuperieure  de  cette  Planche. 

La  magnificence  de  ce  Palais  eft  fi  grande  &  tellement  diverfifice, 
que  r Autneur  de  l'AmbalTade  des  Hoîlandois  à  la  Chine  en  l'année 
165  5.  marque  une  impoffibilitéde  la  décrire  ,  &  aflcure  que  tout  ce 
•qu'il  y  a  de  beau  &  de  rare  dans  la  Chine ,  oii  tout  ce  que  les  Eftran- 
gers y  apportent  de  curieux  &  d'excellent,  fe  trouve  ramafte  dans  ce 
Palais  :  De  forte  qu'on  y  trouve  un  racourcy  de  ce  que  les  plus  cé- 
lèbres nations  de  l'Univers  ont  de  fingulier. 
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De  la  Ville  de  NmKing. 
dvnbaff.  ici  '^T  Anktn^  en  langue  Chinoifc  fignifie  Ville  Méridionale.  Elle 
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BêlUndeisk  jiJ\  a  efté  le  Siège  de  la  Monarchie  Jufqu'au  temps  du  Roy 
U  Chine  Xmio  qui  le  transfera  à  Pck^ng  ,  laiiTant  le  Gouvernement  de  'ï^an^ 
kir  g  à  un  VJceroy  qui  faifoit  Ton  fejour  dansie  Superbe  Palais ,  dont 
les  premiers  Roys  avoient  embelly  cette  Ville,  Elle  a  eftc  baftie  par 
<Jilcjus  Roy  du  Pays.  Mais  depuis  ce  Fondateur  elle  a  changé  plu- 
fîcuis  fois  de  nom  ,Jurqu'à  ce  que  les  Tartares  après  leurs  conqueftes 
luy  ont  rendu  celuy  de  Nanking-  Elle  eft  la  Capitale  de  la  Province 
de  mefee  nom  ;  elle  eft  fcituée  dans  un  terroir  trcs-fertile  ,  &  cou- 
pé par  une  infinité  de  Canaux  qu'ils  ont  tirez  du  Fleuve  Kiang  ^ 
Zc  qui  ont  prefque  tous  afllz  de  fonds  pour  la  Navigation  des  Vaif. 
ièaux  médiocres. 

Il  y  a  dans  cette  Ville  quantité  de  Ponts  élevez  fur  des  Canaux, 
^  bailis  de  groifes  pierres  qui  font  taillées  fort  délicatement.  N^m- 
king  ne  ccde  à  pas  une  Ville  de  la  Chine  en  grandeur ,  en  nombre 
d'Habitans  >  en  fomptuoïité  de  Temples  ,  &  en  magnificence  d'E- 
difices publics.  Ses  Rues  principales  font  tirées  en  ligne  droite  à  cha- 
cune de  leurs  extrémité z  :  elles  ont  des  portes  qui  ferment  la  nuit 
pour  empêcher  Icn  defordres  des  infolens.  Les  Maifons^des  Riches 
Marchands  font  fort  bien  bafties  ;  elles  ont  plufieurs  eftages  &  de 
très-belles  boutiques ,  o\x  l'on  trouve  les  plus  riches  &  les  plus  belles 
marchandifês  de  rOrienf.On  y  compte  plus  d'un  million  de  perfonnes, 
fans  comprendre  une  Garnifon  de  quarante  mille  Hommes,  que  les 
Tartares  y  entretiennent  fous  les  ordres  du  Lieutenant  General  des 
Provinces  Méridionales  qui  y  fait  fa  refidence ,  les  murailles  de  la 
Ville  ont  de  circuit  fept  milles  d'Italie  qui  reviennent  prefque  à  cinq 
lieues  de  France.  Elles  ont  treize  portes  au  delà  des  Faux- bourgs  qui 
font  d'une  étendue  extraordinaire.  Il  y  a  entoreune  muraille  qui  n'eft 
pourtant  pas  continuée  tout  à  l'entour  :  elle  règne  feulement  aux  en- 
droits oh.  le  terrain  eft  naturellement  commandé  &  acceflible. 

^on  Palais  eftoit  autrefois  fi  magnifique  qu'il  faifoit  l'admiration 
detout  le  Monde;  ilavoit  plus  d'une  lieuë  de  circuit.  Aujourd'huy 
il  n'eft  prefque  plus  qu'une  mafïè  de  ruines  :  les  Tartares  qui  ont 
beaucoup  plus  épargné  Nanking  que  les  autres  Villes  de  h  CJiinCj 
ont  jette  leur  fureur  fur  la  fomptuofité  de  ce  Palai?. 
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De  la  Tour  d^  TorceUine, 


j4n:hf.  des  A  U*  X  ctiviVons  de  la  Ville  de  NankifJg  on  trouve  une  grande 
hollvidûisà  JTjL  plaine  qui  eft  remarquable  par  quantité  de  fuperbes  Edifices; 
la  Unne  j^^,-  j-p^u^-  ^^  y  y^j^  ^^^  y^^^^,  j^  Porcclaine  qui  ne  fe  diftingue  pas 
b!  \lo^^  rculcmcnt  du  refte  ,  mais  qui  efface  les  plus  rares  ouvrages  de  no^ 
Anciens  &  de  nos  Modernes  par  fa  propreté  ,  par  l'éclat  de  for» 
email  ,  &  par  la  beauté  de  fa  conftrudion. 

•  Elle  a  neuf  efta^-es  qui  ont  chacun  leur  voûte  ,  &  chacun  une  ga- 
lerie en  dehors ,  dont  les  appuis  ou  garde-foux  font  difpofés  avec  tant 
de  Symmetrie,  que  nos  plus  fameux  Architedes  en  admireroient  le 
travail  &  la  conftrudion.  A  codé  des  feneftres ,  il  y  a  de  petites  ou- 
"S'crturcs  quarrées  qui  font  treiiliiïees  avec  de  gros  barreaux  d'un  fer 
blanc. 

Le  corps  du  Baftiment  compris  entre  chaque  Galerie  efl:  uny  & 
plombe  par  dehors,  le  jaune  ,  le  rouge,  &  le  vert  y  brillent  avec 
une  variété  fi  agréable  &  fi  bien  entendue  ,  qu'on  diroit  que  la 
Tour  n'efl:  compofee  que  d'or  ,  de  rubis  &  cj'cmeraudes  ,  toutes 
ÎC5  pièces  de  f^orcelaine  font  fi  bien  afîembîées,  l'une  à  cofté  de  l'au- 
tre ,  qu'il  jefl  difficile  à'çx\  difcemer  la  liai  (on. 

Les  Toits  &  les  Galeries  dont  j'ay  parlé  font  de  couleur  verte,  & 
pouffent  en  faillie  des  Soliveaux  dorez  ,  ou  pendent  quantité  de 
petites  cloches  de  cuivre  doré  qui  fonnent  au  gré  du  vent ,  &  qui 
ont  un  fon  fort  agréable. 

On  monte  par  cent  quatre-vingt-quatre  degrez  au  fbmmet  de 
cette  Tour ,  dont  la  pointe  porte  une  pomme-de-pin  qui  cfl  d'or 
mafiif ,  à  ce  que  difcnt  les  Chinois.  De  fon  fbmmet  on  découvre 
non  feulement  la  Ville  &  les  Faux- bourg  de  iV^î^/y^/VTg- ,  mais  encore 
toutes  les  Campagnes  qu'arrofe  la  Rivière  de  Kiang.  Les  Chinois 
dirent  aux  Hollandois  qui  la  virent  l'année  1(^55.  qu'il  y  avoit  fept 
cent  années  que  cette  Tour  avoit  elle  baflie  par  l'ordre  des  Tarta- 
res ,  qui  en  ce  temps-là  avoient  envahy  &  pillé  la  Chine  :  D'oij  vient 
que  les  Tartares  de  ce  temps-cy  l'ont  épargnée  pendant  les  defor- 
dres  de  cette  dernière  Conquefle,  n'ayant  pas  voulu  ruiner  un  chef 
d'cxu-re  que  leurs  Anceflres  ont  fait  baflir  comme  un  trophée  de 
leurs  vidoires. 
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^'ifc  .!■»■■  ■  .1..  ■  .1,,  in.i 

Des   Kêys  ou  Empereurs  de  la  Chine. 

Amhaf  ie$  y  *H  1  S  ToiRE  dcs  Rois  dc  la  Chine  cft  fort  obfcure;  cette 
HolUnioisk  JLj  confufion  fe  peut  attribuer  à  la  vafte  cftcnduë  de  ce  Royaume 
tart  X  eh  ^^^^  ^  ^^'^  naîflrc  dcs  Hiftoriens  en  difFcrcntcs  Provinces  ,  fous  des 
I  j.;>^^«  104.  Roys  ou  des  Tyrans  cantonnez  en  mefme  temps ,  en  divers  endroits: 
é»  110.  de  (orte  que  chaque  Efcrivain  a  reconnu  Ton  Prince  particulier  pour  le 
véritable  PoITeffeur  de  la  Monarchie  ,  &  a  fupprimé  la  mémoire  du 
Concurrent. 

Quelques-uns  de  leurs  Hifloriens  dîfènt  que  le  premier  de  leurs 
Roys  appelle  Paonem  fut  tiré  du  Caos,  lors  que  la  Mafle  première 
fut  développée  par  l'Autheur  dc  la  nature.  D  autres  donnent  le  nom 
de  Vitcy  au  Fondateur  de  la  Monarchie,  &  difcnt  qu'il  inventa  I  Art 
de  faire  des  Habits  &  des  Bafrimens,  qu'il  divifales  1  erres  en  Pro- 
Dn'vt^  de  vinces,  ^  diftribua  les  divcrfes  habitations  des  Hommes  en  Villes ^ 
8  8^''^^  Bourgades,  Villages»  &:  Châteaux;  Ils  le  reconnoilTent  auiTi  pour 
leur  Legiflateur  1  fe  difênt  qu'il  efloit  d'une  taille  lî  exceiTive,  qu'elle 
répondoit  après  dc  cinq  aunes  de  nos  mefures.  Ils  ajoutent  qu'il  a 
vécu  cent  années ,  &  qu  il  a  eu  vin^t-cinq  enfans  de  quatre  femm.es  : 
Ils  difcnt  qu'ily  a  eu  pendant  2157  ^^""^l'-cs,  le  nombre  de  cent  feize 
Roys  de  fa  lignée,  qui  finît  en  la  perfonne  de  lmnîz^m\  qui  fut 
égorgé  avec  tous  les  Princes  de  fon  fang  Ain  fi  le  f^ptre  palfa  dans 
les  mains  d'une  autre  famille  :  Cette  première  révolution  fut  d'un 
exemple  fanefte  ;  car  elle  a  efté  fuivie  de  beaucoup  d'autres ,  mais 
principalement  en  l'année  1644.  un  Chinois  nommé  Licungs  fe  ré- 
volta contre  l'Empereur  Tfunchin ,  défit  pluficurs de  fês  Généraux, 
&  furprit  la  Ville  de  Peking  Capitale  de  Chine.  L'Empereur  de  peur 
de  tomber  entre  les  mains  des  Rebelles ,  fe  fauva  dans  les  Jardins 
du  Palais,  &fe  voyant pourfuivy ,  fe  pendit  à  un  Arbre  ,  &  fut  le 
A^nh^l  iei    dernier  Empereur  de  la  Famille  de  Thamin.   Quelque  temps  au- 


VI ollandois  à,  pa-avant  il  avoit  envoyé  une  Arm^c  confiderable  contre  les  Tarta- 
^ ^.-  ^^\     res,  qui  avoient  fait  quelques  couifes  dans  la  Chme.  Uzangué  qui 

par  (te  1.  t.  '1  i         A.  ..  -         -rjïi 

ij,  la  commandoit ,  ayant  appris  la  révolte  de  Licungs ,  la  prile  de  Pe- 

KÎng  &  la  moi'i  de  l'Empereur ,  envoya  prier  les  Tartares  de  le  ve- 
nir joindre  pour  marcher  en  fèmble  contre  les  Rebelles.  Tfumté  Roy 
des  Tartares  accepta  la  propofition  d'Uzangué  ,  &  le  vint  trouver 
avec  quatre- vingt  mille  Chevaux,  qui  furent  fuivis  de  plus  dedcipc 
cent  miile  hommes.  Des  que  les  Tartares  fe  virent  les  plus  forts, 
ils  obligèrent  Uzangué  &  fes  Troupes  à  fe  faire  rafer  à  la  manière 
des  Tartares ,  &  marchèrent  droit  à  la  Ville  de  Peidng  ,  que  Li- 
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cungs  âvolt  abandonnée  après  en  avoir  enlevé  tous  les  Trcfors  des 
Empereurs  de  la  Chine.  Tfumté  R.oy  des  Tartares  mourut  ea 
chemin    ,    &  ne  laifTa  qu'un  fils  âgé  de  (îx  ans.    Les  Tartares 
le  reconnurent  pour  leur  Roy,  8c  après  l'avoir  fait  couronner  fé- 
cond Empereur  de  la  Chine ,  fous  le  nom  de  Xuncht  :  ils  pourfuivi- 
rent  leur  entreprife  fous  la  conduite  d'Amavan  fon  Oncle  &  fon 
Tuteur.  Ils  firent  en  fèpt  ans  la  Conquefte  de  prefque  tout  l'Em- 
pire ,  &  défirent  plufieurs  Princes  de  la  Maifon  Royale ,  qui  avoicnt 
eflé  couronnez  en  différentes  Provinces  :  Cet  Empereur    Xunchi 
mourut  le  6.  Février  i66i.  &  eut  pour  Succeffcur  fon  Fils  qui  étoic 
le  plus  jeune  &  âgé  feulement  de  huit  ans.  II  ordonna  en  mourant 
que  la  Mei'e  &  la  Grand'  Mère  du  jeune  Prince  auroient  foin  de  fon 
éducation  ,  jufqu'à  ce  qu'il  fufl  Majeur  ;  &  que  l'Eflat  feroit  gou- 
'  vernc  par  quatre  Mandarins  ou  Grands  Seigneurs  Tartares.    11  s'ap- 
EpUî.Crue-  pclloit  pour  lors  Hœi  ,  mais  depuis  qu'il  eft  monté  fur  le  Tronc, 
bertpag.  19.  il  s'efl  fait  nom mcr  Tunchù  Nous  en  donnons  icy  une  figure.  Il  are- 
^  21.  dans  gnépaifiblementjufqu'au  commencement  dépannée  1674.  qu'Uzan- 
le  Tome  4.    g^^^  ç^  révolta  ;  cet  Uzangué  efl  le  mefme  qui  trente  ans  auparavant, 
csjvoyages  g^  entrer Ics  Tartares  dans  la  Chine;  il  s'en  efloit  repenty  en  voyant 
in  folio.       ^^  defolation  de  fon  Pays ,  &  n  avoit  accepte  qu  avec  peme  le  Titre 
de  Viceroy  de  Quangfi  ,  toujours  refolu  de  chercher  l'occafion 
de  fecoiicr  le  joug.    F  nfin  en  1674.  il  laiffa  croiflre  fês  cheveux  à 
la  Chinoife  ,  &  le  déclara  contre  les  Tartares  :  Il  fe  rendit  Maiflre 
en  peu  de  temps  de  quatre  grandes  Provinces ,  du  coflé  de  l'Occi- 
dent ,  &  attira  à  fon  party  le  Viceroy  de  Fokien  ,  dont  les  terres 
font  fur  le  bord  de  la  Mer  du  cofté  de  l'Orient.  Le  Viceroy  de  Can- 
ton qui  commande  dans  la  Partie  la  plus  Méridionale  de  la  Chine, 
rejoignit  à  eux  au  commencement  de  l'année  i6j6.Sc  il  y  avoit  ap- 
parence qu'avec  de  fi  grandes  forces  ,  ils  feroient  en  eflat  de  chafîer 
les  Tartares  ;  mais  ils  ne  peurent  s'accorder  ,  chacun  ne  fongeant 
qu'à  augmenter  fon  Eflat ,  fans  fongeràla  caufe  commune.  Le  Vice- 
roy de  FoKien  fut  le  premier  qui  fit  fa  Paix  avec  l'Empereur  Yunchi: 
ëc  le  Viceroy  de  Canton  qui  n'avoit  pris  le  party  d' Uzangué  que 
pour  conferver  fon  Pays  &  (es  Trcfors ,  fui  vit  bien-tofl  l'Exemple 
du  Viceroy  de  Fokien.  Il  fit  affembler  tous  les  grands  Seigneurs  de 
fon  Gouvernement  :  &  dans  un  feftin  qu'il  leur  fit  au  mois  de  Fé- 
*  vrier  de  l'année  1677.  ^^  ^^  ^^  couper  les  cheveux  fans  leur  dire  autre 

chofe  ,&  s'habilla  à  la  Tartare  :  de  forte  qu' Uzangué  fe  voyant  aban- 
d^-jné  par  fes  Alî-ez,  n'eft  plus  que  fur  la  deffenfive ,  quoy  qu'il  foit 
IViautre  des  Piovinccs  de  Q^angfi  &  dz  Haquan  ,  où  les  Chinois 
confcrvcrt  cncarc  quelque  rcitc  de  leur  première  grandeur. 
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Dff  EU'S^n  y  c^  des  Ordres  de  chevaleries  des 
Mois  de  la  Chine. 

tptflolpart    T    ^5  Roys  de  k  Chine  ont  pour  Blazon  deux  Dragons.  Les 

Cruebert  p.    L  Anciens  R'>ys  de  la  Chine  avoient  une  efpeoe  de  Couronne, 

lo.  dans  U  maintenant  les  Roys  Taitares  qui  y  commandent,  ont  pour  marque 

Tome^.  jes  Royale  une  manière  de  bonnet  entouré  d'un  cercle  d'yvoire  ;  ce 

TU'e^fn  t  ^    t)0"n^ï  cft  terminé  en  pointe  par  une  efpcce  de  tour  d'or  ,  au  fom- 

fffllf^  met  de  laquelle  il  y  a  plufieurs  perles ,  entre  lefquelles  il  y  en  a  une 

de  la  ^roffeur  d'un  œuf  de  pigeon.  Ces  perles  .font  la  feule  marque 

•  de  la  Royauté ,  aucun  des  Roys  de  la  Chine,  quelques  abfblus  qu'ils 

j^uiflcnt  eftre ,  n*en  ofant  porter  à  leurs  Bonnets ,  comme  on  Ta  re- 

prefenté  à  la  figure  de  la  page  précédente, 

T.jSnfelme      Les  Roys  de  la  Chine  choififTent  parmy  leurs  Subjets ,  ceux  qui 

^u  TaUis     font  les  plus  Dodes ,  appeliez  Loitias  ,  &  les  pouffent  aux  digni- 

^honneur     ^ç^,  de  degré  en  degic  :  Ces  Roys  font  Chevaliers   ceux  qui  ont 

^crdr(^7e   ^^  ^^  gouvernement  &  l' Adminiflration  de  leurs  Provinces  ,  les  nom- 

chevaleries  ^^^^  Mandarins^  qui  veut  dire  Chevaliers  du  Seigneur. 

€h.  s 7.  page      La  Marque  de  cette  dignité  eft  un  bonnet  pointu  de  foye  rouge, 

a 06.  rcbrafle  d'Hermines  ou  de  Marthes ,  auquel  eft  attaché  une  Eftoille 

d'or  de  fix  rais  :  de  la  pointe  de  ce  bonnet  fort  une  ombelle  de  foyc 

cramoifie,  brochée  d'or  &  d'argent,  defcendant  deffus  les  épaules,. 

&  à  la  pointe  il  y  a  une  grofle  houppe  d'or.  Ces  Mandarms  font 

reveftus  d'une  Soutanne  de  foyc  bordée  par  le  bas  d'or  &  d'argent, 

qui  eft  ceinte  d'une  ceinture  dorée ,  enrichie  de  pierres-precieufes  ; 

éc  pour  chaufTure,  ils  portent  des  Brodequins  d'or. 

Après  que  le  Roy  a  ftit  (J^andarins  ces  Loîias,  il  leur  donne 
d'ordinaire  le  Gouvernement  de  quelque  Province  de  fon  Eftat  hors 
du  Pays  de  leur  naiflànce  ,  où  ils  ont  un  fort  beau  Palais.  Dans  la 
principale  Salle  de  ce  Palais  &  dans  un  lieu  fort  élevé  eft  l'éfïi^ie  du 
!Roy,  devant  laquelle  le  Mandarin  fe  meta  genoux,  en  faifant  une 
profonde  révérence  avant  que  de  s'afîeoir  fur  le  Siège  de  juftice,  ÔC 
de  commencer  aucune  affaire  de  confêquencc.  Tout  le  Peuple  leur 
porte  un  telrefpeél  Se  honneur  qu'il  ne  leur  parlent  jamais  qu'à  ge- 
noux, ou  par  Rcqueftes;  &lorrque  quelques-uns  de  ces  Mandarins, 
pafTe  par  les  rués,  toix  le  monde  fe  tire  à  l'écart  afin  de  luy  faire 
place. 
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De  la  Sepulmre  des   Rojis  de  la  Chine   &  de  celle 
des  Particuliers. 


jtmbaf.  des  A  V  A  NT  que  Ics Tartarcs  cuffent  envahy  la  Chine,  la  plupart 
HoUand.  à  j[~\  des  Roys  eftoicnt  inhumez  dans  une  petite  Montagne  auprès 
la  chme      ^^  \^  yj\\\^  de  Nanking. 

part.  1.C.54..  £^  Montagne  cftoit  environnée  d'un  Bois  planté  de  pins ,  &  s'c- 
ch\  'p^Ar-  Revoit  au  milieu  d'une  grande  Plaine  appellée  Paolinxt  du  nom  d'une 
Pagode  ou  Temple  fameux  qui  y  eft  bafli.  Quelques  Tartarcs  s'é- 
tant  imaginé  que  parmy  les  corps  ces  Roys  ils  trouveroient  des  trc- 
.  fors  cachez ,  ont  tellement  remué  des  terres  de  cette  Montagne  qu'el- 
le eft  prefque  toute  appîanie;  m.ais  leur  recherche  a  efté  vaine,  &  n'a 
fervy  qu'à  les  faire  paiTcr  pour  impies  &  pour  exécrables  :  on  voit 
encore  fubfifter  dans  la  Phine  quantité  de  Temples  &  de  Tours, 
dont  r Architecture  a  fes  deîicateOes ,  &  {es  proportions  qui  ne  ce- 
dent  point  à  ce  que  l'on  dit  de  nos  ouvrages  les  plus  achevez,  "mais  la 
Pagode  de  Paol'mxi  eft  la  plus  m.agnifique.  Elle  eft  élevée  fur  une  émi- 
nencc ,  ^  baftie  de  pierres  qusrrées  :  on  y  monte  par  quatre  efca- 
liers  de  marbre  qui  conduifcnt  à  quatre  portes  tournées  chacune 
vers  une  des  quatre  principales  parties  du  Ciel  La  ftrudure  du  Tem- 
ple eft  compofée  de  cinq  Nefs  qui  ont  chacune  de  chaque  cofté 
deux  rangs  de  Colomnes  d'un  marbre  tres-poly  ,  &  fi  grolfes  qu*à 
peine  deux  hommes  en  peuvent  embrallèr  une.  Elles  ont  24.  cou- 
dées de  hauteur  ,  &  portent  d'autres  colonnes  qui  font  de  bois ,  &: 
qui  foûtiennent  la  voûte  de  l'édifice  ,  dont  le  lambris  eft  fuperbe. 
Au  milieu  du  Temple  on  voit  deux  Trônes  enrichis  de  pierreries  âc 
de  perles.  Un  eft  defiiné  pour  la  divinité  invifible  qu'on  y  adore , 
&  l'autre  pour  le  Roy  qui  luy  vient  oifrir  des  Sacrifices  :  On  compte 
plus  de  deux  mille  Idoles  dans  ce  Temple ,  fes  portes  font  couvertes 
de  lames  dorées ,  &  cifelées  en  façon  de  laurier.  La  principale  ave- 
nue du  Temple  eft  formée  par  un  chemin  large  &  commode  qui 
conduit  à  la  Montagne  des  Sepulchres  des  Roys. 

Les  Chinois  ont  accoutumé  de  laver  les  corps  de  leurs  morts ,  &: 
de  les  reveftir  d'habits  riches  &  parfumés. 

Les  gens  de  qualité  placent  les  leurs  dans  des  chaires  garnies  de  da- 
mas 
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mas  blanc  ,  Sz  tous  les  parcns  du  mort  viennent  chacun  fclon  leur 
rang  s'ai^cnoiiiller  devant  liiyen  faifant  de  profondes  révérences  avec 
un  air  fort  trifte  ,  &  une  contenance  extrêmement  albatuë-  ^  ette 
Cérémonie  eftsnt  faite  ,  on  l'enferm.e dans  un  Ccrciiciî  fait  de  quel- 
que bois  de  fentcur ,  &  on  le  pofc  fur  une  table  au  milieu  d'une  f^le 
fort  richement  parée  ,  couvrant  la  bierre  d''un  drau  blanc  qui  va 
jufque  contre  terre  :  ils  pofent  deflus  TEfigit  du  mort,  &  chacun  y 
va  faire  de  profondes  foumilîions. 

On  drefïc  dans  l'antichambre  la  plus  proche  une  table  couverte 
de  chandelles  ardantes ,  de  pain  &  de  toutes  fortes  de  viandes  ,  dé 
confitures  &  de  fruits  qui  font  employez  pour  la  nourriture  des  Sa- 
crificateurs 5qui  par  Telpace  de  quinze  jours  chantent  des  Hymnes, 
&  font  des  Sacrifices  en  brûlans  quantités  d'encens  &  de  papiers 
peints  5  en  criant  à  gorge  déployée  vers  le  Ciel  qu'ils  cOnjui-ent  de 
recevoir  dans  fon  fein  l'ame  du  deTunt. 

Le  terme  de  quinze  jours  eflant  expiré  ,  quarante  ou  cinquante 
perfonnes  portent  le  cercueil  hors  la  ville  fous  un  Dais  de  velous  par- 
femé  de  mille  figures  avec  beaucoup  d'ordre  &  une  très-grande  ma- 
gnificence. Tous  les  parcns ,  alliez  ,  6c  amis  du  défunt  s'y  trouvent 
avec  leurs  femmes  voilées ,  mefme  un  grand  nombre  de  Prcftres  y 
chantent  les  louanges  du  défunt. 

Lors  qu'ils  font  arrivez  au  lieu  du  Sepulchre  pour  honorer  le 
mort,  ils  brillent  quantité  de  pièces  de  draps  de  foye  ,  &  plufieurs 
papiers  oij  font  reprefentez  plufieurs  femmes  efclaves  ,  Ëlephans  Se 
Chevaux,  mefme  de  l'or  ,  de  l'argent  &  autres  comimoditcs ,  dont 
le  mort ,  difent-ils ,  joiiira  en  l'autre  Monde.  Dés  que  le  Sepulchre 
eft  ouvert ,  on  Tentoure  de  quantité  de  tables  qu'on  charge  de  tou- 
tes fortes  de  viandes  &  breuvages ,  dont  chacun  prend  fa  refcdion  ; 
&  après  qu'ils  croient  que  le  défunt  s'en  cft  auffi  ralTafié  ,  les  reftes 
Ibnt  jettées  dans  le  Sepulchre  ,  avec  des  draps  de  foye  &  plufieurs 
autres  chofes  ,  pour  fervir  au  mort  durant  fon  voyage  de  fautrc 
Monde. 

Le  Sepulchre  eftant  fermé,  on  dreffèfur  quelques  Colonnes  FE- 
jfigie  du  défunt  avec  les  Eloges  de  fa  vie. 

Les  Chinois  n'épargnent  rien  pour  l'ornement  de  leurs  Sepulchres, 
6c  choififfent  d'orainaire  des  lieux  hors  des  Villes  dans  des  Monta- 
ges ,  ou  autres  élévations  qu'ils  cnrichifTent  de  portes  Se  d'efca- 
liers  :  ils  ont  toujours  le  foin  de  pratiquer  dâîis  ces  Tombeaux  une 
petite  chapelle  ,  où  ils  pvfeiuk  Cercueil  du  défunt  avec  fon  Lfigie. 
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Ejlnt  de  la  Chine. 

Ut'îdox.a  l.  ^'^  O  M  M  E  ia  Chine  eft  vade  ,  les  qualitez  de  l'Air  changent  fe- 
I.  c.  2.  (^  y  \^j  Iqp  que  ces  Provinces  font  diverfement  fituées  au  rcfpeâ:  dii 
Ciel ,  dans  la  Partie  Septentrionale ,  l'Air  cd  plus  froid  &  les  terres 
moins  fertiles  que  dans  le  milieu  du  Royaume  où  la  température 
eft  a<^rcabîe ,  &  les  Campagnes  fécondes  en  grains  &  en  fruits  :  Mais 
il  n'y  a  rien  de  fi  abondant  ny  de  fi  délicieux  que  les  Parties  Méri- 
dionales; il  n'y  a  point  de  faifon  de  l'année  que  l'on  n'y  voye  des 
fleurs  &  des  fruit  qui  ont  une  beauté  &  un  goiifl  admirable  ,  par- 
ticulièrement les  Figues,  les  Oranges ,  &  les  Citrons. 

Les  Chinois  ont  le  teint  différent ,  ils  font  blancs  vers  le  Septen- 
trion ,  &  bazannez  vers  le  Midy  ;  mais  ils  ont  tous  la  taille  grande  , . 
les  yeux  petits ,  &  le  nez  plat  &  court ,  ils  laiflent  croiftre  leurs  che- 
Jtnhaf.  ^fs   veux  fort  lougs,  tant  hommes  que  femmes.  Il  n'y  a  que  ceux  qui 
hoU^^it^oisa  obeïifentaux  Tartares,  qui  pour  leur  complaire  fe  razent  la  tefte ,  à 
^  ^  ^^'  y   la  referve  d'une  trèfle  de  cheveux  qu'ils  laiflent  pendre  par  derrière. 
\-}. pané izz   P^ur  la  mouftache  ils  la  portent  tous  fort  longue  .  Ils  font  grands 
é»  /'  njcot    parleurs  ,  aiment  les  belles  Lettres  &  s'appliquent  fort  ci  rAfirolo- 
ch    14.  &  aie  ;  ils  font  voluptueux  ,  aiment  les  Femmes ,  la  Danfe  &:la  Mufi- 
i-i^rfr^fl^^y  que:  ils  ont  mefme  des  Comédiens,  qui  reprefentent  des  pièces 
tion  de  l  »     ^^'"^  agrcablcs  &  enjouées. 

chne  h.ii.  La  Loy  du  Pays  oblige  chaque  Chinois  à  fuivreîa  profeflîon  de 
page  15*  fon  Père ,  &  il  n'oferoit  changer  que  parla  permiiTion  des  Manda- 
rins :  D'où  vient  que  les  Arts  y  font  floriflans ,  il  leur  eft  rigoureu- 
fêment  défendu  de  fortir  du  Pays ,  Se  de  voyager  fans  un  ordre  ex- 
prés du  Roy.  Ils  ont  des  Hôpitaux  tres-richement  fondez  pour  la 
fubfiftance  des  pauvres ,  dont  il  y  en  a  quelques-uns  de  fort  impor- 
tuns qui  fe  font  desplayes  fangîantes ,  &  fe  fervent  de  quantité  d'ar- 
tifices pour  furprendre  la  pieté  des  paflans. 

En  gênerai  la  nation  eft  timide,  &  devient  infolente  par  le  grand 
nombre  ,ou  par  le  bon  fuccez  :  ils  portent  leurs  fabres  comme  les 
Tartares,  la  poignée  tournée  vers  le  dos ,  &  la  pointe  fur  le  devant 
t«  mefme     des,>ambes  ;  la  plupart  de  leurs  Villes  font  fortifiées  d'une  bonne  mu- 
Anihajjade    ^^^^^  ^  ^^^^  1^  Parapet  eft  percé  par  quantité  de  Créneaux  ,  qu'ils 
'   '^'    '  défendent  ordinairement  à  coups  de  flèches  &  d'artillerie  qu'ils  difent 
*  y  eftre  en  ufage  parmy  eux  d'un  temps  immémorial. 

L'Idolâtrie  y  eft  au  fouverain  degré. 
Le  Royaume  y  eft  héréditaire* 
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CHAPITRE  IV. 


D^j  7/7^^  du  Japon  y  de  U  Ville  de  Mîaco  ^ 
du  Temple  de  Daibuth  ^  du  Palais  du  Dairo^ 
de  la  Ville  d'Jedo  ,  du  Temple  d' Amida^  du 
Palais  Impérial  d'Jedo  ,  des  Roja  (^  de 
iBftat  du  Japon. 


Es  Ides  nous  furent  découvertes  Tannée  154^*  Louis 
de  Sou(c  eftant  Lieutenant  General  dans  les  Indes  pour 
le  Roy  de  Portugal  :  on  croit  que  les  Anciens  ont  con- 

^    nu  la  plus  grande  fous  le  nom  de  Jabadij  5  &  que  les 

petites  qui  font  aux  environs  ,  font  les  Ifles  des  Satyres  Satjro- 
rum  infula ,  dont  Ptolemée  fait  mention.  L'on  aflure  mefmc  que 
ces  Ifles  ont  autrefois  porté  le  nom  d"^ Argentier  es ,  à  caufe  de  la 
grande  quantité  d'argent  qui  s*y  trouve  ;  ce  qui  reviendroit  afTez 
bien  à  l'opinion  de  Ptolemée  qui  place  dans  cette  Ifle  Jahadij. 
La  Ville  qu'il  appelle  Argentea  Metropolis  ,  &  qui  remarque  que 
cette  Ifle  a  plufieurs  mines  d  or,  &  qu  elle  eft  tres-fertile  en  grains. 
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Des  Ijlts  du  "jafon. 

yfmhafades  "Ih  ^  l  b  S  font  baignées  de  toutes  parts  de  l'Océan  Oriental.  Par- 
d(s  HolUn-  C  my  le  grand  nombre  de  ces  liles  on  en  confidere  trois,  qui 
doiidu  Ja-  font  Niphon  ,  Xicoco  ,  &r  Ximo. 

^°fi'  Celle  de  Niphon  qui  cfl:  fort  M ontagneufeefl:  appelle  par  Marc- 

Paul  Zfpcwgri.  Et  c'eft  elle  que  vulgairement  on  nomme  Japon 
en  Eur  pe  ;  elle  eft  Ç\  vaftc  qu'on  y  contoit  autrefois  cinquante- 
quatre  Royaumes ,  réduits  prcfentementen  cinq  grandes  Provinces, 
qui^font  OcUo  ,  Quanto,  jetfêgen ,  Jetfcn  ,  &  J^mayfoit. 

La  Province  d'Ochio  a  pour  Ville  Capitale  Téndo  ,  ou  ^edo, 
c'eft  la  rcfidence  de  l'Empereur  du  Japon  ,  &  nous  en  parlerons 
cy-  après. 

Q.ianto  a  pour  Ville  principale  Micava» 

Jetfêgen  a  Ftnda. 

Jetfen  a  Miaco  ou  Meaco»  Elle  a  cfté  autrefois  la  Capitale  de  tout 
l-Empire  du  Japon  >  maintenant  elle  fcrt  de  refidence  au  Ddiro  ou 
grand  Pontife  de  leur  Loy.  Nous  en  donnerons  un  difçours  parti- 
culier. 

Jamayfoit  a  la  Ville  de  Nan^aîo. 

Les  Iflcs  voifines  de  Niphon  fur  îa  Cofle  Septentrionale  (ont 
Tondoxima  ,  Sando ,  &  Oqui  5  &  fur  la  Coftc  Orientale  font  Mai- 
cuxima,  Toy,  &  Yynoxima. 

L'Ifle  de  Xicoco ,  ou  de  Xihoko  ,  qui  eft  une  des  trois  grandes; 
IlIcs  ]e  nomme  encore  Jokceft  &  Tonfa.  Elle  a  trois  Villes  princi- 
pales qui  font  Ava ,  Xikoko,  &  Tofa  :  celle  de  Xikoko  eft  la  Capitale. 

L'Ifle  de  X/wo  qui  eft  encore  une  des  grandes  Ifles  fè  nomme 
auftî  Saycol^3c  Bimgo.  Elle  contient  pluficurs  Villes  confiderables, 
à  fçayqir  Fingen  ou  Fifeii ,  Bungo,  Vafumi  ou  Ofumi  &  Nanga- 
facqui  :  Cette  dernière  qui  eft  fur  la  Cofte  Occidentale  de  Tlfle  en 
eft  la  Capitah ,  fes  jardinages  &:  les  agréables  campagnes  qui  font  ftir 
Tes  avenues  contribuent  à  y  attirer  beaucoup  d'Habitans  :  de  forte 
qu'elle  eft  la  mieux  peuplée  du  Japon  ,  &  les  autres  Peuples  de  ces 
Ifles  y  font  receus  avec  une  douceur  qu^on  ne  trouve  pas  ailleurs, 
pourveu  qu'ih  ne  foient  point  Catholiques. 

Les  Iflcs  voifin^^s  de  Ximo  font  en  grand  nombre  ,  mais  îa  plus 
confiderable  eft  celle  àcChungo^  que  l'on  nomme  aufli  TanegAxi" 
ma  j  la  plupart  des  autres  font  peu  confiderables. 
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De  la  Ville  Je  Miacç. 

yfmhajfade  T"  E  s  Japonoîs  nomment  auflî  cette  Ville  Cahucoma,  Elle  eftoit 
des  tiolUn-  JL#la  Capitale  du  Japon  ,  lorfque  le  Dairo  en  eftoit  Empereur, 
pon  pareil'  ^^^^  dcputs  qu'û  en  a  efté  dépouillé  ,  &  que  l'Empereur  a  choifi 
/'^Ig^  70. 72.  ^^  ^^^^^  dyedû^  pour  Ton  fejour  ,elle  n'cft  plus  fi  conficfcrabk,  quoy 
Xiç.é»  119.  quelle  contienne  encore  plus  de  cent  mille  Mâifons,  la  plupart  bâ- 
fart.  2.  p.  tics  de  charpenterie  pour  eftre  moins  ébranlées  par  les  trcmblemen^^ 
î.  &  ÏJ4-     de  Terre,  qui  y  font  trcs-fi*equens. 

Cett©^  Ville  eft  couverte  du  cofté  de  TOccident  par  les  Monta- 
gnes de  Duhojawwa  :  elle  eft  diviféc  par  une  petite  Rivkrc  en  deux 
parties ,  Tune  haute  &  Tautre  bafle  ,  mais  fort  inégales. 
-  C'eft  dans  la  haute  Partie  où  le  Dairo  fait  fon  /êjour  dans  un  magni- 
fique Palais,  dont  nous,  parlerons  dans  les  pages  fui  vantes:  Cette  j 
partie  dé  Miaca  contient  un  tres^grand  nombre  d'Edifices  tres-fuper-  j 
besjlesmaifbns  des  Bourgeois  qui  n*ont  qu'une  étage  de  haut,  font  la  I 
plupart  fort  riches,  ils  y  font  autant  d'appartemen s  &  Ci  grands,  qu'ils  ' 
veiUent  parle  moyen  de  certaines  cloifbn  s  de  bois  qui  îc  démontent 
&  fe  raflcmblent  fort  ingenieufèment.    A  cofté  gauche  &  contre 
le  Palais  du  Dairo  ,   on   voit  une  admirable  Tour  de  plaifance 
fort  haute  qui  eft  couverte  de  lames  dorées ,  qui  rendent  un  grand:.; 
éclat  aux  rayons  du  Soleil.   Un  peu  plus  bas  on  voit  h  muhille 
que  fit  baftir  l'Empereur  Dayfufawa  quand  il  agr^indit  Miaco  : 
Entre  plufieurs  magnifiques  Temples    qui   fè  rencontrent   dans> 
cette  Partie,  celuy  de  Daibuth  qui  eft  de  figure  quarrée,  y  eft  fuperbe, 
&:  extraordinairement  élevé.  Proche  de  la  poric  de  cette  Ville  qui  va  \i 
JonJa^eï}:  le  Bureau  de  la  Douane  où  fe  lèvent  pour  TEmpereur  les 
broits  d^entrées  &  de  fbrtie  fur  toutes  fortes  de  Marchandi/es.  A  côté- 
gauche  de  ce  Bureau  *'  y  a  un  Temple  dont  le  comble  fè  termine 
par  trois  pointes.  11  y     dedans  365.  Idoles  :  proche  le  Palais  del'E- 
cuyer  de  l'Empereur  eft  une  Tour  pour  le  Guet,  Il  y  a  jour  &  nuit' 
2000.  Soldats  de  garde;^au  bout  de  cette  Partie  vers  l'Orient  eft  le  lo- 
gement de  la  Cavalerie  ,  où  dans  la  Cour  on  peut  ranger  40000.1 
mille  Hommes  en  ordre  de  Bataille.  La  baffe  Partie  de  Miaco  ef^ 
jointe  à  la  haute ,  par  un^  Pont  qui  eft  défendu  par  deux  Tours  :  Cett^' 
baflê  Partie  s*étend  vers  un  '  hâteau  nommé  Futz,iimù  Les  maifbns 
y  font  extrêmement  ferrées  &  d'une  mcfme  fymetrie;  fur  le  penchant 
d'une  Montagne  eft  le  Palais  de  TEmpereur  Taicofamay  que  ce  Mo- 
narque fit  bâtir  en  Tannée  1 586.. 
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D/^  Palais  du  Dairo^ 


yfmlaJfaJes    /'^  ^  Palais  qui  efl:  dans  la  haute  Partie  de  la  Ville  de  Afiaco  e{ï 
fies  ï-iolUn-    V,-/  :idmirable  en  toute  manière  :  On  y  entre  par  un  grand  portail 
dois  au  fa    dont    l'extremité  de  la   couverture  efl:  garnie  de  petites  boules 
pon première  (dorées  j  ce  portail  efl:  au  milieu  d'une  fort  belle  galerie  &  de  huit 
lio^^ii^      chambres  de  mefme  ftrudure.  Le  plat-fond  reprefcnte  un  Ciel  tel 
-qu'il  paroît  aux  plus  beaux  jours  :  On  voit  par  les  feneftres  de  la  ga- 
lerie quantité  de  ftatues  couvertes  du  plus  beau  vernis  du  Pays ,  & 
une  baniere  oii  font  les  armes  du  Dayro  en  broderie  d'or  &  d'argent. 
Aux  deux  bouts  de  la  Cour  font  des  Palais  fomptueux  qui  fer- 
vent d'appartemens  aux  femmes  ;  chaque  Palais  a  fa  cuifine  ,  ou 
font  plufieurs  chambres  de  plein  pied  ;  derrière  ces  cuifines  5  il  y  a 
un  fort  beau  jardin  ,  dont  les  murailles  font  fortifiées  à  certaines  aif- 
tances,de  belles  Tours  toutes  habitées.  Au  milieu  du  Jardin  eft  un 
Palais  en  forme  de  Tour  quarrée  &fort  élevée  qui  donne  au  reftc  un 
luftre  tout  particulier.  Il  n*y  a  que  des  Arbres  rares  >  des  fimples ,  & 
de  très-belles  fleurs. 

C'eft  au  milieu  de  tant  de  beautez  qu'on  voit  le  Palais-du  Dairâ, 
Ce  bâtiment  efl:  fort  exhauffé  ,  &aune  muraille  à  part ,  oîi  l'on  voit 
d'efpace  en  efpacc  de  fort  belles  Statues.  On  y  monte  par  un  efca- 
lier  de  quinze  marches  de  bronze  fort  large.  Aux  deux  coflez  font 
des  Corps  de  garde  ,  dont  la  couverture  fait  un  cul  de  lampe  ,  & 
prefque  tout  doré;  le  tout  efl  bordé  à  l'ordinaire  de  pommettes  do- 
rées. Aux  deux  bouts  du  perron  >  il  y  a  deux  jardins  entourez  de 
belles  murailles  :  aux  quatre  coins  defquelles  font  bâtis  quatre  Pa- 
villons 5  dont  la  figure  efb  oâogone ,  Se  la  couverture  comme  une 
coquille.  On. trouve  au  haut  de  ce  perron  la  principale  entrée  ,  oii 
fe  voyent  huit  grolfes  colonnes  émaillées ,  ayant  leurs  chapiteaux  ap- 
prochant de  l'ordre  Corinthien ,  &  leur  baze  d'une  pierre  toute  fem- 
blable  au  marbre  blanc.  La  face  de  ce  bâtiment  eft  plus  exhauflée 
que  le  refte ,  &  quelque  part  que  l'on  regarde  on  voit  des  raretez  > 
que  les  yeux  ont  peine  à  quitter.  Toute  la  fculpture  eft  de  blanc 
poly  fur  des  fonds  d'or  mat;  ce  qui  répand  une  douceur  toute  parti- 
culière :  Les  volets  &  les  embrazures  des  croifées  qui  font  en  grand 
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nombre,  ont  le  mefme  ornement.  Le  pavé  eft  de  pîcrres  fi  bien  Kées 
&  fi  polies  qu'on  le  prendroit  pour  une  glace  de  miroir  :  cnfuite  on 
pafle  dans  l'avant-court  pavée  de  marbre  blanc  &  noir.  De  cette  cour 
on  entre  dans  une  autre  ,  d'oij  paroît  la  face  du  bâtiment  à  décou- 
vert. I>e$  deux  cotez  font  des  Pilaftres  approchans  de  Tordre  Co- 
rinthien ,  qui  foûtiennent  une  architecture  ,  frife ,  &  corniche  de 
mefme  ordre.  Il  y  a  dans  les  intervalles  des  figures  de  marbre  fur 
des  pieds  d  eftaux  ,  &de6  marches  de  mefme  matière.  De  chacun 
des  Angles  du  Salon  ,  il  s^éleve  un  impoftequi  couronne  la  face  dont 
on  a  parlé ,  Se  qui  foûtient  un  baluftre  en  rond  qui  règne  tout  au 
tour  du  Salon. 

Le  fécond  étage  eft  foûtenu  de  feize  colonnes ,  où  il  y  a  cinq 
.grands  balcons  tous  percez  de  doubles  croifées,  les  premières  dcf- 
quelles  font  à  demy-bouchées  de  la  couverture  qui  avance ,  fur  les 
quatre  coins  oii  font  couchez  quatre  dragons  volans ,  d'orbruny.  Le 
milieu  du  troifiémc  eftage  eft  percé  d'une  croifée  un  peu  moins 
lai'ge  qu'elle  n'eft  longue  :  aux  deux  coftez  elles  font  doubles  & 
différentes  de  celle- cy  ,  en  ce  qu'elles  font  en  arcades  ;  le  milieu  du 
Chafteau  eft  fait  en  dôme  qui  s'élève  à  perte  de  vûë.  Au  haut  il  y 
a  une  bordure  fort  large  &  crénelée ,  &  fur  le  fommet  une  Pyramide- 
de  boutons  faits  au  tour.  A  droit  &  à  gauche  font  des  Galeries  ap- 
puyées fur  dix  groffes  colonnes  toutes  couvertes  de  lames  d'or  j  ce 
qui  avance  de  la  couverture  furie  premier  rang  des  croifées,  cftaufli 
de  pur  or. 

Derrière  les  galeries  font  les  {ailes  bafTes  que  le  Dayro  habite  la 
plupart  du  temps:  C'eft  quelque  chc^ede  fi  admirable, qu'il  eft  mal 
aifé  de  les  décrire.  Au  lieu  des  vitres  j  il  y  a  aux  croifées  une  toille 
de foye fi  fine  &  fi  unie, qu'on  la  prendroit  pour  une  couche  de 
cryftal.  Le  pavé  eft  de  marbre  noir  ,  gris ,  blanc  ,  &  couvert  des 
plus  belles  nattes  qui  fe  falfent  au  Japon. 

Les  fales  hautes  font  à  peu  prés  de  mefme  ftru(5ture ,  excepté  que 
la  couverture  ne  décend  pas  fi  bas  qu'on  ne  voye  toutes  entières  les 
croifées  les  plus  élevées. 

La  fainteté  que  les  Japponnois  attribuent  à  leur  Dairo  eft  fx 
grande,  qu'il  ne  faut  pas  que  fês  pieds  touchent  la  terre,  que  le  So- 
leil donne  fur  fa  tefte  ,  qu'il  foit  jamais  découvert  à  l'air,  qu'on 
luy  coupe  ny  les  cheveux  ny  la  barbe  ,  ny  les  ongles.  Les  viandes 
qui  font  portées  fur  fa  table ,  doivent  toujours  avoir  cfté  appreftées 
dans  de  nouveaux  pots  ,  &  mifes  dans  de  nouveaux  plats. 

Lorfque  ce  Prince  fort  ,  c'eft  toujours  dans  une  Litière  faite  à 


DE     LA  S  I  E-  «I 

f)eu  pr^s  comme  nos  CarofTcs  ,  &:les  colonnes  en  font  d'c^r  maflif. 
Le  dehors  de  l'impériale  cil:  cnrichy  de  Fiqiircs  de  toutes  (ortcs  ; 
au  milieu  defquclles  s'élcvc  une  pointe  de  cinq  ou  fix  boutons  auffi 
d'or  mallîf  :  Elle  eft  toute  entourée  d^une  ctoftc  de  foye  fi  fine,  que 
le  Dairo  peut  voir  tout  le  monde  (ans  elhe  veu.  Ce  Prince  eft  porté 
dans  fa  Littierc  par  quatorze  Gentilhommcs  des  plus  oualifiez  & 
des  plus  kftes  de  fa  Cour  :  Outre  Tes  gaides,  il  y  a  toujours  ucîc 
infinité  de  pcrfonnes  qui  ne  le  quittent  point  ;  il  eft  précède  de  fes 
Soldats,  &  fuivy  d'un  Caroflc  tiré  par  deux  chevaux  dont  les  bouf- 
fes font  toutes  feméesde  perles  &  de  diamans.  Deux  Gentilshommes 
en  tiennent  les  renés  pendant  que  des  deux  autres  qui  marchent  tou- 
jours à  côté ,  l'un  remue  fans  ccfïc  un  éventail  ,  &  l'autre  porte  un 
paralfol.  Ce  beau  CarofTe  eft  pour  la  Femme  du  Dayro  &  pour  des 
Concubines ,  une  file  de  belles  Calèches  aufTi  tirées  par  des  che- 
vaux fuivent  ce  magnifique  Caroffc.  Ces  Calèches  font  entourées 
d'une  certaine  étoffe  ;  au  travers  de  laquelle  les  Dames  voyent  fans 
cftre  veuës  ;  quantité  de  I>ames  &  de  Courtifins  l'accompagnent  de 
tous  coftiçz  >  &  fom  uoe  efpece  de  tiaomphe. 
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Df^  Temple  de  Daihuth. 

Jmhajjacle  f^  ^  Tcmplè  â  qui  les  Japonois  donnent  aiiffi  le  nom  de  Day^ 
des  HoUan-  V^  l^oth ,  eft  le  principal  de  la  Ville  de  Miaco  ,  &  un  des  plus 
dois  au  Ja-  grands  &  un  des  plus  beaux  du  Japon  :  il  eft  de  figure  quarrée ,  & 
pon  partie  i.  extraordinairement  élevé  par  trois  étages  qui  le  font  diftinguer  par 
^^^"  74'    Jeiïus  tous  ceux  de  cette  grande  Ville. 

La  première  porte  eft  gardée  par  deux  figures  effroyables  armées 

-  de  javelots  )  dont  ils  femblent  fe  menacer  l'un  l'autre.  Delà  on  paiTe 

dans  la  Cour  ,  au  tour  de  laquelle  règne  une  Galerie   foûtenuë 

de  piliers  de  pierre ,  au  haut  defqucls  font  enchaflees  des   boètes 

tranfparentes ,  d'oii  rejalit  certain  éclat  dont  on  eft  ébloiiy. 

La  féconde  porte  eft  ornée  de  deux  Lyons  de  pierre  ,  au  milieu 
defquels  il  faut  pafïèr  pour  entrer  dans  le  Temple.  Le  premier  objet 
qui  fè  prefenteeft  une  ftatuë,  qui  bien  qu*a{rife  les  jambes  en  croix 
touche  néanmoins  à  la  voûte.  La  matière  dont  elle  eft  faite  ,  eft  un 
certain  bois  couvert  de  plâtre  &  garny  par  deffus  de  cuivre  doré  à 
l'épreuve,  à  ce  quedifentles  Bonzes,  de  toutes  fortes  d'accidens.  Ses 
cheveux  font  d'un  noir  crépu  à  la  manière  des  Maures,  &  fes mains 
feules  font  plus  grandes  que  n'eft  un  homme  de  médiocre  taille  : 
encore  font  elles  petites  à  proportion  du  refte  du  corps.  Cette  figure 
refTemble  à  une  femme  toute  environnée  de  Payons ,  entre  lefquels 
font  reprefentés  quantité  de  petites  figures  brillantes.  Et  un  peu  plu  s 
bas  &  des  deux  coftez,  elle  eft  accompagnée  de  quantité  d'idoles  qui 
ont  leurs  teftes  environnées  de  rayons. 

L'Autel  de  la  Statue  eft  un  peu  élevé  de  terre  entouré  de  lam- 
pes toujours  ardentes,  &  de  quantité  de  Pèlerins  qui  vont  inceffam- 
tnent  y  faire  leurs  prières  &  leurs  offrandes.  La  dévotion  de  ce 
Peuple  eft  telle  qu'il  prie  ^ordinaire  profterné ,  &  le  vifage  contre 
terre ,  ou  dans  une  pofturc  auffi  humiliée  que  la  genufledionb 
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De  U  Ville  d'iedo. 

jitnhaf.  des  f^  Et  T  E  grande  &  fuperbc  Ville  eft  la  Capitale  du  Japon  ,  étant 
HolUndois  \^j  le  lieu  de  la  refidence  de  l'Empereur.  EUe  eft  fituée  fur  les  bords 
MU  lapon  jç  j^  Rivière  de  Tonk^vu  ou  de  Toukon  proche  les  bords  d'un 
part,  i.pag,  j^j  Golfe  qui  atres-peu  de  fond 5  à  caufe  de  plufieurs  bancs  de 
^^;  fable  ;  ce  qui  fait  qu  il  n  y  a  que  les  petites  Barques  qui  y  puillent 

aborder.  Dans  ce  Golfe  on  pefche  quantité  de  Soles ,  d'Eperlans  ^ 
d'Anguilles,  Huiftres,  Sec. 

Cette  Ville  eft:  divifée  en  plufieurs  parties  dont  les  plus  confide- 
rables  font  l'Orientale  5  &  la  Méridionale  :  les  Maifons  des  unes  & 
des  autres  ne  font  faites  que  d'Argile ,  mais  rcueftuës  de  bois  pouf 
éviter  l'humidité. 

Les  Palais  des  grands  Seigneurs  y  font  en  grand  nombre  :  ilj 
font  d'une  ftrudure  fort  magnifique ,  avec  plufieurs  portes  tres-bicn 
travaillées ,  mais  principalement  la  grande  que  Ton  nomme  de  l'Em- 
pereur ,  à  caufè  que  c'eft  par  elle  que  l'Empereur  eft:  entré  dans  lé 
palais  quand  il  a  efté  achevé  de  bâtir  ;  car  c'eft  une  coutume  dans  ce 
Pays  ,  de  condamner  par  refped  la  grande  porte  d'une  Maifon  ou 
l'Empereur  a  une  fois  paflé  ,  afin  que  perfonne  ne  puiffe  fe  vanter 
d'avoir  eu  le  mefme  honneur. 

Les  Palais  de  TEmpercur ,  de  fes  Concubines ,  &  de  plufieurs  Rois 
du  Japon  5  font  la  plupart  bâtis  fur  le  plus  haut  terrain  de  cette 
Ville.  Nous  parlerons  de  celuy  de  l'Empereur  dans  la  page  fuivante. 
Sur  l'un  des  Côtaux  de  cette  hauteur ,  on  voit  une  Tour  de 
plaifance,  nommée  la  Tour  de  l'Empereur  5  ôc  au  pied  de  la  Mon- 
tagne un  Temple  qui  luy  eft:  confacré  :  Ce  Temple ,  quelque  beau 
qu'il  foit ,  eft  en  telle  vénération  qu'il  n'y  a  que  l'Empereur ,  ceux 
de  fon  fang  &  l*Archi'honz,e  qui  ayent  l'avantage  d'y  entrer. 

Les  Rues  de  cette  Ville  font  en  grand  nombre  >  &  la  plupart 
ont  cent  quatre- vingt  toifès  de  long-  Jl  y  en  a  une  qui  a  prés  de 
quatre  lieues  de  longueur  ,  dans  chacune  il  y  a  un  ou  plufieuri 
Magazins  où  l'on  porte  ce  qu'il  y  à  de  meilleur  quand  il  arrive 
quelque  incendie.  Aux  extrémités  de  chaque  Rue  ,ily  a  des  portes 
où  l'on  fait  garde  la  nuit  pour  empefcher  que  ceux  d'un  quartier 
ne  fe  jettent  dans  un  autre  quand  le  feu  y  eft  ,  ou  que  les  voleurs 
ne  fê  làuvent. 

FIGURE  XXVIIL 
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Dif  Valais  Impérial  cCicdo. 

dus  hlollan-  _,.«  i*t  ix  n  •  /   ^ 

doii  au  la-  (T^  ^  Pàiais  élt  Un  des  plus  bfeaux  du  Japon  ;  il  eft  environne  de 

péripartre  f.  V^^  trois  Remparts  &  de  trois  foffez.  Le  rcvétifTement  de  ces  Reni- 

par^e  MO.      parts  qui  font  fort  hauts  efl  de  pierres  de  taille  :  ils  font  flanques  par 

m.  O'c.       ^^g  Ballions  &  par  des  Tours  ,   &  ont  chacun  leurs  Parapets  &: 

Créneaux.  Il  y  adans  ce  maf^nifique Palais  pjufieurs  Portes,  Cours, 

Se  Jardins.  Quand  on  à  pafTë  la  troifîéme  porte ,  on  voit  quantité  de 

-Palais,  dont  le  premier  eft  à  double  étage  ,  qui  font  diftinguez  l'un 

de  l'autre  par  un  cordon  de  pommettes  d'or.  Entre  ce  premier  Palais 

ôc  le  premier  Rampart ,  eft  la  Garde  du  corps  compofée  de  trois 

mille  Hommes ,  qui  fe  relèvent  tous  les  jours.  Le  fécond  Palais  ref- 

fcmble  au  premier ,  &  s*il  n'eft  pas  fi  exhaulTé ,  les  eftagcsen  font  le- 

parez  de  la  mefmiC  manière  :  Entre  ces  deux  Palais  eft  un  baftiment 

d'une  ftruâ:ure  tout  oppofée ,  &  qui  reffemble  à  une  Tour  ;  il  eft 

aulTi  beau  &  aufti  charmant  que  les  deux  autres ,  &  c'eft  où  logent 

les  Princes  du  fang  Impei'ial. 

L'appartement  de  l'Empereur  eft  un  peu  au  delà.  La  face  eft  un 
grand  Pavillon  flanqué  de  deux  autres  tout  pareils  ;  Ils  font  tous  trois 
à  neuf  étages ,  d>c  finiflcnt  en  Pyramide,  au  haut  defquels  fontdeuj^ 
cfos  Dauphins  couverts  de  plaques  d'or.  La  Sale  d'Audience  qui 
eft  foûtenuë  de  grofles  colonnes  dorées  ,  eft  vis-à-vis  du  Pavillon 
qui  fért  de  face  à  ce  magnifique  Edifice.  Le  Plat- fond  eft  de  lames 
d'or ,  oii  font  tracées  des  Figures  &  des  Païfages  :  la  couverture  mé- 
ine  en  eft  couverte,  &  tout  y  paroift  en  chanté  ^  C'eft  là  qu'eft  ailâ 
l'Empereur  fur  un  Trône  tout  éclatant  d'or  &  de  pierreries ,  foit 
qu'il  donne  Audience  aux  Am.bafladeurs  eftrangers ,  foit  qu'il  re- 
çoive hommage  des  Rcys  &  des  Princes  de  fon  Empire.  Un  peu 
à  ccfté  de  cette  Salle  ,  font  les  appartemens  des  femmes  qui  ne  font 
gueres  moins  fuperbcs.  Le  Jardin  de  ce  Palais  eft  fort  vaile,&tout 
y  eft  en  abordaiice  ,  rien  de  ce  que  peuvent  l'Art  &  la  Natnre,  ny 
(ft^nt  épargr.é  Les  allées  y  font  diftinguées  par  certains  Arbres  qui 
font  le  mcfmiC  effet  que  le  charmier.  On  tient  que  dans  les  com- 
parrimens  qui  fjnt  prefquc  infinis,  il  y  a  de  toutes  fortes  de  fleuri 
&  de  fimplcs. 
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Du  Temple  d'Amida, 

jitnlajfoia'ei   T     E  Tcïw^Xt  àdV Ami da  d'or  ,  Q?x  un  des  plus  fuperbcs  &*  des 
(tes  HoUani.  \^^  plus  Ix'aiix  dc  tout  ledo  -^  mais  l'Idole  qu'on  y  adore,  ne  îuy 
an  la^on      rcflcmblc  pas;  Cc  Monftie  efl  pofle  fiîr  un  Autel  couvert   d'une 
^art.  i.^age  pjj,qyç  d'orgcnt  de  répnifTcur  d'un  dcmy-doiqt.  Il  y  a  dcffus  des 
"  ^°^"       talTcs  d'or  devant  &  derrière  la  5.tatuë ,  montée  fur  un  cheval  a  fcpt 
teftes  ,  chacune  dc-rquelles  marque  mille  Siècles.    Cette  Statue  eft 
compofee  d\ine  telle  de  Chien  &r  d'un  corps  d'liomme5avcc  un  cercle 
faûtenu  des  dents  &  des  mains.  La  houffc  du  Cheval  e(l  toute  en 
"  brodv  rie  de  perles  d'or  &:  de  diamans  \  les  caraderes  peints  fur  le  de- 
vant dc  l'Autel,  expliquent  ce  que  fignifie tout  l'équipage  de  l'Idole. 
Cet  Awi'Ja  cR  révère  par  les  Japon  ois  comme  un  de  leurs  plus 
puilTans  Dieux  ;  &  l'aveuglement  de  ces  Peuples  eft  tel  ,  qu'ils  ne 
doutent  pas  d'obtenir  le  bon-heur  éternel ,  en  prononçant  fort  fou- 
vent  le  nom  (^Amida. 

La  Relation  du  R.  Pcre  Frejus  écrire  en  l'Ifle  de  Canga,  l'an 
156-.  porte  que  Tlmpcratrice  Femme  de  l'Empereur  Çubus  avoit 
dans  fon  Palais  un  Temple ,  oii  elle  adoroit  Amida  fous  la  figure 
d'un  jeune  homme  ayant  fur  la  tefte  une  couronne  environnée  dc 
rayons  d'or.  Cette  Princeile  étoit  fi  dévote  à  ce  Dieu  ,  qu'elle  al- 
loit  tous  les  jours  av2c  toutes  fes  Dames  d'honneur  Iuy  faire  fes  vœux 
&  fes  priercs  :  Ce  grand  zèle  kiy  mit  en  tefte  que  ce  PhaPitôme  la 
fâuvcroit  -  quoy  qu'il  îuy  arrivât;  c'eir  pourquoy  lorfque  fon  mary 
eiift  efté  maflacré  par  DtAnduno  &  Mioxinà'mo  ,  elle  fe  réfugia  dans 
un  CloiRre  à  quinze  cent  pas  de  ^/liaco  avec  quelques-unes  de  fes 
femmes  IVÎais  iî-toft  qu'on  fçeut  où  elle  eftoit ,  on  la  condamna 
à  la  m.ort ,  ce  qu'elle  apprit  fans  s'éfrayer.  Avant  que  de  celTcr  de 
vivre ,  elle  écrivit  à  fes  deux  niles  que  fes  Ermemis  tenoicnt  captives; 
enf.'.ite  ayant  remercié  les  Bonzes  de  leur  honnefteté  envers  elle ,  qWq 
alla  fc  jerter  au  pied  de  Vhnidà'Amida  ,  &  invoqua  fon  nomj  par 
trois  foi3,  levant  les  mains  au  C^iel  pour  recevoir  la  remiilli  on  de  fês 
pèches  :  Surquoy  le  i^ricur  du  Couvent  Iuy  mettant  la  main  fur  h 
tefte ,  îuy  promit  de  !a  part  de  ce  Dieu  qu'ils  Iuy  eftoient  pardon- 
nés.  Enfuitc  elle  pafla  dans  une  falle  ,  011  comme  elle  proferoit  le 
nom  âî" Amida  >  le  Eoureau  Iuy  coupa  la  tefte.  Nous  avons  mis  icy 
la  figure  de  cc  Temple  d' Amida  •^  c^\i  eft  près  de  la  Ville  de  Miaco, 
n'ayant  pu  recouvrer  un  dellein  de  celuy  qui  eft  dans  la  Ville  de  îedo. 
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Des  Empereurs  du  'Japon. 

Amhafides   \    'E  M  p  I R  E   du  Japon  appnrticnt  de  droit  à  un  Prince  que 
d^s  Hcllan-  JL/ l'on  y  nommc  Dairo  ,il  en  fut  privé  environ  Tannce  i5'50.  en 
dois  au  Ja-  cette  manière  :  Ce  Prince  avoit  deux  fils  ,  l'aîné  qui  luy  devoit  fuc- 
pon  part.  L.  céder,  &un  puif-nc  qui  cftoit  General  de  fcs  Armées.  L'aîné  ayant 
'212  r?c*      o^t^nu  de  Ton  Père  parles  brigues  de  l'Impératrice  fa  mère,  qu'il 
par.x.p.cj,  commanderoit  les  Troupes  de  l'Empire  alternativement  avec  Ton 
Frère ,  de  trois  ans  en  trois  ans ,  ne  voulut  point  remettre  le  com- 
mandement à  Ton  Cadet,  quand  le  temps  fiit  expiré  ;  au  contraire 
s- étant  fortifié  fous  main  de  la  pui (Tance  de  quelques  Rois  &  Prin- 
'  ces  du  Païs,  il  fe  creût  affez  puiffantpour  ne  vouloir  dépendre  que 
de  luy  :  Mais  fon  Père  l'ayant  défait  &  pris  prifonnier  ,  le  fit  mou- 
rir cruellement. 

Le  General  qui  avoit  commandé  les  Troupes  de  rEmpereur,aprés 
la  mort  de  ce  Monarque  ,  monta  fur  le  Trône  au  préjudice  du  fé- 
cond fils  de  l'Empereur  :  Ge  fils  ne  manqua  pas  aulTi-toft  de  lever 
une  puiffante  Armée  contre  cet  Ururpateur,  dont  il  donna  le  Gou- 
vernent à  un  nommé  Cubo  ,  qui  défit  l'Armée  de  l'Ufurpateur  j& 
l'ayant  fait  mourir^-rce  jeune  Prince  monta  fur  le  Trône. 

Ciiho  quelques  années  enfuite  fe  foùleva  &  fe  rendit  Maiftre  de 
FEmpire  ;  mais  ayant  efté  attaqué  par  un  de  fes  Généraux  y  il  fut 
tué  en  1564.  aufli-bien  que  Nahunanga  fon  frère,  &  fon Succefleur 

en  1573- 

laij'cofama\<t\xx  fucceda  &  mourut  l'année  159B.  il  laiffa  un  fils 

nommé  Fiàcri  Somma ,  fous  la  Tutelle  de  Datfulama  qui  envahit 
la  couronne  à  (on  Pupille  environ  l'an  1598.  &efl:ant  Empereur  ,*il 
fêfit  nommer  GûrrijJioSamma  ,  il  fut  grand  Perfecuteur  des  Chré- 
tiens  en  1615.  &  mourut  en  l'année  1616.  Il  efl  grand  Père  de  l'Em- 
pereur Chongcn. 

Camhofama-i  vMvemQnt  Xogunfiwa  ,  furnommé  Conhota  m  a  ,  fils 
de  l'Empereur  Paifufama ,  luy  fucceda  Tannée  1616.  &  en  1617.  il 
perfccuta  les  Chrétiens  5  il  mourut  en  165 1.  ' 

Chiongon  {\\xx\omvi\i  TofogunÇiama -i  ^s  de  l'Empereur  CambcH 
■fama  luy  fucceda  l'année  1631.  perfecuta  auffi  les  Chrétiens  en  1635. 
&  mourut  en  1650  fans  enfans. 

%uané  parent  de  l'Empereur  Tofogutîfîama  luy  fucceda  ,  on  luy 
donna  des  Tuteurs  à  caufede-fon  bas  âge  en  1(550.  depuis  ce  tenips^ 
là,  on  n'a  point  fçeu  les  noms  des  Empereui?s  jufqu'à  prelênt. 

L'Empereur  porte  de  fable  à  trois  Trèfles  d'Argent. 
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BJIaI  du  Japon. 

'Jfmhaffades  T  'A  I  R  dc  CCS  Ifles  efl:  fort  fain  ,  il  efl  ordinairement  froid  & 
fies  HolUn-  -Lf  couvcrt  de  neige  ;  le  Terroir  y  efl:  montagneux ,  l'on  y  trouve 
</<?«  nuja-  en  plusieurs  endroits  des  fontaines  d'eau  chaude,  mais  en  gênerai  la 
ponpart.  i  Xerre  y  eft  peu  fertile  ;  l'on  y  moiflbne  le  ris  au  mois  de  Septem- 
f(*g'^l'&C'  i^j.^^  ^  j'q„  recueille  le  froment  au  mois  de  May. 
•  'é»^.  Les  Japonois  qui  font  de  taille  avantageufe,  font  fiers ,  ils  font 

prefque  tous  fort  adroits ,  &  d'une  grande  force ,  les  feunes  ont  la 
tefte  rafée  par  devant ,  les  Bourgeois  &  Païfans  en  font  feulement 
rafèr  la  moitié,  mais  les  Nobles  &  gens  de  qualité  affedent  de  fê  la 
faire  toute  rafer,  à  l'exception  d'un  petit  bouquet  qu'ils  laiiïent  fui' 
"  le  derrière  de  la  tefte.  Leurs  habits  font  fort  pompeux  ,  ils  portent 
des  robes  courtes  5dont  les  manches  font  fort  larges:  Ces  robes  font 
en  broderie  d'or  &  d'argent  bien  travaillées  ,  ils  ont  deiïbus  un 
pourpoint  de  foye  qu'ils  arreftent  avec  une  ceinture  :  Ils  portent 
d'ordinaire  deux  grands  fabres.  Leurs  hauts- de-chauffes  font  fi  Ion<zs 
qu'ils  traînent  jufqu'à  terre ,  &  quelques  fois  ils  marchent  demis.  Il 
n'eft  rien  de  plus  riche  que  les  habits  des  femmes  de  qualité. 
La  principale  nouriture  de  ces  infulaires  eft  le  ris ,  ils  font  d'un 
pain  de  froment  à  nôtre  manière,  &  s'en  fervent  à  faire  de  la  foupe 
à  leur  mode,  ils  boivent  l'eau  chaude  ,  les  dents  noires  y  font  les  plus 
belles:  quand  ils  faluënt,  ils  découvrent  les  pieds  au  lieu  de  latefte. 
Il  y  a  dans  le  Païs  plufieurs  fortes  de  mines  de  métaux  "qui  enri- 
cîiiffent  extrêmement  cet  Empire,  &  l'on  jugera  facilement  de  ces 
richelTes  par  la  dépenfe  de  la  table  de  l'Empereur ,  &  de  cilles  de  (es 
Concubines  qui  montent  chaque  année ,  à  quatre  millions  de  livres. 
Ils  font  fort  enclins  à  la  Guerre,  oii  ils  portent  outre  î'Arquebufe 
&:  les  Sabres ,  un  Arc  &  des  Flèches  avec  la  Javeline  garnie  d'or  ou 
d'argent.  Ils  manient  fort  adroitement  la  Pique  qu'ils  font  plus  lé- 
gère &  plus  longue  que  les  noftres. 

La  Reli£;ion  des  Japonois  fe  peut  réduire  en  trois  Sedes  principa- 
les, La  première  qui  eft  celle  des  Bonfes  eft  appelîce  Xatxus.  Ils 
ne  croyent  point  qu'il  y  ait  une  autre  vie  aprcs  celle-cy  ,  non  plus 
que  de  peines  ny  de  recompenfc.  La  deuxième  ou  à'Aryiida  kiu.- 
tient  l'immortalité  de  l'ame,  &  croit  qu'elle  paffedans  le  corps  d'une 
befte  ou  d'un  arbre  &c.  Ceux  de  cette  Scâre  adorent  une  Idole 
nommée  Awida,  La  troifiéme  Secfce  eft  qq\\q  qu'on  appelle  Jb- 
^ueux.  Ceux  qui  la  fuivent  adorent  Tldoîe  de  Xaca  ,  ils  croyent 
ç^uçn  répétant  fouvcnt  de  certaines  pai'oiles ,  cela  les  rendra  heureux. 
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CHAPITRE  V. 


Des  J/lcs  des   Larrons ,  (^  de  fEfiaù 

du  Pais. 


E  s  Iflcs  qui  font  à  l'extrémité  Orientale  de  noftrc  He- 
mifpherc,  eftoient  inconnues  aux  Anciens ,  &  nous  en 
!  devons  la  découverte  au  fameux  Magellan ,  quand  il  en- 
treprit de  faire  le  tour  de  la  Terre  ,  après  avoir  décou- 
vert un  détroit  au  Midy  de  l'Amérique  ,  auquel  il  impofa  fon 
nom.  Les  Efpagnols  nomment  ces  Illes  Ilhas  de  las  Vêlas  ;  c'efi: 
à  dire  des  Larrons  :  elles  s'étendent  du  Nord  au  Sud  ,  &  forment 
un  Archipel  que  l'on  nomme  de  Saint  Laz.are  ,  &  qui  fait  la  fê- 
paration  de  l'Occan  Oriental ,  &  de  la  Mer  de  Sud  ou  Pacifique. 
Elles  furent  découvertes  l'année  15 19.  ou  1520.  par  le  fameux 
Magellan  ,  &  il  leur  donna  le  nom  d'Illes  i/es  Larrons  pour  mar- 
quer l'inclination  des  infulaires  au  vol  &  au  pillages. 

Les  eaux  de  la  Mer  du  Sud  fe  joignent  à  celles  de  l'Océan  Orien- 
tal vers  cet  Archipel. 


^Jtg  ie  Bit' 
eu  y  de  Vtf- 
cher  c^  des 
Cartes  de  l^ 
Mer  Del-  'l 
zur  de  Fré- 
déric de 
yit. 
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Quelques-uns  en  font  monter  le  nombre  à  cinquante  ,  d'autres 
feulement  à  quinze  ou  vingt  qui  font  , 
Deficrta , 
Duas  Columnas , 
Una  Columna , 
Malo  Abrigo  , 
La  Iglefia , 
Mano, 
Cheroshu , 
Q^ana, 
Erega , 

Pagan , 

Artomagan  > 

Guiga, 

Cherega , 

Mantan  , 

Sepan , 

Gan, 

Botaba  &  Bacin. 

A  cofté  de  ces  Ides,  il  y  a  encore  celles  de  los  Hermanos ,  de  los 
Jardines ,  de  los  Salteadores ,  de  los  Martires,  des  Aves .  de  Pulo 
Vilan ,  de  los  Arecifes ,  de  los  Matelotes ,  de  Bidima ,  &c. 
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Ejlat  des  Ijles  des  Larrons. 

L'Air  en  efl:  afles  tempéré  :  mais  de  temps  en  temps  il  y  règne 
des  vents  violens  ;  la  plupart  des  Terres  y  font  fterilles  &  fans 
pazeiQÔ,  p-^turages,par  confequent  lans  troupeaux.  Celles  qui  ont  les  com- 
modités neceÏÏaires  à  la  vie  y  font  bien  peuplées  :  les  Habitans  y  ont 
la  taille  haute  &  font  bafannés  :  tant  les  hommes  que  les  femmes  y 
vont  tous  nuds,  excepté  quelques-unes  qui  portent  devant  leurs  nu- 
dités des  peaux  ou  des  tifTus  de  feuilles  de  Nattes,  longues  de  demie- 
aulnes,  liées  avec  une  ceinture  :  En  gen(^al  ils  font  tous  grands  vo- 
leurs au  du'e  de  Magellan  ,  qui  affeure  qu'ils  venoient  de  nuit  à  la 
nage  détacher  les  doux  du  bordage  de  fes  VaifTcaux  ,  ne  pouvant 
faire  un  plus  grand  butin;  ils  s'appliquent  d'ordinaire  à  la  chaiTcoii 
à  la  pèche  :  la  Mer  des  environs  leur  fournilTant  du  Poiffon  en 
abondance.  Leur  langue  fê  prononce  fort  diftin dément ,  &  ces  Peu- 
ples ne  parlent  aucunement  du  nez  ou  du  gofier. 

Leur  Négoce  roulle  fur  les  Nattes  qu'ils  fçavent  travailler  en 
perfedion ,  &  par  le  moyen  de  leurs  Canoës  ,  ils  en  negotient  avec 
les  Tartares  pour  du  fer  dont  ils  trafiquent  ,  toutes  leurs  Ifles.  étant 
dépourveuës  de  mines  de  métail.  ' 

lis  font  forts  &  robuftes,  leurs  armes  font  d'ordinaire  les  frondes 
Se  quelques  javelots ,  dont  les  pointes  font  endurcies  au  fcii«j 

Ils  adorent  les  Idoles  3c  le  Diable  auquel  ils  facrifient  ceux  qu'ils 
prennent  en  guerre. 

Ils  n'ont  ny  Roys  ny  Seigneurs ,  &  chacun  y  vit  comme  il  veut, 
'  ce  qui  leur  attire  fouvcnt  des  débats  &  de  cruelles  Guerres  -les  uns 
contre  les  autres. 
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CHAPITRE   VI. 

De  r  Inde  en  gênerai  félon  les  Anciens  (d^  les 
Modernes.  Delà  'Partie  Orientale  de  la  Terre ^ 
ferme  de  ï Inde  ^  de  l' Empire  du  Ado^ol  ^  de 
la  Ville  d  Agra ,  de  la  Prefquîjle  de  t  Inde  a 
ÏOriètit  du  Golfe  de  Ben  gala  ^  de  la  Ville 
de  Sian  ,  de  l'autre  Prefquifle  de  Fjnde  à 
r  Occident  du  Golfe  de  ':Benga/a  ,  de  U  Ville 
de  Goa  ^  des  "Peuples  idolâtres  des  Indes  , 
des  Mogols  y  de .  leurs  Tombeaux  ^  ^  de 
l  Etat  gênerai  des  Indes. 


De  i Inde  Ancienne  en  gc-neraL 

T  o  L  o  M  e'e  qui  efl:  ceîuy  des  Anciens  qui  a  le  mieux 
travaillé  fur  la  Géographie,  nous  a  laifle  des  Mémoires , 
fur  lefquels  Ag^^oidimon  Alexandrin  ,  &  après  luy 
pSsS^flj  Gérard  Mercator  de  la  Rochelle  ont  dreffé  des  Car- 
tes. On  y  en  trouve  entr'âutres  deux  pour  l'Inde ,  dont  les  Plans 
font  ifort  diiTemblables  des  noftres  ,  parce  que  du  temps  de  Pto- 
lomée  on  n'avoit  qu'une  connoifTance  imparfaite  de  ces  Pays-là  ^ 
néanmoins  nous  avons  tâché  en  fuivant  Topinion  de  ce  grand  hom- 
me 5  de  mettre  les  Peuples  &  les  Villes  dont  il  parle ,  dans  lecrs 
vrayes  pofitions  furies  Plans  Modernes.  Ce  qui  ferviraà  faire  voir 
la  correfpondance  de  llnde  Ancienne  avec  la  Moderne.  Il  y  a 
Tome  II,  F 
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ncanmoîns  quelques  Villes  dont  la  pofition  nous  a  paru  fort  incer- 
taine ;  c'eft  pourquoy  nous  nous  fommcs  contentez  d'en  mettre 
les  noms  en  petite  lettre  Italique  fur  la  Carte  ,  fans  y  ajouter  la  po- 
fition ,pour  les  diftinguerdes  autres  Villes  que  nous  avons  creu  pou- 
voir placer  avec  plus  de  feureté  ou  de  vray-fcmblance  ,  &  dont  on 
trouvera  les  pofitions  fur  nos  Cartes. 

L'Inde  Ancienne  eftoit  bornée  au  Septentrion  parla  Scythe,  & 
h  Région  Seri^ue ,  à  l'Orient  par  la  Région  des  Sines,  au  Midy  par 
la  Mer  Indienne ,  &  à  l'Occident  par  j'Empire  des  Perfes  ou  des 
Parthcs. 

Ses  Montagnes  principales  font  les  Semanthim ,  le  Mont  Imam 
&  Partie  du  Caucafe ,  &c. 

Ses  Rivières  confiderables  font  le  Gange  ,  Tlnde,  &c. 

Les  Anciens  ont  divifé  l'Inde  en  deux  grandes  Parties ,  qui  (ont 
à  l'Orient  &  à  l'Occident  du  Gange ,  ou  India  extra  Gangem  3  5< 
Jndiaintra  onCtPra  Gangem  \  dont  nous  parlerons  cy-aprés. 
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ï'artie  Orient  de  de  L' Inde  félon  les  Anciens. 

TiokMai  •*^  E  T  T  F.  Partie  qu'ils  nommoient  Intlia  extra  Ganfem  qui 
Geog.l.'j.c.  \^j  cftoit  dc-là  ,  &  à  TOricnt  du  Gange,  avoit  pour  Bornes  au 
*  ^  *"  Septentrion  la  Région  Serique  &  la  Scythie  ,  à  l'Orient  la  Région 
^laeJ^'^c,  ^^^  Sines,  au  Midy  l'Océan  Indien  ,  &  à  l'Occident  la  Partie  de 
é>  chartA  l'Inde  qui  ed:  dc-(^à  ,  &  à  l'Occident  du  Gange. 
Orbis  'vete-   '   Scs  principales  Montagnes  font  le  Mont  Imaus  ,  Ôc  les  Monts 

ia77jlo)ni  ^      j^ç^  Rivières  corifiderabics  font  Scrus ,  Dorias  9  Daona ,  Sobanna, 
ris'ETythr'^l  Svpa ,  Latameda  ,  S^jdus, Gange,  &c.  Il  y  a  divers  Peuples  ou  Re- 
ex  ^rrtano    gions ,  f^avoir  les 
^€r  Orttliu.       Cacobae,  ^ 

Bafanara^  > 

Chalcitis, 

Cudutae  > 

Barra2 , 

Sindi  ou  Indi , 
\     Leftorum  Régie  quî  a  pour  Ville  Capitale  Bak^grl 

Chryfa  ou  Aurea  Cherfoncfus,  où  font  les  Villes  de  ferinwlay 
ITacôla^  Sahana  ,  ^rc. 

Befyngitis  a  les  Villes  de  Sahara ,  Befjnga  ,  &rc. 

Argentea  Rcgio  comprend  les  Villes  de  Samba -^  Sada^dcc. 

iErradi  ont  les  Villes  de  Pentapolù,  Baracura^  &c. 

Marrundae  contiennent  les  Villes  de  Borata  >    Eljdm  ,  ou 
Celudna  >  &c. 

Gangani  ont  lat  Ville  de  Sêfolm ,  &c. 

Tacorasi  $ 

Aminuchx  « 

Indaprathae,  î 

Iberingae, 

Dabafae , 

Daonae, 

Aurea  Regio,  , .   . 

Tamcrae  Anthropophagf, 

1  iledae  ou  BaTadae , 

PafTalae , 

Corancali  •  &c. 
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Fartie  Occidentale  de  l' Inde  félon  les  Anciens. 

Vtdem  Au-  Z**^  E,tte  Partie  que  les  Anciens  nommoicnt  India  intraou  citra 
thores  ut/a-  V^  Gavgew-^^voit  pour  bornes  au  Septentrion  la  Scy thie,  à  l'Orient 
frÀ.  la  Fartie  de  l'Inde  qui  cftoit  delà  &  à  TOrient  du  Gange,  aumidy 

la  Mer  de  l'Inde  ,  &  à  l'Occident  l'Empire  des  Perfes. 
Ses  principales  Montagnes  font  Imaus ,  le  Caucafe  ,  &c. 
Ses  principales  Rivières  font  le  Gan^e  ,  l'Inde,  &c. 
Les  principaux  Peuples  ou  Régions  de  cette  grande  pai'tie,  font 
Ctylindrine, 

Datichae  où  eft  la  Ville  de  ^JHargara , 
Anichae  ou  Anantichas ,  ont  pour  Ville  principale  Sannaha  ^ 
Prafiatae ,  qui  ont  la  Ville  de  Canagora , 
Mandalas ,  oii  eft  Taltbothra , 
Çocconagse  ont  Do/ara  y  - 

Gangaridae  ont  pour  Ville  con fiderable  Gatîge , 
MefoJia  ont  la  Ville  de  Pttynda , 

Arvari  ou  Aryani ,  ont  la  Ville  de  Manar^ha  ou  Manarliarpha , 
Paraîia  Toringorum  ,  ou  Soringorum  6c  Soretanum ,  a  pour  Vil- 
le confiderable  C^^^^w , 

Bâti  ont  Nigamma ,  ou  l^icama^ ,  S^c, 
Pandionis  Regio  a  la  Ville  à'Argm ,  &v.  , 

Carei  ont  Go/^/?/>  fe. 
Aii  ont  Cottiara<t  &rc. 

Limirica  a  la  Ville  de  Muxiris ,  ou  ModirU ,  &c. 
Ariaca ,  contient  les  Villes  de  Hippocura ,  Simjlla^  8cc, 
Larice  renferme  les  Villes  d'Oz.ene ,  Barigafa ,  &c. 
Indo-$cythia  a  les  Villes  de  Banagara,  Varadahathra ,  &:c. 
Goryaeaa.  là  Ville  de  Nagara  ^  ou  JV/p,  autrement  DionyÇis» 
polts  ,  &ç.  proche  de  cette  Ville  eft  celle  de  Mc^ga^a  ,  fameufe  dans 
l'Hiftoire  d'Alexandre. 
Lambatas  ou  Lampagas  9 
Suaftene. 
Daradrae , 

Gandarx  a  la  Ville  de  l<^anlihe  ,  ^c, 
Arfa  ou  Varfa  Regio ,  a  celle  de  Taxïla  ? 

Pandoiii 
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Pandoiii  a  la  Ville  de  Bucephala  , 

Cafpiraea  a  celle  de  Crugatifa  j  ou  Erarajfa  , 

Gymnofophiftae , 

Et  entre  la  Région  Cafpir^a  ,  &  les  Pcupl.cs  Gymnofophiftge  ^ 
étoient  les  Peuple?  Malli  &  Oxydracœ , 

Sayarabitis  ou  Saudrabatis  a  la  Ville  de  Nandu''andagar , 

Bolin(^3e  a  celle  de  Tagaha^a  ,  ou  Stagaha^a  ^  &;ç. 

Porvari  a  la  Ville  de  Birdawa  ,  &c. 

Adifathri  a  celle  de  Saorida  ,  &c. 

DryllophillitcE ,   a  la  Ville  de  5<fe«w ,  &c. 

Sabaras  a  celle  de  Tafopium  j  &c. 

Salaceni  a  Benaq^urum  y  d>cc, 

Badiamaei  a  la  Ville  de  Tathilha  5  Src. 

Brachmani-Magi  a  la  Ville  de  Brachme  ,  &rc, 

Sorae- Nomades  a  celle  à^Arcaù ,  &rc.  ^ 

Les  Phillitx  &  les  Candali ,  ont  la  Ville  à' J  gara  ,  S>cc, 

Les  Siramnas  ou  Rhannas  &  les  Parapiotae ,  ont  la  Ville  de 
Cop  ,Scc. 

Les  Pulindas  ,les  Ariophagî,  avec  les  Chatraei  ^  ont  les  Villes  de 
Nfgramwa ,  Pattjiama  ^  &ç. 
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De  l'Inde  en  General  Jèlon  les  Modernes. 
Davit-j.      y    'I N  D  E  a  tiré  ce  nom  d'une  Rivière  du  Pays  appellee  Hind  ou 

de  VAfie  />.  JL^  7"^^^^ 

^cfo]r^BU-      ^^^  ^^  bornée  du  coflé  du  Septentrion  par  la  Tartarie  ,  à  l'Orient 
viann,        P^^  ^^  Chine,  au  Midy  par  cette  Partie  de  l'Océan  Oriental  que  l'on 
nomme  Mer  des  Indes,  &  à  l'Occident  parle  Royaume  de  Perfè. 
Ses  principales  Montagnes  font  le  Caucafe ,  Gâte  ,  &:c. 
Le  plus  remarquable  de  Tes  Lacs  efl:  celuy  de  Chiamay. 
Ses  plus  fameufes  Rivières  font  le  Gange,  &  l'Inde. 
Nous  la  diviferons  en  deux  grandes  Parties  ,  dont  l'une  s'étend 
vers  le  Septentrion  ,  &  l'autre  au  Midy. 

La  'Partie  Septentrionale  de  l'Inde  peut  eftre  appellee  Terre-Ferme 
4e  rinde ,  par  ce  qu'elle  efl  prefque  toute  dans  les  Terres ,  &  nous 
U  lubdiviferons  en  Partie  Orientale ,  &  en  Partie  Occidentale, 

La  Partie  ^JM^eriàionale  de  l'Inde  fera  fubdivifée  en  deux  gran-» 
des  prefqu'Ifles ,  dont  nous  parlerons  cy-aprés. 
■■^    Dans  ces  derniers  temps  ,  les  Indes  Orientales  nous  ont  efté  de- 
couvertes  en  cette  manière ,  long-temps  avant  que  Chriftophe  Co- 
lomb eût  fait  celle  de  l'Amérique,  ce  qui  arriva  l'année  1492.  Le 
Prince  Henry  fils  de  Jean  I.  Roy  de  Portugal ,  avoit  entrepris  de 
faire  des  découvertes  ,  non  feulement  le  long   des  Cofles  d'Afri- 
que; mais  encore  vers  le  Sud.  Ce  projet  ayant  eflé  interrompu  par  fa 
mort  qui  arriva  l'année  1460.  fut  renouvelle  par  le  Roy  Jean  II. 
fils  d' Alphonfe  V.  Roy  de  Portugal ,  dont  les  VaifTeaux  reconnu-» 
rent  le  Cap  de  bonne  Éfperance  l'année  1493.  prefque  dans  le  temps 
que  Colomb  reconnoifToit  l'Amérique.   Quatre  ans  après  ,  c'efl  à 
dire  l'année  1497.   le  Roy  Emanuel  Succeffeur  de  Jean  ,   équipa 
quatre  Vaiffeaux  ,  &  cette  petite  Flotte  commandée  par  Vafco  de 
Gama,  mit  à  la  Voile  le  9.  Juillet  1497.  &  après  avoir  doublé  pour 
i  la  première  fois  le  Cap  de  bonne  Efperance  le   20.  de  Décembre 
.  i  1497  elle  vint  mouiller  dans  les  Ports  de  Mozambique,.  &  de  Me- 
,    ;  ;linde  qui  font  deux  Villes  de  la  Cofte  de  Zanguebar  en  Afrique. 
;  f  Vafco  Gama  y  prit  plufieurs  Pilotes  qui  fçavoient  la  route  des  In-^ 
:   ^:'des,  &  partit  de  Melinde  le  22.  Avril  1498.  Apres  27.  jours  de 
:   ^Navigation  vil  découvrit  la  Ville  de  Calicut  le  20.  May  1498.  &  y 
vint  mouiller  le  mefmejour;  &  c'e/l:  par-la  que  les  Portugais  ont 
commencé  la  découverte  des  Cofles  des  Indes. 


DE     L'AS  lE. 


91 


FIGURE    XX XIX. 


5?r 


Tavernier 
Livre   trot- 


DE    r  A  S  I  E. 

Partie  Orientale  de  la  Terre- Ferme  de  l'Inde 

Moderne.: 

SE  s  Bornes  font  du  côté  du  Septentrion  la  Tartaric  ,  à  l'Orient 
la  Chine ,  au  Midy  la  Pcrtinfule  de  l'Inde  au  de-U  du  Golfe  .dd 
Jiïineeh'.i'j.  Bcngala ,  &  à  l'Occident  l'Empire  du  Mogol.  ; .  ■ , 

f.  4x6.  des       Ses  principaux  Lacs, font  ceux  deChiamay,So{îng,  Singfieu.  :• 
Indes,  Ses  principales  Rivières ,  font  le  Cofmin  ou  Lukiang ,  l'Ava ,  le 

;Cofmite,  le  Con:iotay,  leCaor,  &c. 
Davit-j     .     .jQç^  Peuples  ou  Eftats  principaux  font  les  Gueyens,  Laycs,  Ava, 
^d^l'Afi^'     ^^^^^^'  Tipora ,  Verma 5  Comotay  ,  Caor  ,  Azen  ,  &c. 

;  Les  Nations  des L^j fi  &  Gueyens,  &  quelques  autres  qui  en  font 
proches ,  font  Barbares  &  cruelles  ;  les  Layes  fe  logent  d'ordinaire 
dans  des  Cabanes  faites  de  bois,  &  les  Gueyens  dans  les  antres  .des 
Montagnes  ,  oii  ils  vivent  la  plupart  de  chair  humaine.  -  . 
^  Le  Royaume  ai  Ava  a  la  Ville  d'Ava  pour  Capitale  ,  fi  tuée  à 
rOrient  de  la  Rivière  de  Martaban  ;  cette  Rivière  porte  dans  ce 
Royaume jufqu'au  Lac  de  Chiamay  le  nom  d'Ava:  oneflimequç 
la  Ville  Capitale  a  cinq  lieues  de  rond. 

Le  Royaume  àz  Siroter  fa  Ville  Capitale  de  mefme  nom  fittiéé 
à  l'Occident»  &:  proche  d'une  petite  Rivière  qui  fé  jette  dans  cèll^ 
de  Caor.  .  \ 

Le  Royaume  de  Tipora   efl:  au  Nord  ,    &  à  l'Occident  des 
Royaumes  de  Pegu,  &  d'Arracan  :  Les  Peuples  font  fujets  à  y  avoit 
\dQS  goiftres,  à  caufe  que  les  eaux  y  font  mal-fâines. 
""      Le  Royaume  de  Verma  a  fa  Ville  Capitale  de  mefme  nom.  Dans 
|cc  Royaume  on  y  trouve  quantité  de  mines  de  pierres  precieufes, 
iles  Peuples  y  tirent  fur  le  noir  ,  vont  nuds ,  &  ne  couvrent  que  léui^ 
parties  hbnteufes  de  quelque  petite  pièce  de  coton. 
\      Le  Royaume  d'y^y^;?  qui  félon  uh  de  nos  derniers  Voyageurs^  cft 
\  vers  l'Orient  des  Eftats  du  grand  Mogol ,  eft  un  Royaume  peu  cont- 
inu. La  Ville  Capitale  du  Royaume  d'Afem  eftoit  autrefois  Afem  , 
!mais  celle  qui  fert  maintenant  de  rcfidence   au  Roy ,   fê  nomme 
^.Kcmmerouf  :  On  tient  que  c'eft  dans  ce  Royaume  où  la  poudre  à 
îcanon  a  premièrement  efté  inventée ,  &  qu'en  fuite  la  connoilTance  en 
=  cft  paHee  dan^,  la  C^hinç j,^ar„l^ ^9Y^SLÂ^.J>?^S^,Â^  _IiQygiU"ne  de 
Pegu. 
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JPartie  Occidentale  de  U  Terre-Terme  de  l'Inde  Moderne  > 
OH  eji  C^mfire  du  HogoL 

• 
V  a  e  de    T    'E  M  p  I R  E  du  Mogol  3  pour  borncsau  Septentrion ,  la  Tar- 
Xrm.  -L*  t^^^î  drOrient  le  Lac  de  Chiamay  &  plufieurs  Royaumes; 

C/ïr/^  <^^  au  Midy  les  deux  prefqu  Ifles  de  l'Inde  avec  le  Golfe  de  Bcngala  j 
T.  Rhoë.    ^  ^  l'Occident  la  Pcrfe. 
damUTom,     Sa  principale  Montagne  eft  le  Caucafè. 

^d  Th  ven*-     ^^^  Rivicres  fameufès  font  le  Gange  ,  Tlnde  ,  &c.  qui  en  reçoî- 
inFol.         vent  quantité  d'autres. 

Geogaph.     Tout  cet  Eftat  eftdiviféen  plufieurs  Provinces,  dont  quelques- 

Xlavianain  ^^^^  portent  le  nom  de  Royaumes  :  Il  y  en  a  aufli  quelques-unes 

chanaé*     ^^j  Çq^^  gouvernées  par  des  Princes  particuliers  que  l'on  nomme 

y-  ^^ë°  •  ^^^las  ou  Rajas  i  dont  quelques-uns  tâchent  journellement  d^ïé 

rendre  indépendans  du  Mogol. 

Les  noms  des  principaux  Païs  Se  Villes  font , 
Kakares  ou  Kakaner ,  a  les  Villes  à^Furhola ,  Dankalée,é^c. 
Syha5a  celle  de  Har douaire  y 
Gor ,  Province  &  Ville , 

Kanduvana ,  a  la  Ville  de  Karhak^  ou  Kerakatcnch , 
Patna ,  Province  &  Ville , 
Jefval ,  a  la  Ville  de  Rage f  or  ou  Rajafor , 
.    JVlevat ,  a  Alsrwo/ 5 

Udeffa  5  a  celle  de  Jakmat , 

Bengaîa ,  oii  eft  Chatigan  ou  Bengata  »  ^ 

Berar  ou  Beerar  ,  a  Shavore  , 

Candis  ou  Chandish ,  a  J5r4';??p{?«r, 

Guzurate  ou  Cambaye  Royaume,  dont  les  Villes  principales  font* 

Camhayey  Surate  <,  Dm  ,  &c, 
Soret,  ala  Villede  j^^w^^^r, 
Tatta ,  Province  &  Ville, 
Hajacan  a  les  Peuples  Ballock, 
Multan,  Province  &  Ville, 

Candahar  a  fa  Ville  Capitale  de  me/me  nom  ;  cette  Province  eft 
tantoft  aux  Mogols ,  &  quelquesfois  au  Roy  de  Perfe. 
Kabul  ou  Cabul,  Province  &  VilJej 
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Chifmecr  ou  Caflimcrc,  &  Qucximir  ,  âSyranacary 

Banchish,  a  Pishur, 

Nagracut ,  Province  &  Ville , 

Bankar ,  a  la  Ville  de  Bnanée  ou  Bicaneer , 

■pitan ,  Province  &  Ville , 

Samball ,  Province  &  Ville  , 

Narruvar,  a  la  Ville  de  Ghehud^  r ..  ■  '< 

Maloùé  ou  Malua  ,  a  Rant/por  , 

Chitor  ,  Province  &  Ville  ,  I 

Jefelméer  ou  Jeffelmerc ,  a  yefelmeer  ou  Gijlemere  j  ; 

Attach,  Province  &  Ville,  ' 

Buckar  ou  Buckor ,  âBuckar-Suckpry 

Bando ,  Province  &  Ville , 

Jenba ,  Province  &  Ville, 

Jengapor,  Province  &  Ville  j 

Pengab  ,  a  la  Ville  de  Lahor^  une  des  plus  grandes  de  l'Empire. 

Delly ,  a  DeRi ,  elle  a  efté  lefejour  du  grand  Mogol. 

Goualiar  ouGualiar,  a  Goualiar^dù.  font  les  Trefors  de  l' Empereur. 

Agra,  a  fa  Ville  de  mefme  nom,  qui  eftla  Capitale  de  l'Empire. 
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De  la  VtUe  cC Agra. 

AG  R  A  cfl:  fitucc  dans  iin  terroir  ^ç.c  &  fâblonncux  :  d'où  vient 
que  les  chaleurs  y  font  excellivcs ,  &  que  pour  s'en  garantir, 
'voyages  des  ^^  dcfunt  Mogol  Chagcan  en  avoir  quitté  le  fejour ,  &  avoir  fait  bâ- 
ivdcs  Uv.  tir  pour  fa  ref^dcnce  la  Ville  d'Ecbanabad  dans  un  air  plus  tempéré. 
i..pfl.ge  66.  La  Rivière  de  Gemini  ou  de  Géminé  palTe  a  l'Orient  de  cette  Ville, 
^^'  proche  le  Chaftcau.  Au  Septentrion  de  la  Ville,  on  trouve  une  gran* 

^mhaffades  de  Plainc  remarquable  par  un  grand  Bazar,  par  d'agréables  jardina- 
dcs  Frovtn-  gcs ,  &  par  dé  magnifiques  tombeaux  :  Elle  efl:  traverïce  par  le  chemin 
c(s  urnes  ^^^^j  Conduit  d'Agraà  Dchly.  Ce  chemin  qui  a  plus  de  quarante  lieues 
ptreiir  dz  la  '^^  ^^"S  ^  ^^^  ^^^"^  ^^  cordeau  fur  un  terrain  qui  cfl  de  niveau  ,  & 
chin€p^g.  dont  tous  les  Vallons  ont  efté  comblez  &  lesMontagnesapplanies.  Il 
aïo.  efl:  bordé  de  quatre  rangs  d'arbres ,  dont  le  pied  efl:  humeâ:é  par  des 

yigoles  qu'on  y  a  tirées  pour  combattre  l'aridité  du  terroir. 

La  plupart  des lR.uès  font  étroites  &  vont  en  fêrpentant  ,  fur 
tout  celles  qui  conduifênt  au  Chafl:eau.  Les  Maifbns  des  perfonnes 
de  qualité  font  magnifiques  ;  elles  n'ont  pourtant  qu'un  étage  ou 
deux  tout  au  plus,  &  font  environnées  de  murailles  fort  hautes  pour 
ofler  la  veuë  de  leurs  femmes  ;  mais  les  maifons  du  menu  Peuple  y 
font  comme  ailleurs  tres-mal  bâties. 

On  y  voit  de  remarquable  cinqEfluves  publiques,  cinq  Mofquées, 
quantité  de  fuperbes  Tombeaux ,  &  trois  Bazards ,  dont  le  plus  beau 
s'appelle  Tafimacan  :  c'efl:  celuy  que  les  Eftrangers  fréquentent  le 
plus ,  &  oii  les  Marchands  delà  Ville  vont  le  moins.  On  voit  auprès 
de  ce  Bazard  la  plus  magnifique  Mofquéede  la  Ville,  bâtie  en  façon 
de  Dôme  parles  foins  du  Mogol  Chagean ,  pour  fervir  de  Tombeau 
à  fa  femme.  Plus  de  20.  mille  ouvriers  y  ont  travaillé  durant  22.  ans. 
Le  Chafleau  a  une  grande  Place  fur  l'avenue  qui  regarde  la  Ri- 
vière. Il  efl  bafty  en  partie  fur  un  Cofteau ,  &  en  partie  dans  un  Val- 
lon. Il  a  deux  enceintes  de  murailles  qui  font  terraffées.  11  paroifl 
fort  fimple ,  mais  le  dedans  efl  riche  &  magnifique  :  on  y  voit  un 
Trefor  ineftimable  qui  renferme  les  Trônes ,  &  un  Batman  de  dia- 
mans  ;  le  Batman  efl  une  efpece  de  Boifleau  qui  contient  la  pefanteur 
de  cinquante-cinq  livres  de  bled  ;  proche  le  Batman  de  diamans ,  il 
y  en  a  cinq  d'emeraudes ,  douze  dediverfes  pierreries  ;  ce  qui  efl  ac- 
compagné de  douze  cent  coutelas,  dont  les  fourreaux  font  prefque  tous 
d'or  couverts  &  chargés  de  pierreries. 
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Frefqu  Ijle  Orientale  de  C Inde  eu  delà  le  Golfe 

de  Bengala, 

Blaeuv.  "C  L  L  B  a  pour  borncs  du  codé  du  Septentrion ,  les  divers  Royau- 
JLj  mes  qui  font  à  l'Orient  des  Eftats  du  Mogol,Partie  de  la  Chine, 
&tout  le  refte  cft  baigne  de  la  Mer  des  Indes. 

Ses  grandes  Rivières  font  Lankang,  Cofmin  ou  LuKian,rAva,&:c. 

Les   Royaumes  confiderables  font   Tonquin  ,  Cochinchine  , 

Chiampaa  ,  Camboje  ,  Siam  >  Malaca  ,  Pcgu ,  &  Arracan. 

Tavernhr       Le  Royaume  de  Tonquin  ou  de  Tunquin  que  l'on  fait  prefque 

Rtlatton  de  auffi  grand  que  la  France  reconnoît  Kcccioou  Checo  pour  Capitale. 

^'^s^r  ^    -^^  ^^y^  ^^  gouvernée  par  un  Roy  qui  eftoit  autrefois  Tributaire  du 

Roy  de  la  Chine ,  &  luy  payoit  tous  les  fix  ans  trois  Statues  d'or  & 

trois  d'argent  ;  mais  depuis  l'an  1667.  ce  Tribut  a  efté  réduit  à  un 

hommage  que  le  Roy  de  Tonquin  fait  toutes  les  années  à  ccluy 

de  la  Chine  par  le  moyen  d'un  de  fes  Ambaflàdeurs. 

La  Cochinchine  à  fà  Ville  Capitale  appelle  Kaifo  ou  Haifo  ;  elle 

efl:  petite  &  dans  un  terroir  pierreux.  Le  plus  grand  trafic  de  ce 

Royaume  confifte  en  bois  de  Calamba  5  porcelaine  ,  foyes  &  tafetas. 

Chiampaa  a  fa  Ville  Capitale  de  mefme  nom ,  fituée  à  vingt  lieues 

jifie  ^^^  '  de  la  Mer  fur  une  petite  Rivière  ,  on  y  trafique  en  foye  :  &  particu- 

'^'^66 JL.   '  liefement  en  bois  d' Aloés ,  qui  y  eft  fi  eftimé ,  que  les  Marchands 

donneilt  autant  d'argent  qu'il  en  peut  pefêr. 

Camboje  a  fa  Ville  Capitale  de  mefme  nom.  Elle  efl  baftie  à  l'O- 
rient d'un  bras  de  la  Rivière  de  Mecon  ;  le  plus  grand  trafic  de  ce 
Royaume  confifte  en  bois  d' Aloés ,  or  ,  &  argent. 

Sian  a  aufifi  fa  Capitale  de  fon  nom ,  nous  en  parlerons  cy-aprés. 
Le  Pegu  avec  fa  Ville  de  mefme  nom ,  eft  à  prefent  à  demy  ruiné: 
aujourd'huy  Siren  ou  Siriaon  ,  eft  la  Ville  la  plus  confiderable  étant 
la  refidence  ordinaire  du  Roy;  quoy  que  dans  ce  Royaume  il  y  ait 
quelques  pierres  precicufes ,  il  eft  toutesfois  le  moins  riche  de  tous 
les  Eftats  voifins.  Le  Royaume  de  Martavan  ou  Martaban  a  quel- 
quefois efté  dépendant  de  celuy  de  Pegu. 

Arracan  a  fa  Ville  Capitale  de  fon  nom  :  Cette  Ville  fut  autres 
fois  affie,2ée  par  le  Roy  de  Brema  à  la  tefte  d'une  Armée  de  trois 
cens  mille  hommes ,  &  de  quatre  mille  Elephans  qui  portoient  cha- 
cun cinq  Soldats  da'ns  une  efpecc  de  Tour  j  mais  le  grand  Mogol  leur 
fit  lever honteufement  le  Siège,  &  fècourut  ainfi  le  Roy  d'Arracan 
qui  s'étoit  enfermé  dans  fa  Capitale. 
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De  U  Ville  de  Judia ,  Capitale  du  Royaume  de  SUm. 

Relation  de  f^^  E  T  T  E  Ville  quc  d'autres  nomment  Judia^  Odiaa  ou  ^/V^w,  efl: 

Scuten.  page  \^  baflie  dans  une  I  fie  de  figure  ronde  qui  a  près  de  deux  lieues  de 

z8.  iiaKsle  Qj-^uit  :  Elle  efl:  formée  par  la  Rivière  de  Menan  qui  en  cet  endroit 

Voyafresre^  eft  fort  large5&  dune  profondeur  à  porter  des  baftimens  de  400,  ton- 

cuciil!^  par  eaux.  Cette  Rivière  coupe  la  Ville  en  huit  parties  inégales  ,  par  au- 

Mûiifieur  tant  de  petits  bras.  L'eau  de  cette  Rivière  efl:  tres-faine,  mais  pleme  de 

Thever.ot  in  Crocodiles  d'une  grandeur  monftrueufe  ,  Se  qui  dévorent  fouvenc 

^''*^^"  les  hommes  qui  ne  fe  tiennent  pas  fur  îeurs  gardes. 
Tavernier  -      Les  derniers  Voyageurs  difênt  que  cette  Ville  cft  une  des  plus  bel- 

Voyages  des  les  que  Ton  puifTe  voir.   Les  Baflimcns  y  font  d'une  ftrudure  ad- 

n  es   fv.  j^jj.^[-^j^    ^  |.  beauté  des  Temples ,  Monafteres,  &  Tours  dorées  y 

5  cnstp.  la.  1  •   1     rr  ii  r        '  •    r  rr  i> 

Voyage  de      '^^^  d'une  richelie  &  d  un  ornement  qui  lurpalle  tout  ce  que  Ion 

Struyf.  Liv.   peut  s'imaginer  de  plus  fuperbe  :  Les  Rues  y  font  comme  aux  gran- 

\.ch.  3. />.     des  Villes, larges  &  eflroites. 

^■^*  L'année  1634.  ks  Hollandoisy  ont  bafty  une  Maifon  de  pierre 

avec  fes  Magazins ,  des  Appartemens  fort  cpmmodes,  &  des  foflez 
pleins  d'eau  ,  &  Ton  peut  dire  que  c^fl  une  des  plus  belles  maifons 
,  que  la  Compagnie  des  Indes  ait  dans  l'Orient. 

Le  Palais  du  Roy  efl  fur  le  bord  de  la  Rivière  ;  il  efl  d'une  fî 
vafle  eftenduë  ,  qu'on  le  prendroit  pour  une  grande  Ville  :  les  Bâ- 
timens  &  tout  ce  qu'on  y  remarque  font  fi  magnifiques,  qu'il 
n'y  a  qu'à  la  Chine  oii  il  fe  voye  quelque  chofe  d'aufli  achevé.  Son 
Rempart  qui  efl  fort  élevé  efl  flanqué  d'un  très-grand  nombre  de 
Tours  &  de  Bafbions  ,  qu'un  Jefuifle  Napolitain  nommé  le  Père 
Thomas  faifoit  conflruire  en  l'année  1665. 

L'enceinte  de  la  Ville  a  fes  murailles  de  la  hauteur  de  trois  toifes, 
terralTéc  par  derrière  d'un  bon  rempart  :  elles  font  flanquées  en  plu- 
fieurs  endroits  par  des  Angles  faillans,  tours  rondes  &  quarrées  en 
grand  nombre. 

Le  terroir  des  environs  de  cette  Ville  ,  principalement  du  côté 
de  la  Plaine  >  efl:  entre-coupé  de  quantité  de  Rivières  bordées  d'un 
très-grand  nombre  de  Jardins  ,de  Bourgs  ,de  Villages ,  Monafleres, 
6i  d'autres  fort  beaux  Baftimens,  dont  la  veuë  efl  des  plus  charman- 
te. Et  ce  qui  relevé  leur  beauté ,  c'efl  qu''au  lieu  des  Montagnes ,  on 
ne  voit  dans  tout  cePaïs ,  qui  efl:  plat  &  uny  ,  que  des  Tours  &  des 
Pyramides  qui  ont  quelque  chofe  de  linguliers  &  pour  l'Art  &  pour 
lamatici'e. 
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rrejijiiijlc  Occidentale  de  l' Inde  ou  deçk  le  Golfe 

de  Ben  gala, , 


I  Tome  z  des   C  ^  ^  Borncs  font  au  Septentrion  l'Empire  du  Mogol ,  à  rOrient,. 
Voyages  ch.  i3  au  Midy,  &  à  l'Occident  l'Océan  ,  ou  Mer  des  Incics. 
10.  Li'v.  I.         Ses  plus  hautes  Montagfies  font  celles  de  Gates ,  qui  divifênt  ce 
Bavry  de    p^^,^  ^^^  Oriental  &  Occidental. 

^^[  ^"^^        ^es  principales  Rivières  font  Guenga  ,  Nagundi  ,  Goacim  ou 

,       Mandova  ,  à:c. 
'vUnain  def,       ^^^^5  Prcfqu'Ifle  renferme  îes  Royaumes  d'Orixa ,  de  Golconde, 
&  ckma      de  Nariingue,  les  Coftcs  de  Coromande]5&  de  Malabar ,  les  Royau- 
Indiéi,  mes  de  Decan  ,  de  Balaguate ,  de  Bifîiagar  ,  Sec. 

Le  Royaume  d'Orixa  a  la  Ville  4'Orixa  pour  Capitale ,  fituée 
dans  une  Plaine, 

Le  Royaume  de  Golconde  a  fa  Ville  Capitale  nommée  Golcon- 
/  de  ou  Bagnagar,  iîtuéc  dans  une  Plaine  remplie  de  Rochers.  Tous 
les  Marchands  font  loges  dans  les  Faux-bourgs,  parciculierement  dans 
celuy  qui  conduit  au  Chaftcau.  Les  Officiers  du  Roy,  &  les  gens  de 
qualité  demeurent  dans  la  Ville:  Le  Château  oiile  Roy  fait  fon  iè- 
jour  en  eft  à  deux  lieues. 

Le  Royaume  de  Nariingue  a  fa  Ville  Capitale  de  mefme  nom: 
au  Midy  de  h  Ville  de  Narfingue  ,  eft  la  fameufè  Ville  de  Ma- 
liapur  ou  de  Saint  Thomé  ,  parce  que  Saint  Thomas  qui  eft  re- 
connu pour  TApoftredes  Indes,  y  a  fouffcrt  le  Martyre, 

Coromandel  cfl:  le  nom  d'une  Çofte  depuis  les  environs  de  Ma- 
liapur  5  jufqu'au  Cap  de  Comory  ,  il  y  a  quelques  Géographes  qui 
ne  rétendent  que  iufqu'au  Cap  de  Negapatan  :  Elle  renferme  plu- 
sieurs petits  Eftars ,  entre  autres  les  Naïques  de  Gingi ,  de  Tanjaor, 
de  Maduré  ,  &c.  Celuy  de  Maduré  a  fa  Ville  Capitale  de  mefme  nom, 
*  il  étend  fa  domination  jufqu'au  Cap  de  Comori.  La  pefche  des  per- 
les (ë  fait  (ur  cette  Cojle  furnomm*ée  de  la  Pefcherie  ;  ce  qui  fournit 
cie  grand  droits  à  ce  Naïque.  ^ 

Malabar  cfl:  le  nom  gênerai  que  Ion  donne  à  la  Çofte  Méridio- 
nale &  Occidentale  de  cette  Prefqu'lfle  :on  y  voit  quantité  de  Villes 
confiderables  qui  font  Capitales  de  quelques  Royaumes  qui  portent 
le  mefme  nom  ,  comme  Canaor  ,  Calicut ,  Coulan  ,  Porca  ,  Sec. 
La  Ville  de  Calicut  eft  la  plus  confiderable  de  cette  contrée  elle  eft 
divifce  en  Ville  vieille  S:  nouvelle ,  Se  eft  fort  riche. 

Le  Royaume  de  Decan  comprend  plufieurs  Royaumes  ,  Païs ,  & 
Villes  ,'dont  les  plus  remarquables  font  b  Dé^  en  particulier  ,  le 
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Pats  de  Cuncan&c.  Les  Villes  de  Chaul,  Dabul,  de  Vifapor  ,  de 
Banda  ,  &c.  Du  cofte  d'Occident  dans  une  petite  Ifle  cft  la  Ville 
de  Goa ,  dont  nous  parlerons  cy-aprcs.  La  Ville  de  Chaul  que 
d'autre  nomment  Chiaul  &  Cevul  cfl:  éloignée  d'environ  deux  lieues 
de  la  Mer  :  Ule  eft  fur  le  bord  d'une  Rivière  ,  qui  par  le 
moyen  de  la  Marée  porte  toute  forte  de  Vaiiïeaux  jufque  dans  le 
Port.  Cette  Ville  eft  comme  partagée  en  deux  grandes  parties; 
dans  une  font  logés  tous  les  ouvriers  qui  travaillent  à  quelques  Ma- 
nufadures.  Son  Port  eft  fermé  de  foutes  murailles ,  &  défendu  dans 
Tes  extrémités  par  deux  Forts.  Les  Portugais  en  bâtirent  un  l'an- 1520. 
fous  leur  General  Sequeira  par  pcrmiGTion  du  Nizzamaluc  :  L'au- 
tre fort  a  efté  bâti  par  les  Mufulmans ,  &  eft  dans  une  telle  aflTiette 
qu'il  commande  à  la  Ville  &  au  Port.  Cette  place  fut  furprife  fur 
les  Mufulmans  par  les  Portugais ,  ayant  fait  peur  avec  du  feu  &  quel- 
que coups  de  moufquetades  à  l'Eléphant  que  ces  infidelles  avoient 
attaché  à  la  porte  avec  une  chaîne  pour  en  défendre  l'entré  ;  car  cet 
animal  à  la  veuè*  du  feu ,  s'étant  tourné  de  cofte ,  donna  lieu  à  quel- 
ques Portugais  de  pafler  par  deflbus  fon  ventre  ,  Se  de  fe  rendre 
Maiftres  de  la  place.  La  Ville  de  Dabul  ou  deDaboul  eft  à  dix  licuës 
de  Chaul.  Les  Portugais  fous  leur  General  Almeida  s'en  rendirent 
Maiftres  fur  Tldalcan  qui  regnoit  à  Goafan  1508.  Ils  en  ont  efté  de- 
pofîcdez  depuis  plufieurs  années  ,  &  ny  ont  plus  qu'un  Fadeur. 
Elle  appartenoit  Pan  1541.  au  Roy  de  Vifapor,  les  Anglois  l'ont 
prefque  entièrement  détruite. 

Le  Royaume  de  BaLiguate  qui  eft  à  l'Occident  de  celuy  de  Goî- 
conde  a  la  Ville  de  Bederpour  Capitale,  elle  eft  fituée  dans  une  pe- 
tite Plaine  à  POrient  des  Montagnes  de  Gates. 

Le  Royaume  de  Bifnagar  qui  a  fa  Ville  Capitale  de  mcfme  nom  , 
cft  au  Midy  de  celuy  de  Balaguate ,  &  occupe  aufti-bien  que  luy  Iç 
milieu  des  Terre^. 
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De  la  Fille  dt  Goa. 

CEtte  Ville eft  fi tuce  dans  une  Ifle  qui  porte  le  mefmenom. 
^  En  l'annce  1509.  Albuqucrquc  General  des  Arniées  de  Mer 

Thap^T^des  ^^  ^^^  ^^  Portugal ,  la  prit  fur  le  Prince  de  Decan  ou  Idal-Skach  ; 
Vojages.  ^  depuis  ce  temps-là ,  les  Portugais  l'ont  reconnue  pour  la  Capitale 
Davity  ie  des  Conqueftes  qu'ils  ont  faites  dans  les  Indes  Orientales ,  &  en  ont 
rj^/iep  çiç.  fait  le  Siège  d'un  Archevêque,  &  le  fcjour  d'un  Vice-Roy. 

L'Ifle  de  Goa  ell:  formée  parla  Rivière  de  Mandoùe  ou  de  Goacim, 
qui  vient  du  Pays  de  Decan  ,  &  qui  palTant  par  la  Partie  Méridionale 
de  la  Ville  ,  fc  va  décharger  à  deux  lieues  delà  dans  la  Mer  :  Cette 
Ifle  a  huit  licuès  Françoifes  de  circuit ,  fon  terrein  eft  inégal ,  moitié 
Plaine ,  moitié  Montagne. 

Les  Maifons  y  font  d'une  ftrudure  folide  &  commode.  Sur  tout 
on  employé  une  certaine  pierre  qui  ne  diffère  guerre  du  Marbre , 
pour  la  conftrudion  de  celles  qui  appartiennent  aux  Portugais  ou 
aux  Metù  :  Ce  mot  fignifie  les  perfonnes  iffuès  d'un  Père  ,  &  d'une 
Mère  ,  dont  l'un  eft  Portugais  &  l'autre  Indien.  Les  Rues  y  font 
fort  obliques ,  &  la  plus  droite  eft  celle  qu'on  nomme  Derechar 
ou  Lailon ,  ainfi  nommée  à  caufè  qu'on  y  voit  plufieurs  Ancans. 
La  longueur  eft  de  plus  de  quinze  cent  pas ,  &  fes  deux  ailes  font 
formées  par  les  plus  riches  Boutiques  des  Orfèvres  &  des  Lapidaires, 
ou  par  les  Maifons  des  plus  Opulens  Banquiers  qui  font  ordinaire- 
ment Portugais ,  Italiens ,  ou  AUemans, 

L'Egiifc  Cathédrale  ou  la  Séé  porte  le  nom  de  Nôtre-Dame. 
Le  dclTcin  en  eft  fuperbe  ,  mais  fi  vafte  qu'il  eft  encore  impar- 
fait. A  l'un  de  fes  coftés ,  on  voit  le  Palais  de  l' Archevefque ,  &  de 
l'autre  la  Maifon  de  l'Inquifition  qui  eft  un  Baftiment  très- ancien. 
Un  peu  plus  bas  on  voit  la  Cambra  de  Cidada  ;  c'eft  ainfi  qu'ils  nom- 
ment la  Maifon  de  Ville  :  &  dans  un  autre  quartier  ,  on  trouve 
l'Hôpital  Royal  qui  eft  d'une  magnificence  extraordinaire  ,  &  qui 
ne  cède  point  à  l'Infirmerie  de  Malthe  ,  ny  à  l'Hôpital  du  Saint 
Eiprit  de  Rome. 

Le  Palais  du  Vice-Roy  fitué  fur  une  petite  hauteur  eft  vafte  & 
fuperbe.  Une  Place  publique  appellée  Cawpa  do  Pajjb  règne  de- 
vant fa  principale  porte  ,  &  fur  l'autre  extrémité  de  cette  Place  ,  eft 
le  fuprértie  Tribunal  des  Indes.  En  entrant  dans  le  Palais  du  Vice- 
Roy  ,  on  trouve  à  main  droite  le  Tronco  ;  c'eft  ainfi  qu'ils  appel- 
lent la  Prifon  ;  à  la  gauche  on  voit  les  Magazins  ;  l'Arfenal  &  la 
chambre  du  Trefor  :il  y  a  dans  toute  l'Ifle  fept  Fortereffes  paflable- 
.ment  bonnes. 
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Des  Peuples  idolâtres  de  l'Inde. 

Tavernier     T^  -^  ^  grandes  Parties  de  J'Uniycrs ,  l'Afie  eft  celle  ou  le  Cul-» 
loyage  des     I  ^  tc  dcs  Idoles  cft  Ic  pIus  eftably.  La  Chine  &  les  Indes  font 
Indes  Li'v.  remplies  d'Idolâtres,  &  fur  tout  les  deux  Prefqu'Ifles de  delà  &  deçà 
trotfémeci,  jç  Golfe  de  Bengala.  Ils  adorent  un  nombre  infiny  de  Statues  fous 
différentes  formes  ,&  la  plupart  font  des  Figures  ridicules,  &  ils  ne 
conviennent  pas  des  points  de  leur  Religion  \  car  il  s'en  trouve  qui 
après  avoir  adoré  un  caillou  ou  la  dent  d'un  Singe ,  fe  mocquent  de 
•  ceux  qui  rendent  des  honneurs  divins  à  une  Vache  ou  à  un  Serpent. 
Il  y  en  a  qui  (e  perfuadent  qu'aprcs  la  mort,  les  âmes  fc  retirent  dans 
le  corps  des  animaux  ,  &qui  ne  voudroient  pas  manger  de  ces  ani- 
maux, de  peur  de  troubler  le  repos  des  amcs  des  hommes;  de  forte 
qu'ils  fc  reduifênt  à  ne  vivre  que  de  pain  ,  de  fruits ,  &  de  légumes. 
Ils  s'en  rencontre  de   il  fuperflitieux  qui  fe  croyent  fouillez  s'il 
leur  arrive  de  toucher  quelqu'un ,  à  moins  que  ce  ne  foit  àla  Guerre; 
&pour  fc  purifier  d'une  pareille  foùilleure  ,  ils  s'abftiennent  déman- 
ger ,  jufqu'à  ce  qu'ils  fe  foient  plongez  trois  fois  dans  l'eau.  Quel- 
ques-uns font  fi  Icrupuleux  dans  leurs  allimens  ,  qu'ils  ne  veulent 
manger  que  de  ce  qu'ils  appreftent  eux-mefmes  ,  ou  du  moins  de 
ce  qui  a  efté  apprefté  par  leurs  Bramins  9  qui  font  les  Minières  de 
leurs  Idoles ,  dont  nous  parlerons  dans  la  page  fuivante  :  Ils   ont 
une  vénération  particulière  pour  les  Vaches  ;  &  dans  la  créance  qu'ils 
ont  qu'après  la  mort ,  les  âmes  des  Hommes  pafTent  dans  les  corps 
des  animaux  ,  ils  tiennent  qu'il  n'y  a  que  les  amcs  des  perfonnes 
d'une  rare  probité  ,  qui  ayent  le  privilège  de  palfer  dans  le  corps 
d'une  Vache. 

Mais  la  condition  des  femmes  y  efl  à  plaindre  :  il  faut  qu'après 
la  mort  de  leurs  Maris,  elles  fe  jettent  dans  le  bûcher  qui  confume 
leurs  cadavres ,  &  qu'elles  perilTent  dans  h  feu  ,  oti  qu'elles  foient 
toute  leur  vie  réputées  infâmes,  &  dans  l'horreur  de  tout  le  monde. 
Celles  qui  ont  des  enfans  s'en  peuvent  difpenfer  ,  en  proteftant  de 
ne  fe  point  marier ,  ainfi  elles  ne  paifent  jamais  à  de  fécondes  nopces. 
On  dit  que  la  rigueur  de  cette  Loy  vient  de  ce  que  les  femmes  y 
cmpoifbnnoient  leurs  Maris  pour  en  épouiêr  d'autres  :  de  forte  qu'un 
de  leurs  Roys  ordonna  qu'elles  n'y  furvivroient  jamais.  Ce  qui  ar- 
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refta  le  cours  de  ces  empoifonnemcns.    Mais  ce  qui  fut  eflably  pat 
un  trait  de  politique,  a  efté  continué  comme  une  affaire  de  Religion 
■  &  d'honneur. 

Le  nombre  des  Idolâtres  des  Indes  cft  beaucoup  plus  grand  que 
celuy  des  Mahometans ,  &  il  peut  eftre  confiderc  fous  fept  différen- 
tes cfpeces  de  pcrfonnes  ;  à  fçavoir  les  Bramins ,  les  Ketris  ou  Raf- 
poutes ,  les  Banians ,  les  Joques  ,  les  Charades  9  les  Vcrteas  &  les 
FaKiers. 

Les  BranJtns  fe  vantent  d'eftre  les  fucceffeurs  des  anciens  Philofo- 
phes  Indiens  qui  ont  efté  fi  fameux  fous  le  nom  de  Brachrnanes  :  ils 
font  dévoilez  au  culte  &  au/niniftere  des  Temples  &  des  Idoles,  & 
révèrent  particulièrement  un  Dieu  qu'ils  nomment  Parahram  ,  & 
qu'ils  reconnoiffent  pour  le  principe  de  toutes  chofes  &  pour  le  Créa- 
teur de  r Univers  :  Ils  difent  qu'il  a  engendré  trois  iils  qui  ne  for- 
ment qu'une  feule  Divinité  ^  &  pour  exprimer  ce  nombre  &r  cette 
uniformité  de  nature  ,  chaque  Bramin  porte  une  Echarpe  divifée  en 
trois  Cordons.  Ils  ont  un  Turban  à  la  tefte  &  s'habillent  de  deux 
Chemifettes ,  une  qui  vient  au  deffus  du  genoùil ,  &  l'autre  un  peu 
au  deffous  ;  ils  ont  toujours  des  foulicrs  rouges  ,ils  s'appliquent  fort 
aux  Mathématiques ,  &  en  tiennent  une  Ecole  célèbre  dans  une 
Ville  appellée  Benarez.  ;  mais  leur  principale  eflude  s'attache  au  cal- 
cul des  Eclypfes  du  Soleil  &  de  la  Lune.  Et  le  peuple  en  eft  telle- 
ment infatué ,  qu'il  ne  leur  a  pas  feulement  confié  la  conduite  de  Ta 
Religion  ,  mais  encore  celle  de  quelques  Royaumes. 
hîanc^eP.o  ^^^  R^Jpeutes  font  mis  aufTi  par  quelques-uns  au  nombre    des 

Vo)^ge  des  Banians ,  elbnt  de  la  Sede  de  Samarath  ,  avec  laquelle  ils  croyent 
i7ides  Ltv.  la  Metempfycofe.  Mais  particulièrement  ils  affeurent  que  les  âmes  des 
i./».  %.  i.      hommes  paffent  dans  les  corps  des  oyfcaux ,  qui  avertiflent  leurs  amis 

Davits  Paie  ^^  ^^^"  ^^  ^^^  ^^^^  ^^'^'*  ^^^^  arriver ,  c'efl  pourquoy  ils  obfervent 
616.  d*j^jîe.  le*  chant  &  le  vol  des  oyfeaux  avec  beaucoup  de  fuperflition.  Ils  font 
profeffion  des  armes,  &  le  mot  de  Rafpoute  fignifie  proprement? 
nomme  belliqueux.  Et  comme  fes  Indiens  font  naturellement  timi- 
des ,  ils  appellent  ainfi  les  Rahias ,  &  ceux  qui  ont  affez  de  cœur  pour 
aller  à  la  guerre ,  &  ils  (ont  avancez  aux  grandes  Charges  de  TEtat 
chez  le  Mogol  Les  Ketris  ou  Katris  mangent  toutes  fortes  d'ani- 
maux ,  excepté  delà  Vache  &  du  Boeuf.  Ils  font  tous  Mar- 
chands. 

Les  Banians  font  ceux  qui  fê  mêlent  du  trafic ,  &  qui  le  plus  fou- 
vent  fous  le  nom  de  Cher^fs,  c'efl-à-dire  de  Banquiers  ou  d'Agens  de 
change  ,  facilitent  le  cours  du  négoce.  En  cela  leur  adreffe  ne  cède 
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point  à  celle  des  Juifs  :  Ils  ne  vivent  que  de  Ris  ,  de  Beurre  ,  de 
Laidtages,  de  Fruits,  d'Herbes ,  de  Confitures  &:  de  Pain.  Pour  l'ex- 
piation de  leurs  péchez  ,  ils  fc  baignent  deux  fois  par  jour,  hommes 
ô:  femmes.  Qi^and  le  mary  efl  mort  &  que  le  feu  confume  fon  corps, 
la  femme  du  Banjan  fe  brûle  dans  ce  bûcher.  Ils  ont  la  mefme  mé- 
thode de  vivre  que  les  Bramins;  mais  ils  fe  reconnoiffent  tellement 
inférieurs  &  au  dcflous  d'eux,  que  par  rcfped  ils  n*en  époufent  jamais 
les  filles. 

Les  jfogues  ou  yoguy  font  comme  des  Pèlerins  ou  des  Religieux 
vagabonds  qui  pafTent  d'un  Royaume  à  l'autre  ,  préférant  toujours 
les  Païs  chauds ,  &  cherchant  ordinairement  les  dcferts  &  les  folitu- 
des  :  Ils  vivent  d'aumofncs ,  font  mal-vétus  &  en  grande  réputation 
.de  fainteté  ,  parce  qu'ils  paffent  plufieurs  jours  dans  des  abftinences 
tres-aufleres ,  quelquesfois  fans  boire  &  fans  manger  :  Il  y  en  a  qui  fe 
tiennent  durant  plufîeurs  années  à  la  porte  des  Temples, tout  nuds& 
expofez  aux  rigueurs  du  Sokil  &  de  lapluye  ,  &qui  ne  quittent  ja- 
mais ce  pofte,  que  pour  quelques  neceiTitez  delà  nature.  Avec  toutes 
ces  mortifications  la  plufpart  font  grands  impofteurs ,  &  ne  fe  font 
pas  tant  diftingucr  par  cette  fauffe  pieté  que  par  Pufage  &  le  fecours 
de  quelques  herbes  ou  fimples ,  &  de  quelques  pierres  dont  ils  ont 
apris  la  vertu  dans  leurs  voyages  :  Ils  reconnoiffent  une  efpece  de 
Supérieur  qu'ils  élifent  tous  les  ans  dans  une  Affemblée  générale  5  & 
fon  authorité  ne  dure  qu'une  année. 

Les  Charodos  ou  Soudras  font  des  gens  qui  fuivent  la  profef^ 
fion  des  armes ,  auiFi-  bien  que  les  Rafpoutes ,  avec  cette  difiercnce 
qu'ils  fervent  toujours  dans  l'Infanterie  ,  &  qu  ordinairement  les 
Rafpoutes  fervent  à  cheval. 

Les  Vertcas  font  des  gens  qui  vivent  en  Communauté  comme 
des  Religieux ,  &  qui  fe  déterminent  fi  fort  à  la  pauvreté  ,  qu'ils  ne 
vivent  que  des  refies  de  la  table  des  perfonnes  charitables  :  Ils  ont 
une  11  grande  apprehenfion  de  fe  nourrir  de  quelque  chofequifoit 
anim.é,  qu'ils  boivent  toujours  de  l'eau  chaude  ,  &:quia  bouilly  non 
pas  par  régime  de  fanté ,  mais  parce  qu'ils  s'imaginent  que  l'eau  a 
une  ame  ,  &  ils  croiroient  boire  cette  ame  Ci  le  feu  ne  l'avoit  fait  ex- 
haler. Dans  cette  veuë  ils  portent  toujours  de  petits  balais  à  la  main 
quand  ils  marchent  &  nettoyent  le  chemin  par  où  ils  doivent  paffer, 
de  peur  de  tuer  l'âme  de  quelque  vermiffeau.  Ils  font  veftus  de  blanc, 
&  ont  toujours  la  tcRe  nuë  :  ils  fe  rafent  le  menton  ,  ou  plûtofl  ils  s'ar- 
rachent le  poil.  Le  commerce  des  femmes  leur  efl:  interdit  parle  vœu 
cju'ils  en  font. 
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Les  VakitYi  Ço\M  encore  des  manières  de  Religieux  ,  qiiî  pendant 
tout  le  cours  de  leur  vie  fc  foiimcttent  volontairement  à  de  certaines 
mortifications  tres-auflercs.  Ils  ne  dorment  prefque  jamais  cl  terre  ny 
clkndusdc  leur  long, mais  bien  le  plus  fouventuir  uncgroflc  cor- 
de, qui  ell  rufî)enduc  en  Tair,  &  qu'ils  fe  pafTent  entre  les  jambes. 
Les  uns  ne  regardent  jamais  ceux  qui  leur  parlent,  les  autres  ne  voyent 
jamais  luire  le  Soleil ,  qu'ils  n'attachent  leur  vcuc  fixement  fur  luy. 
On  en  trouve  qui  tiennent  toujours  les  bras  élevez  au  Ciel  ,  & 
d'autres  qui  à  chaque  mois  demeurent  neuf  ou  dix  jours  fans  manger: 
Ils  font  quantité  de  vœux  (èmblables  qu'ils  accompliffent  tres-exac- 
tcment. 

Les  Mcthometans  s'y  diftinguent  en  Souni:  &  en  Chiats,  Le  grand 
Mogol  &  les  plus  apparens  de  fa  Cour  ,  s'attachent  à  celle  des  Sou- 
nis  qui  ne  diffère  point  de  celle  des  Turcs  ;  mais  il  y  a  beaucoup 
de  particuliers  dans  fês  Eftats ,  &  parmy  les  Rahias  qui  luy  font  Tri- 
butaires qui  font  profcilion  de  celle  des  Chiais. 

On  trouve  dans  les  Indes  quelques  Chrétiens  originaires  du  Païs, 
appelles  de  Saint  Thomas.  La  Religion  Romaine  n'efl:  fuivie  que 
par  quelques  Marchands  de  l'Europe,  ou  parles  Portugais  qui  font 
à  Goa  ,  &  quelques  Millionnaires  qui  vont  à  Sian  &  aux  autres 
lieux. 
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Des  Mogols  dr  de  Uurs  Tombeaux* 

Davitypa^e  /^  Eu  X  qui  Veulent  que  les  grands  Mogols  dcfcendent  du  fa- 
6xi.  637.  V  X  mcux  Tamerlan  ^fç  fortifient  fur  les  témoignages  de  Jean  III. 
O'c-  d*ji/ii.  j^Qy  de  Portugal  &  de  Teixcra  >  mcfrne  pour  authorifcr  leur  dire, 
ils  eftiment  que  la  couleur  blanche  qui  eft  particulière  aux  Princes 
Ta  m'  ^^  ^^^^^  Famille ,  eft  une  marque  afleuree  qu'ils  font  originaires  de 
Livre  x.ch.  Tartaric  :  cette  couleur  eftant  tres-oppofée  à  la  couleur  bazannée  & 
1.  &  Livre  olivaftrc  des  Indiens  ;  cette  conjedure  femble  mefme  eftre  appuyée 
I.  ch.  7.  ^«-par  la  fignification  du  mot  de  Mogol  qui  veut  dire  blanc. 
in^es.  £ç  Mogol  qui  tient  aujourd'huy  le  fceptrc ,  fè  nomme  Aureng- 

zeb,  qui  en  langage  Indien  fignifie  ornement  du  Thrône.  Il  com- 
mença à  régner  Tannée  1660.  après  la  mort  tragique  qu'il  fit  fouffrir 
à  fon  Père  Changean ,  &  à  fes  propres  frères ,  eftant  le  troifiéme  des 
quatre  fils  de  ce  Prince. 

Sa  taille  eft  médiocre ,  il  a  le  corps  gros  5  le  vifage  rond  ,  il  a  plu- 
(îeurs  enfans,  fon  fils  aîné  appelle  Sultan  Mahmoud  a  efté  mis  pri- 
fonnier  dans  le  Chafteau  de  la  Ville  d'Agra ,  parce  qu'il  fè  révolta 
contre  luy  >  après  l'avoir  mis  à  la  tefte  d'une  puiffante  Armée. 

Le  Mogol  eft  tres-zelé  Obfervateur  de  la  Religion  Mahome- 
tane  ,  &  mené  une  vie  fort  auftere  :  Ce  qu'on  impute  au  repentir 
des  parricides  qu'il  a  commis  fur  fon  Père  &  fur  les  Frères ,  &  au 
defir  de  les  expier. 

La  ChafTe  eft  fon  divertiflement  ordinaire ,  &  il  n'y  va  point  qu*il 
ne  foit  monté  fur  un  Eléphant. 

Dans  les  deffeins  que  P.  Bertrand  nous  a  donné  de  ce  Prince,  ce- 
luy-cy  a  efté  defliné  dcffus.  Dans  les  pages  fuivantes  nous  avons  re- 
prefenté  le  Mogol  ainfi  que  le  P.  Kircher  l'a  fait  graver  dans  fon 
Livre  de  la  Chine,  Partie  z.  Chapitre  5, 


r. 


DE    L'  A  S  I  E. 
FIGURE   LI. 


"7 


Hiij 


ii8  D  E    L'  A  S  I  E. 


Des  Tombeaux  des  Grands-Mogols» 

i,Tavermer  *»•  L  n'y  a  point  de  lieu  qui  foit  particulièrement  alFeflc  à  la  fepul- 

Jn^efch  n^  A  ^^^^  ^^^  Mogols  ;  car  on  trouve  quelques-uns  de  leurs  Maufo- 

Liv,i.p,6^.  ^^^^  ^  Hiumayon,  à  Agra  ,  &  en  plufîeurs  autres  endroits  de  leurs 

Eftats.  Celuy  du  Roy  Akabar  efl:  auprès  d'Agra,  &ron  voit  dans 

un  jardin  fur  le  chemin  qui  conduit  d'Agra  à  Dehli  celuy  du  Roy 

Gehanquir.  Le  Roy  Chagehan  fils  de  Gehanquir ,  a  fait  peindre 

.  fur  la  porte  de  ce  Jardin  le  Tombeau  de  fbn  Père  ,  couvert  d'un 

poêle  noir  avec  deux  Pères  Jefuiftes  aux  extremitez  ,  Se  tout  autour 

quantité  de  flambeaux  de  cire  blanche  ;  ces  fortes  de  figures  font 

manifeftement  contre  la  Coutume  des  Mahometans. 

Le  Tombeau  de  la  femme  du  Roy  Chagehan  eft  plus  fuperbe  que 
tous  ceux  des  Roys.  Il  eft  fur  le  bord  de  la  Rivière  de  Géminé  à 
l'Orient  de  la  Ville  dans  une  Mofquée  baftie  exprés  ,  proche  du 
Tefimacan  ou  grand  Bazar  qui  eft  l'endroit  le  plus  fréquenté  d^ 
Eftrangers. 

Cette  Mofquée  eft  d'une  ftrudure  admirable  ,&  a  confumépour 
fa  conftrudion  des  fommes  immenfes  pendant  vingt-deux  ans  que 
vingt  mille  ouvriers  y  ont  travaillé  fans  relâche.  Son.^Dôme  eft  fu- 
perbe &  reveftu  de  marbre  blanc  par  dehors  &  par  dedans. 

Le  corps  de  la  Princefife  eft  dans  une  cave  fous  le  milieu  du  Dô- 
me ,  mais  fur  la  cave  il  y  a  une  reprefentation  couverte  de  riches 
tapis  que  l'on  change  de  temps  en  temps.  A  l'entour  il  y  a  quantité 
de  flambeaux  que  les  Moulas  ou  Preftres  Mahometans  ont  foin  d'al- 
lumer, quand  ils  y  viennent  faire  leurs  prières  félon  leur  ufage  & 
leur  fondation. 

La  Rivière  fêpare  cette  Mofquée  du  Tombeau  du  Roy  Chagehan 
qui  eft  demeuré  imparfait ,  à  caufe  que  ce  Prince  mourut  en  le  fai- 
fant  baftir  pendant  les  Guerres  qu'il  eut  contre  fês  Cnfansj  fans  que 
perfonne  fe  foit  mis  en  devoir  de  l'achever. 
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Taverniev 
Liv.  2.  ch 
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Bjlat  des  Indes. 
*I  N  D  E  efl:  un  Pays  fujet  à  de  grandes  Chaleurs  ,  mais  beau- 

"j'eL^i^des   ^-^  ^'^^P  P^^^  ^^^^  ^^^  Parties  Méridionales  que  vers  les  Scptcritriona- 

îndcs,  ^^s  à  caufe  que  le  Soleil  y  paffe  deux  fois  Tannée.  La  couleur  &  la 

qualité  des  terres  y  eft  au fli  différente  ;  car  dans  Tlndollan  elle  eft  en 

y    beaucoup  d'endroits  fablonneufe  &  un  peu  fterile  ;  mais  dans  les 

Prefqulfles  elle  eft  féconde  en  grains ,  en  fruits  &  en  épiceries  >  & 

D^t;;.^^.^.  ^"^  ^^^^^  ^"  ris. 

Sl\^d^'^fie,  En  gênerai  les  Hommes  tant  de  rindoftan  que  des  Prefqu'Ifles 
'Ont  la  taille  plus  petite  que  les  autres  Peuples  de  l'Afie.  Les  femmes 
Mahometanes  &  les  Idolâtres  y  font  également  renfermées  avec  beau- 
coup de  rigueur.  Les  hommes  y  portent  des  veftes  :  celles  des  per- 
fonnes  de  qualité  fant  de  toile  d'or  ou  d*argent  ;  car  ils  n*ont  pas 
encore  trouvé  l'Art  de  mefler  le  tiflu  d'or  avec  celuy  d'argent. 

Le  trafic  y  eft  grand  &  les  enrichit  j  car  il  roule  fur  l'Indigo  ,  (îir 
les  Salpêtres ,  fur  les  épiceries ,  fur  les  foyes ,  &  particulièrement  fur 
les  cotons  dont  le  menu  Peuple  fait  des  chites  ou  toiles  peintes 
qui  font  d'un  grand  débit.  Mais  ce  qui  eft  plus  confiderable 
que  tout  cela  ,  ce  font  les  mines  de  pierres-precieufês ,  &  la  pèche 
des  perles.  11  y  a  particulièrement  trois  riches  mines  de  diamans,  une 
à  Raolconda  qui  eft  à  cinq  journées  de  Golconde  ;  une  à  Gany  qui 
en  eft  à  fept  journées ,  &  l'autre  à  Soumel  dans  le  Royaume  de  Ben- 
gala  :  Les  efpeces  de  monnoyes  qui  y  ont  le  plus  grand  cours ,  font 
hs  Roupies  ,  les  Lanns  &  les  Pagodes . 

Les  Indiens  aiment  la  guerre  depuis  la  fréquentation  des  Peuples 
d'Europe  :  ils  femblent  qu'ils  quittent  l'ufage  de  l'arc  &  de  la  flèche 
pour  s'accoutumer  aux-armes-à  feu  qu'ils  manient  avec  dextérité. 
Ils  ont  dans  leurs  troupes  quelques  Elephans  armez  qui  portent  cha- 
cun fur  leur  dos  un  petit  Chafteau ,  oii  il  y  a  quatre  ou  cinq  hom- 
mes armez  de  dards  &  de  flèches.  Le  Mogol  eft  le  Prince  qui  en  a 
le  plus,  &  toutes  fois  on  tient  qu'il  n'en  a  que  80.  ou  90.  ce  qui  eft 
bien  éloigné  de  cinq  mille  que  Peruchi  dit  qu'il  entretient  ordinai- 
rement, ou  des  trente  mille  que  Pyrard  afleure  qu'il  peut  mettre  en 
campagne. 

II  y  a  plufieurs  fortes  de  Religions  dans  les  Indes  dont  nous 
avons  parlé  cy- devant  en  difcourant  des  Idolâtres. 

L'Empire  de  l'Indoftan  eft  héréditaire,  &  le  grand  Mogol  difpo- 
fe  de  toutes  les  terres  de  ks  fubjets  qui  n'en  font  que  comme  les  œco- 
nomcs  ou  les  Receveurs. 
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CHAPITRE   VII. 

De  r  Archipel  A/ratique  ^  ou  des  Jjîes  qui  font 
aux  environs  des    Indes.    Des    Philippines, 
De  U  Ville  de  Manille ,  Efidt  des  Ifles  PhiL 
lippines.  Des  Ijles  de  U  Sonde  ^ers  l'Orient. 
De  U  Ville  de  Muajfir.  Des  Ifles  Moluques. 
De  U  Ville  de  GammaUmme.   Eftat  gênerai 
des  Moluques.  Des  ifles  de  la  Sonde  qui  font 
<z'ers  l'Occident.  De  la  Ville  de  Batavia.  Eflat 
gênerai  des  Ifles  de  la  Sonde.  De  ï  Ancienne 
ifle  de  TapYobane.   De  t l(le  de  Ceylan.    T)es 
Villes  de  Colombo^  (d^de  Gale.  Eflat  gênerai  de 
ï Ijle  de  (feylan.  Des  Ifles  Maldives  ^  de  U 
Ville  de  M,ile  ,  ^    de  l'EHat  gênerai  des 
Maldi'ves. 

Es  Anciens  ont  connu  plufieurs  Ifles  aux  environs 
de  rinde,  dont  les  plus  confiderables  eftoient  les  Seha' 
diha  5  BarufJ'a  5  Smda'i  Taprohana  ?  &  Maniolée  yScc. 
Maintenant  elles  paffent  fous  le  nom  d'Archipel  Afta-- 
îi^ue  :  Il  conaprend  diverfes  Ifles  fituées  dans  la  Mer 
des  Indes ,  on  les  peut  confiderer  en  plufieurs  corps  ou  amas  difFe- 
rens ,  fçavoir 

Les  Ifles  philippines , 

Les  Ifles  delà 5^ w^s^^, fous  îefquelles  font  aufli  comprifês 
Les  Ifles  Molucc^ues , 

L'iOe  de  Ceyian  avec  les  petites  qui  l'environnent ,  &  les  Ifles 
Maldives. 
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Des  Ijïes  de  Phillippines, 

Ptoîomii     T    Es  Ifles  Phillippines  que  Ton  croit  eftre  celles  que  les  Anciens 
Ctogr,  1  ^  appelloient  Sebudibes^  furent  découvertes  aux  Peuples  de  l'Eu- 

rope en  l'année  15 21.  ou  1522.  par  le  fameux  Magellan  qui  fit  la 
première  fois  le  tour  du  Globe  Terreftre.  Les  Indiens  les  appellent 
Dêvityp.      Luçon  du  nom  de  la  plus  grande.  Les  Efpagnols  dans  le  temps  de 
^og  é'c.de  la  découverte,  les  nommèrent  Phillippines  pour  immortalifer  le  nom 
^'^P^'  de  leur  Roy  Philippe  I  L  mais  les  Portugais  les  appellent  Manilles  , 

iîJuiana*  ^^^ ^^  ^^  "^"^  ^^  ^^  V^Wo.  Capitale  de  l'Iflede  Luçon. 

Elles  font  dans  la  Mer  des  Indes ,  &  regardent  au  Septentrion  la 
Chine  ,  au  Midyles  Ifles  Moluques,  &  de  la  Sonde,  &  à  TOcci- 
dent  la  Peninfule  de  Tlnde  au  delà  du  Gange. 

Le  nombre  en  efl:  fi  confiderable ,  que  jufqu'à  prefent  on  ne  nous 
la  peu  encore  déterminer  ;  quelques-uns  les  font  monter  à  onze 
cens  5  ne  comptant  que  celles  qui  font  habitées  5  les  autres  à  onze  mille 
y  comprennant  les  Ecueïls  qui  en  grofliffent  la  mafle.  Mais  les  plus 
confiderablcs  font  Luçon  ,  Tandaya  ,  Saint  Juan  ,  Mindanao  ) 
Tagyma,  Paragoa,  Limathan ,  Mindora ,  Mafbat ,  Abuyo ,  Sebu  ) 
Leyta,  Negros  ou  Negoâs,Panay  ou  Panaiton. 

L'Ifle  de  Luçon  que  l'on  appelle  aufli  Manille ,  efl:  la  plus  grande 
&:la  plus  riche  de  toutes.  Les  Efpagnols  la  nomment  quelquesfois 
Nouvelle  Caftille,  à  caufe  delà  relfemblance  qu'ils  trouvent  entre 
fon  terrain,  &  celuy  deGaftille.  Elle  a  plufieurs  Villes  confidera- 
bles  comme  Luçon  &  Manille.  Cette  dernière  efl:  la  Capitale  >  ^ 
nous  en  parlerons  dans  la  page  fuivantc. 

L'Ifle  de  Mindanao  a  eu  long-temps  fes  Roys  originaires  du  Paï s; 
&:  c'eft  la  dernière  de  "celles  que  les  Efpagnols  ont  fbûmifès. 

L'Ifle  de  Paragoa  fe  nomme  aufli  Puloan  :  elle  efl  la  plus  Occi- 
dentale des  Philippines.  Elle  eft  gouvernée  par  un  Roy  qui  efl: 
Vaffal  de  celuy  de  Bornéo  :  on  y  trouve  des  figues  longues  de  de- 
mie brafle ,  &  groffes  comme  le  bras,  ' 
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De  la   Ville  de  ManilU, 
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Relation  des  ^^  E  T  T  E  Villc  cft  dansl'enfoncement  d'une  Baye  qui  a  la  figur- 
FhtUfpmîs  \^  d'une  fcmellcElle  eft  fituée  fur  une  pointe  de  Terre  que  la  ^Icj 
^'i  ^  des'  ^^^  ^'^"  ^^^^  '  ^  ^^  ^^  arroufee  de  l'autre  par  une  Rivière  que 
i-'cjages  re-  l'on  palTc  fur  un  Pont  de  bois  qui  a  Tes  pilles  ou  jambes  de  diverfes 
cueillis  par  fortes  de  pierre  :  cette  Rivière  porte  des  Barques  d'une  raifonnablc 
Mof'fteur     grandeur. 

Thevenot  m  ]vlanilIaou  Manille  eft  petite;  mais  elle  eft  propre  &  très-belle  ;  Tes 
maifons  font  toutes  bâties  de  pierres ,  &  ont  leurs  appartements  grands, 
dégagez  &  en  bel  air.  Ses  Rues  font  larges  &  droites ,  &  toutefois 
l'on  s'y  peut  promener  à  l'ombre  à  toutes  les  heures  du  jour. 

Les  Êglifes  y  font  belles  &  en  grand  nombre  :  il  y  a  plufieurs  Con- 
vents,  celuy  des  Auguftins  qui  eft  le  plus  ancien  ,  des  Cordelicrs, 
des  Jacobins,  des  Auguftins  déchauÏÏèz  :  deux  Univerfitez  ,  dont 
une  eft  entre  les  mains  des  Pères  Dominicains,  &  l'autre  entre  celles 
des  R.  R.  Pères  Jefuiftes. 

Son  Chafteau  nommé  Sant-Jago  ,  n'cft  pas  de  grande  défen- 
fe.  Son  Artillerie  eft  pointée  vers  la  Mer  9  pour  empêcher  l'entrée 
aux  VaiiTeaux  ,  qui  toutefois  y  peuvent  entrer  fans  que  le  Canon 
leur  face  grand  dommage. 

La  Ville  eft  fermée  d'une  bonne  muraille  flanquée  de  plufieurs 
Tours ,  &  Cavaliers  garnis  d'Artillerie. 

Il  y  a  dans  cette  Ville  environ  deux  mille  Efpagnols ,  en  comptant 
les  Soldats  &  les  Habitans ,  une  fois  autant  d'Indiens,  &:  vingt-mille 
Sanpleyes  ou  Chinois  qui  exercent  tous  les  Arts  neceffaires  dans  une 
.  manière  de  Ville  particulière  que  l'on  nomme  le  Pariane  ,  qui  n'eft 
qu'aune  portée  de  moufquet  de  cette  Ville.  C'eft  un  lieu  fort  cu- 
rieux à  voir,  &  quoy  que  les  maifons  n'y  foient  que  de  bois,  il  n'y 
a  rien  de  fi  propre,  chaque  forte  de  marchandife  y  a  fon  quartiers 
part ,  &  l'on  y  en  trouve  de  fi  curieufes  qu'elles  méritent  l'admira- 
tion des  Notions  les  plus  polies. 

L'on  bâtit  à  Manilla  des  Galions  beaucoup  plus  grands  que  ceux 
de  la  Mer  Mediterrannée^car  il  y  a  grande  abondance  de  bois,  de 
goudron  ,  ?r  d'abaca  ,  qui  reffepible  au  chanvxe  d'Europe,  &  donc 
l'on  fait  d''^  fort  bons  cordages  pour  les  VaifTeaux  :  L'on  fait  venir 
les  anchrcs  de  Goa ,  &  le  fer  pour  la  clouterie  vient  de  la  Chine  en 
petites  barres  5  ^  eft  d'un  fort  bon  fervice. 
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Ejiat  des  Ijlcs  Philippines. 


ReUtioHs 
des  Philippi- 
nes dans  le 
Tome  2.  des 
Voyages  in 
Folio  re-  . 
cueillie  par 
Monfieur 
Thevenot» 


L'A  I R  de  ces  Ifles  efl:  fort  chaud,  l'on  n'y  (ênt  point  de  diffé- 
rence de  faifons.  Les  pluyes  y  commencent  à  la  fin  du  mois 
de  May ,  &:  durent  fans  interruption  trois  ou  quatre  mois.  Hors 
de  ce  temps  il  y  pleut  fort  rarement  Le  Pays  efl:  fort  fujet  à  des 
ouragans  qui  font  de  grands  vents  qui  arrachent  par  leur  violen- 
ce les  plus  j^rands  Palmiers.  On  y  trouve  des  fources  d'eau-chau- 
de 5  &  quantité  de  couleuvres  ,  dont  quelques-unes  ont  deux  braP 
fès  delongîmefme  il  y  en  a  qui  ont  plus  de  trente  pieds  d'étcnduèf. 
Ces  Peuples  font  bien  faits  ,  ont  le  vifage  beau ,  &  font  blancs. 
Quelques-uns  fe  couvrent  d'un  habillement  qui  leur  defcend  jufques 
fur  la  cheville  du  pied ,  d'autres  portent  de  petites  cafaques  blanches , 
jaunes,  ou  rouges  qui  leur  viennent  jufques  fur  les  genoux  qu'ils 
lient  avec  une  ceinture.  Les  femmes  aufli-bien  que  les  hommes  font 
continuellement  dans  Peau ,  auiïi  nagent-ils  comme  des  poiiïons.  lis 
fè  baignent  à  toutes  les  heures  du  jour,  autant  par  plaifir  que  par  pro- 
preté ;  quand  ils  font  malades,  ils  n'employent  ny  la  faignée  ny  d'au- 
tres remèdes  que  certaines  herbes  :  ils  vivent  de  ris  qui  leur  tient  lieu 
de  pain  :  leur  boiffon  fè  fait  auffi  de  ris  qu'ils  fçavent  accommo- 
der d'une  telle  manière  qu'elle  enyvre  autant  que  le  vin  d'Eu* 
rope. 

Dans  ces  Ifles  il  n'y  a  ny  bleds ,  ny  vins ,  ny  huiles  d'olive ,  & 
mefme  pas  un  des  fruits  d'Europe  9  fi  ce  n'eft  des  Oranges.  Il  n'y 
a  point  de  mines  d'argent ,  &  le  peu  que  l'on  y  en  voit ,  en  a  efté 
apporté  de  Mexique  :  Il  y  a  quelques  mines  dor  dansl'Ifle  de  Ma- 
nille 5  &  dans  la  Rivière  de  Butuan  de  l'Ifle  de  Mindanao.  Il  y  a 
beaucoup  de  cire  &  de  miel  dans  leurs  Montagnes ,  &  quantité  de 
Palmiers  qui  en  font  la  principale  richeiïe.  Depuis  que  les  Efpa- 
gnols  s'y  font  habituez  ,  ils  y  ont  bâty  beaucoup  de  moulins  à  fucre, 
qui. la. rendu  à  fi  bon  marché,  que  Ton  en  a  vingt-cinq  livres  de 
fèize  onces  chacune ,  pour  vingt  fols. 

Leurs  Armes  font  la  Lance  ,  les  Flèches ,  le  CArupiUn  ou  grand 
Coutelas ,  le  Cris  ou  poignard  ,  les  Z97npites  ou  Sarbatanes  ,  avec 
lefquelles  ils  fouflent  de  petites  flèches  empoifonnnées.  Les  Efpa- 

gnols 
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j^nols  leurs  ont  appris  i  manier  les  Armes  à  feu  ,  dont  ils  fc  fcrvcnc 
trcs-bien  principalement  ceux  qui  font  cnrollcs  dans  les  TVouppes 
d'r.fpagne;  mais  naturellement  ces  Infulaires  font  Poltrons,  &c  plus 
propres  pour  drcITcr  un  Embufcadc  ,  que  pour  faire  teflc  a  leurs 
llnncmis. 

La  Religion  de  ceux  qui  font  encore  Gentils ,  cfl  fondée  en  tra- 
dition ,  &  fur  un  ufage  introduit  par  le  Diable ,  qui  leur  parloit  au- 
trefois par  la  bouche  de  leurs  Idoles  &  de  leurs  ''reftres. 

Les  Efpagnols  qui  habitent  ces  Ifles  ,  font  gouvernez  par  un 
Archevêque  qui  fait  fa  refidence  à  Manille ,  avec  trois  mille  du- 
cats de  rente. 

Ces  Iflcs  dépendent  de  la  Couronne  de  Caftile.  Le  Gouverneur 
qui  y  commande  refide  à  Manilla:  il  eft  Prefident  de  TAudiance, 
&  comme  Capitaine  General ,  il  difpofc  de  toutes  les  Charges  de 
Paix  &  de  Guerre, 
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Des  Ijlts  de  U  Sonde  vers  l'Orient, 

T>Avifj  </(?  T  E  5  Portugais  appellent  la  Sonde  ;  c'cft  à  dire  Ifla  du  Stsd^  toi> 
l'uifie  page  \^  tes  les  Ifles  qui  font  au  delà  de  laPrefqu  Iflc  de  Malaca  ;  &  com- 
906,  YYiG  elles  font  en  grand  nombre  ,  nous  les  diviferons  en   Iflcs  de  la 

Soyide ,  qui  font  vers  l'Orient ,  &  en  celles  qui  font  vers  l'Occi- 
dent. 

Pour  fuivre  noftre  ordre  ,  nous  commencerons  par  celles  qui 
font  vers  l'Orient  que  rori  croit  avoir  efté  connues  des  Anciens  fous 
le  nom  de  Barnjfa  j  elles  font  baignées  par  la  Mer  des  Indes  :  les 
principales  font  Moratay  ,  Gilolo  ^  Ceran  ,  Timor-Lant ,  Timor^ 
Flores ,  Celcbes ,  Molucques  ,  Bouro ,  &c. 

L'Ifle  de  Gilolo  ou  Batochinedu  Moro  comprend  deux  Royau- 
mes ;  fçavoir  Loloda,  &  Gilolo  Les  E(pagnols  au  lieu  de  Gilolo, 
écrivent  Xtlolo  &  prononcent  ChtUlo  y  cnaque  Royaume  a  fa  Ville 
Capitale  de  Ton  nom. 

Au  Midy  de  Tlfle  de  Ceram  ,  font  les  Ifles  de  Amboina  j  Pulo 
Hhin  ,  &  Pulo  Ay ,  &c. 

Celle  d' Amboina  eft  aux  Hollandois,  Sc  l'on  y  trouve  des  noix 
de  mufcade  ,  auffi-bien  que  dans  celles  de  Pulo  Rin  &  Pulo  Ay, 

En  tirant  vers  le  Sud-eft,  on  trouve  les  Ifles  de  Banda  qui  font 
fort  petites  :  elles  font  fameufes  pour  la  grande  quantité  de  noix  de 
Mufcades  qu'elles  produifent. 

L'Iflc  de  Timor  a  plufieurs  lieux  habités. 

L'Iflc  de  Flores  tire  ce  nom  de  quantité  de  Fleurs  qu'elle  produit, 
dont  l'odeur  approche  de  celle  du  mufc.  t  lie  a  une  petite  habi- 
tation appellée  Lufataja  ,  qui  n'efl:  compofée  que  de  méchantes 
Huttes. 

L'Ifle  Celehes  ou  (J^faccajfar  porte  Tun  ou  Tautre  de  ces  deux 
noms,  à  caufe  de  deux  Villes  confiderables  ainfi  appellées ,  qui  font 
dans  la  mefme  Ifle.  Elle  produit  quantité  de  Ris. 

Nous  parlerons  des  Ifles  MokcqHCi  dans  les  pages  fuivantes^ 
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De  U  Ville  de  Macnz^ar. 

LA  Ville  de  Macajfar  ou  Macazar  qui  eft  dans  l'Iflc  de  Célèbres, 
eft  un  Port  de  Mer ,  fort  aiTcuré,  oii  les  Marchands  ne  payent 
Fàyage'des    aucun  droit  pour  l'entrée  ny  pour  la  fortie  des  Marchandifes:  Autrefois 
jntks  Liv.    le  nom  de  Ville  ne  luy  convenoitpas  fi  bien  que  celuy  d'un  amas  de 
troifiétne  ch.  Huttes;car  rhabitation  n'eft  compoféc  que  de  Cabanes  où  les  hommes 
19  î'  438»      ^  jç5  hefliaux  font  logés  fous  un  mefme  toit.  La  pierre  y  eft  commu- 
ne, mais  ks  Infulaires  n'entendent  pas  TArt  de  l'employer  :  il  y  a 
trois  Mofquées  qui  ne  font  faites  que  de  bois  de  Palm.ier.  Les  Portu- 
gais avoient  autresfois  traité  avec  un  des  Rois  de  l'Jfle  pour  s'en  attri- 
buer tout  le  commerce  ,  &  y  avoient  fait  bâtir  un  Fort  à  cinq  Baf- 
tions.   Aujourd'huy  ks  Hollandois  les  ont  fait  chalTer ,  &  ces  der- 
niers gouvernent  tout  le  commerce.  Ils  ontperfuadéauRoydeMa- 
caffar  de  fortifier  fa  Ville  ,  &  d'y  bâtir  des  maifons ,  dont  ils  don- 
nent le  deflein  &  conduifent  le  travail. 

Le  Roy  de  Macalfar  eft  Mahometan ,  auflî-bien  que  la  plupart  de 
fes  Peuples.  Ils  s'attachent  â  l'A Icoran  avec  tant  de  fcrupule  qu'ils  re- 
fufent  de  boire  du  vin  de  Palmier  qui  y  eft  excellent  ,&  qui  ne  cè- 
de point  à  nos  vins  de  raifins ,  les  Idolâtres  y  font  en  petit  nombre. 
Les  R.  P.  Jefuiftes  ont  tenté  inutillement  d'y  eftablir  le  Chriftianifme: 
Les  Hollandois  qui  font  tres-puiffans  en  ces  quartiers ,  &  qui  y  ap- 
portent diverfes  Religions  de  leur  Païs  n'en  profefTent  prefque  pas 
une  en  celuy-là,  &  y  vivent  avec  beaucoup  de  licence.  Ces  1  fies 
font  la  plupart  gouvernées  par  des  Roys  particuliers ,  dont  celuy  de 
Macalfar  eft  le  plus  puilTant. 

N'ayant  pu  trouver  aucune  figure  delà  Ville  de  MacafTar,  nous 
^         donnerons  icy  celle  de  deux  Arbres  qui  font  d'un  grand  ufage  dans  les 
Vv'fr^es   Iftes&  la  Terre-Ferme  de  l'Inde. 

Indes  cha^.       Le  Cocos  s'éleve  fort  haut  ,  &  jette  de  fon  fomm.et  quantité  de 

SS'&  S^'    feuilles  ,  ainfi  que  les  Palmiers.  Son  fruit  eft  couvert  d'une  écorce 

&c*  verte,  qui  dans  fa  maturité  fe  réduit  en  efpece  de  f\\h{{è  :  le  dedans 

s'endurcit  &  renferme  une  chair  blanche ,  &  le  milieu  eft  p^lin  d'une 

eau  fraîche  de  faine. 

Le  Figuier  £lnde  a  fes  feuilles  fort  longues,  il  en  fort  une  fleur  de 
la  grofteur  du  poing  qui  produit  une  feule  grape  d'environ  cent  Fi- 
gues j  on  coupe  la  grape  avant  qu'elles  foient  m.ures  :  &  après  l'avoir 
laifté  fecher  au  plancher ,  on  la  mange  :  Il  y  en  a  de  fi  grofïcs  que 
deux  hommçs  ont  peine  d'en  porter  une  ;  ces  Figues  ont  le  goût  dô 
Fèves. 
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Des  Ijles  Molttcques. 

Me  deD  T  ^  ^  ^^^"^  Molucques  nous  furent  découvertes  l'année  1 5 19.  par 
vitj.ùagc"  L' l^s  CaftiUans  5  &  enfuite  données  en  Fief  aux  Portugais  Elles 
S  8^.  font  comme  enclofes  entre  les  Ifles  de  Gilolo  &  de  '^elebes ,  &  font 

à  l'Occident  &  fort  proche  delà  Cofte  de  celle  de  Gilolo.  Elles  s'é- 
tendent en  ligne  droite  du  Septentrion  au  Midy ,  dans  l'efpacc  de 
vingt-cinq  lieues,  ou  environ. 

Les  noms  des  principales  font  Tcrnate  ,  Tidoro  >  Pottebackers , 
-    Timor ,  Machian  5  &  Bacchian. 

L'iile  de  Ternate  qui  a  à  ion  Septentrion  la  petite  Iflc  de  Haerif , 
&  vers  fon  Midy  celle  de  Miterra  ,  a  pour  Ville  principale  Gamma- 
lamme  ,  dont  nous  parlerons  cy-aprés. 

Tidoro  n'eft  feparéc  de  Ternate  que  par  un  Canal  d'une  lieuë.ElIe 
cft  tres-fertile  &:  tres-agreable  :  ceux  du  Pays  la  nomment  Judua. 
Elle  eft  occupée  par  les  Efpagnols  qui  en  ont  chaffé  les  Portugais , 
qui  y  avoient  autrefois  conftruitles  Forts  de  Tarula  ,  deMatayo, 
Gammalamme  ,  &  quelques  autres. 

Timor  eft  appellée  par  les  Hollandois  Motir  &  Motie  :  Elle  a 
quelques  habitations.  La  plus  confiderable  eft  auprès  du  Fort  appel- 
le NafTau ,  bafti  par  les  Hollandois ,  qui  partagent  le  négoce  de  11  fie 
avec  les  Portugais. 

Machian  ou  Makian  ,  eft  une  Ifle  dont  les  Hollandois  fe  font 
approprié  tout  le  commerce,  à  l'exclufion  des  Portugais  &  desEf- 
dagnols.  Ils  s'y  conlèrvent  par  le  moyen  de  quelques  Forts ,  dont; 
les  plus  remarquables  font  celuy  de  Maurice  ,  &  de  Tabillola. 

Bachiam  ou  Bakiam  eft  une  petite  Ifle  qui  commande  encore  à 
de  moindres  à  qui  l'on  donne  ordinairenient  le  mefme  nom.  Les 
Portugais  s'y  eftoient  autrefois  cftablis  malgré  les  Roys  ou  Princes 
du  Païs ,  qui  appellerent  des  VaifTeaux  Hollandois  à  leurs  fêcours. 
Les  Hollandois  en  chalTerent  les  Portugais ,  &  s'en  font  en  fuite  reti- 
rés volontairement,  parce  qu'un  plus  grand  négoce  les  attiroit  ailleurs. 
Toutes  ces  Ifles  font  environnées  d'une  infinité  d'éciieils  qui  ren- 
dent la  Navigation  tres-dangereufê  ,  à  moins  d'y  employer  des  Pi- 
lotes de  Gilo ,  qui  en  connoiffent  les  détours  &:  les  Ibnoagcs, 
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Davitypa^e 


De  la  Ville  de  CammaUmme. 

de 


CEtte  Ville  qui  fêrt  ordinairement  de  refidencc  au  Roy 
Tcrnate,  eft  fituée  au  pied  d*une  Montagne  proche  de  la  Mer, 
l\j^'  &r  vers  le  JVlidy  de  Tlfle  :  Elle  confifte  dans  une  grande  Rue  bordée 

de  maifons,  dont  la  plupart  n'ont  qu'une  eftage  de  haut  ,  &  font 
couvertes   avec  des  l'Ianches  ,  ou  avec  de  gros  Rofeaux. 

Cette  Ville  qui  n'a  aucune  Rade  ,  a  un  Chafteau  bafty  de  pierre 
pour  le  fejour  du  Roy.  Ce  qui  eft  uneftru(fhire  bien  extraordinaire 
dans  ces  Ifles. 

Les  Hollandois  qui  fe  font  rendus  tres-confiderables  par  leurs  in- 
trieues  auprès  du  Roy  de  Ternate ,  ont  obtenu  de  luy  la  permiffion 
de  bâtir  dans  cette  Ifle  les  Forts  de  Taccomma  ,&  de  Malayo;  le 
premier  eft  au  Septentrion  de  riflej  &  l'autre  vers  le  Midy. 
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Etat  gênerai  des  Moluques. 

L'Air  de  toutes  ces  Ifles  cft  nuifible  aux  Peuples  de  l'Europe 
par  répaifTcur  des  vapeurs  puantes  ,  qui  s'exhalent  de  tant 
lAfie,^â^^  de  difFerens  Canaux  qui  (è  rencontrent  entr'elles.  Les  Terres  y 
**^  font  baiïes  &  arides.  Les  Ides  de  Ternate  ,  Tidor,  Timor,  & 

Machianfont  la  plupart  chargées  d'arbres  qui  donnent  le  girofle  que 
les  Per(ês  &  Indiens  nomment  Calafur,  &  les  Moluquois  Chambe. 
Ses  feuilles  reflemblent  à  celles  du  laurier  :  la  fleur  qui  forme  le 
grain  de  girofle  efl:  blanche  ,  quand  elle  commence  à  pouffer  ,  elle 
jaunit  enfuite,  &  quand  le  grain  eft  formé,  elle  devient  rouge.  Le 
grain  tombe  d'abord  qu'il  eft  meur.  On  les  laiflefécher  trois  ou  qua- 
tre jours  durant  :  on  les  trempe  tant  foit  peu  dans  l'eau  de  Mer  , 
pour  les  garantir  des  vers ,  &  puis  en  fuite  on  l'ej^poiê  quelque  jour 
au  Soleil  pour  (ê  durcir.  L'Arbre  croit  ailleurs  que  dans  les  Molu- 
ques ,  puis  qu'on  en  trouve  aufli  à  la  Chine  qui  y  rapporte  du 
girofle.  Les  noix  de  mufcades  fe  cueillent  trois  fois  l'année; 
mais  celles  qui  meuriflent  en  Avril,  font  les  meilleures.  L'arbre  qui 
qui  les  produit  ne  fc  plante  point ,  mais  des  oy féaux  ayant  avalé  le 
fruit,  le  rendent  fans  le  digérer,  &  y  laiifent  une  matière  gluante 
qui  le  difpofe  à  germer  fur  terre  ,  &  à  prendre  racine  pour  former 
l'arbre  qui  rapporte  les  noix. 

Les  Infulaires  font  de  moyenne  taille ,  gens  intereffez  &  parefïèux. 
Ils  mangent  du  pain  d'amende  malgré  la  chaleur  du  climat  :  Ils  por- 
tent de  longues  cazaques ,  &  des  hauts-de- chauffes  qui  leur  defcen- 
dent  jufques  fur  une  efpece  de  Sandales  qu'ils  ont  à  leurs  pieds.  Pour 
tout  meuble  ils  ont  des  vaifïèaux  de  terre  qu'on  leur  apporte  d'ail- 
leurs* 

Jlsne  fe  fervent  d'aucune  monnoye ,  &  font  tout  leur  commerce 
par  échange. 

Ils  ont  du  courage  &:  aiment  la  Guerre  ,  ils  fe  couvrent  de  grands 
boucliers ,  &  portent  des  coutelas  ou  fibres  qu'ils  appellent  Campi- 
kns ,  dont  la  lame  eft  pefante ,  &  la  pointe  très  aiguë  :  Ils  fe  fervent 
des  armes  à  feu  avec  beaucoup  d'adrefïè ,  &  les  font  faire  par  des  Ef^ 
claves  qui  les  travaillent  aufli-bien  que  les  meilleurs  Armuriers  de 
l'Europe. 
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Vcs  IJlts  de  U  Soridt  qui  Jont  vers  L' Occident, 

PA  R  M  Y   le  grand  nombre  de  ces  Iflcs ,  les  plus  confidcrables 
font  Bornéo ,  Java ,  &  Sumatra. 
l'Afie'fage         L'iflc  d^  Bomeo  a  une  Ville  de  mefme  nom.  L'iHe  eft  une  des 
*75'  plus  grandes  de  l'Afie  ,  &  la  Ville  eft  fituc-e  au  Nord-Oiieft  ,  &: 

dans  l'enfoncement  d'un  Golfe  ,  dont  les  fables  rendent  l'entrée 
difficile.  Le  dégorgement  du  Golfe  fait  un  Lac  qui  s'étend  jufqu'au 
terrain  de  la  Ville  :  de  forte  que  la  plupart  des  maifons  font  bâties 
fur  pilotis ,  quoy  quelles  n'ayent  qu'un  étage, fait  de  bois  de  Pal- 
mier. Le  Palais  du  Roy  eft  fitué  (lir  une  hauteur  qui  commande 
la  Ville  &  le  Port.  Ses  murailles  &  fês  appartemens  font  de  briques. 
L'Ifle  de  Java  contient  plufieurs  Royaumes  qui  ont  leurs  Ca- 
pitales de  mefme  nom ,  &  dont  les  plus  confiderables  font  Bantam  , 
Batavia  ou  Jacatra  ,  Japara ,  Tuban  ,  Jortam  ,  Palambuam  ,  Mata- 
ram  ,  &c.  Le  Royaume  de  Bantam  n'eft  pas  feulement  le  plus  puif- 
fànt  de  Java  ,  mais  encore  de  toutes  les  autres  Ifles.  Sa  Capitale  eft 
furie  Canal  qui  fepare  llfle d'avec  Sumatra,    &  qui  s'appelle  Détroit 
delà  Sonde,  Le  Port  en  eft  bon  ,  &  reçoit  deux  petites  Rivières  qui 
coulent  le  long  des  murailles  ;  ces  murailles  font  de  brique ,  mais  les 
avermer^    maifons  font  bafties  de  cannes  &  couvertes  de  paille  :  On  y  voit  plu- 
fiémcch.  15.  fici^rs  Places-publiques  où  l'on  vend  de  riches  pierreries,  &  detou- 
Foyage  des    tes  les  q)iceries  de  l'Orient.  Le  Palais  du  Roy  eft  de  figure  quarée , 
Indes  quatre  gros  pilliers  plantés  aux  quatre  coins,  à  la  diftance  de  quaran- 

te pieds  les  uns  des  autres,  en  forment  le  Plan,  &  Ibûtiennent  le  com- 
ble fait  &  couvert  de  branches  de  Cocos.  Le  planchez  de  ce  Palais 
eft  couvert  d'une  nate  trcs-fine  faite  de  l'écorce  d'un  Arbre.  Les 
murs  qui  l'environnent ,  &  contre  lefquels  on  s*appuie  quand  l'on 
eftaffis  ,  font  faits  de  petits  pilliers  lacrezou  peints  de  diverfes  cou- 
leurs, à  la  hauteur  à  peu  prés  de  deux  pieds.  A  l'Orient  de  Bantan 
eft  la  Ville  de  Batavia,  dont  nous  parlerons  cy- après. 

L'Ifle  de  Siynatraeft  détachée  de  la  Terre-Ferme  des  Indes ,  par 
le  détroit  de  Malaca.  il  y  a  plufieurs  Royaumes  &  Villes  ;  fçavoir 
Achem  ,  Goro ,  Sillebar  ,  Ticou  ,  &:c.  Le  Royaume  d'Achem 
efl  le  plus  confîderable  de  cette  Ifle  :  Sa  Ville  Capitale  porte  fon  nom  , 
elle  eft  fituce  dans  un  Païs  plat  à  demy-lieuë  de  la  Mer  fur  le  bord 
d'une  Rivière  qui'^a  beaucoup  de  largeur;  mais  fi  peu  de  fond, 
qu'à  peine  eft  elle  navigable  ,  fes  maifons  ne  font  bafties  que  de  Ro- 
feaux.  Le  Palais  du  Roy  eft  enfermé  d'une  terralTe  9  avec  un  fofTé 
bordé  de  paliftades. 
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De  la  Ville  de  Batavia, 

Si 

DAvltypage  fT"^  Ette  Ville  eft  fur  la  Cofte  Septentrionale  delifle  de  Java: 
S7I.  d'jifit.  Vielle  eft  baflie  fur  le  terrain  oii  eftoit  autrefois  une  Ville  trcs- 
confiderable,  que  les  Infulaircs  avoient  élevée  fous  les  noms  de  Ka- 
loppa  &  de  Jacatra  ,  du  temps  de  Corneille  Houtman ,  un  des  pre- 
miers Pilotes  Hollandois  qui  ait  reconnu  ces  Ifles  ,  &  qui  en  ait 
donné  des  relations:  Elle  avoit  plus  de  trois  mille  maifons,  &  fon 
enceinte  eftoit  fortifiée  d'un  bon  Rempart ,  &  d'une  bonne  Pali (fa- 
de ;  mais  les  Anglois  voulant  ufurper  tout  le  commerce  de  flfle , 
corrompirent  quelques  Habitans  de  Jacatra  j  &  par  leur  intelligence 
s'eftant  rendu  Maiftres  de  la  Ville ,  ils  la  pillèrent  &  y  mirent  le  feu» 
Les  Hollandois  par  une  conduite  plus  humaine  &  plus  prudente  ^ 
firent  enforte  de  gagner  Tamitié  des  Infulaires ,  &  baftirent  une  nou- 
velle Ville  furies  ruines  de  Jacatra  ;  &  pour  faire  revivre  la  mémoi- 
re des  anciens  Hollandois  qui  portoient  le  nom  de  Bataves ,  ils  la 
nommèrent  Batavia. 

Elle  eft  a  fix  degrez  ,  dix  minutes  de  latitude  méridionale.  Une 
Rivière  la  divifê  en  deux  parties  inégales ,  dont  la  plus  petite  com- 
prend la  Citadelle  qui  eft  fortifiée  de  quatre  Baftions  réguliers ,  & 
environnée  d'un  tres-bon  foffé  Les  Rues  de  la  Ville  font  condui- 
tes avec  Symmetrie,  &  les  maifons  très-belles  &  tres-commodes ,  mais 
fort  baffes  \  ce  qui  fait  que  cette  Ville  ne  paroift  de  loing  que  fort  peu 
de  chofe.  Il  y  a  des  canaux  qui  paffent  par  les  plus  grandes  Rues, 
&  qui  font  bordez  par  de  très-beaux  Arbres.  Elle  eft  extrêmement 
peuplée  ,  &  le  Corps  de  fes  Habitans,  eft  compofé  de  Chinois,  de 
Hollandois  ,  &  de  Javans  ou  Infulaires  :  Son  Port  &  fâ  rade  (ont 
excellens  pour  le  fond  &  polir  l'abry.  Le  Commerce  y  eft  tres- 
floriffant  ,  &  c'eft  là  que  refident  les  Députez  de  la  Compagnie 
Hollandoife  des  Indes  Orientales  :  Cette  Compagnie  y  entretient 
un  General  qui  commande  à  tous  les  Gouverneurs  des  Forterefles 
qu'elle  occupe  dans  les  Indes.  La  Cour  du  General  eft  magnifique, 
&  les  Hollandois  affcdent  cette  pompe  pour  éblouir  les  Infulaires  , 
&  (è  rendre  plus  formidables. 

La  Ville  porte  pour  Armoiries  une  Epée  avec  une  Couronne  de 
laurier. 
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Etat  gênerai  des  ijles  de  la  Sonde. 

TMvermer  ^  *  A I  R  dc  ces  Ifles  eft  mal  fain  &  nuifible  aux  Edrangers  ,  & 
Livre  i.  ch.  |  ^  mefmp  aux  naturels  du  Païs ,  principalement  dans  l'Iflcdc  Bor- 
^*  "  ^'  neo  ;  ce  qui  fait  qu'elle  eft  à  demy  dcfcrte  î  II  eft  auffi  plus  incommo- 
de dans  Sumatra  que  dans  Java.  La  longueur  des  jours  eft  égale  à 
celle  de  la  nuit,  à  caufe  qu'elles  font  defTous,  ou  fort  proche  de  la 
Ligne  Equinodiale. 

Les  Infulaires  ont  letein  noir ,  les  oreilles  longues,  le  nez  plat,  & 
fort  peu  de  poil  :  ils  ont  tous  l'odeur  mauvaife  ,  ils  vivent  fans  dcii- 
catefle  ,  &  la  plupart  vont  tous  nuds ,  à  la  referve  de  ce  que  la  pu- 
deur veut  que  l'on  cache.  Les  femmes  de  Bornéo  fon  modeftcs  & 
chaftes;  cequilesdiftingueavantageufement  de  celles  des  autres  L^es. 

On  trouve  de  l'or  à  Bornéo,  mais  d'un  titre  fort  bas  :  on  y  rencontre 
auffi  du  cuivre,  del'ctain ,  du  fer ,  du  ris ,  du  millet ,  desjpicrres-fines, 
principalement  dans  la  Rivière  de  Succadan  ,  mais  la  Reine  de  riflc 
empêche  qu'on  les  tranfporte  ailleurs:  les  Soyes,  noix  de  Mufcadcs , 
Canelles ,  Girofie ,  Gingembre  &  Poivre ,  en  font  le  plus  grand  né- 
goce. Le  Poivre  de  Sumatra  eft  le  meilleur  &  le  plus  piquant  de  tou- 
tes ces  Ifles. 

Tous  les  Infulaires  font  belliqueux ,  &  particulièrement  ceux  de 
Sumatra ,  qui  font  teUement  acharnez  fur  leur  ennemy  qu'ils  man- 
gent la  chair  de  leurs  Prifonniers  :  D'oii  vient  que  les  Nations  de  l'Eu- 
rope ne  fe  font  pas  opiniàtrécs  à  s'y  eftablir ,  &  fe  font  contentées  du 
Commerce  en  leur  portant  quelques  Marchandifes  de  vil-prix  ,  &  de 
méchantes  clincailleries  en  échange  des  richelTes  qu'ils  en  tirent. 

Dans  le  milieu  des  ifles  les  Peuples  font  Idolâtres  &  Mahometans 
fur  la  Cofte  ,  ces  derniers  s'attachent  fort  au  trafic. 

On  y  compte  plufieurs  Roys,  mais  celuy  de  Bornéo  n'a  aucune  au- 
thorité  ,  toutes  les  affaires  eftant  réglées  par  l'authorité  de  la  Reyne  , 
les  Peuples  étant  extrêmement  jaloux  d'eftre  commandez  par  un  Sou- 
verain légitime  ,  &  croyant  pour  ce  fujet  qu'il  n'y  a  point  de  plus 
feur  party  à  prendre  dans  un  tel  doute  que  celuy  d'en  croire  la  mère 
qui  eft  toujours  certaine  que  les  enfans  font  à  elle.  Le  Roy  d'Achen 
eft  le  plus  coniîderabledc  l'ifle  de  Sumatra.  Les  Hollandois  vivent 
en  bonne  intelligence  avec  luy .  Dans  l'ifle  de  Java  le  Roy  de  Mate- 
ran  eftoit  autresfois  tres-puiflant ,  mais  celuy  de  Bantan  l'a  extrême- 
ment affoibly  par  fes  viâoires  &  par  fcs  conqueftes. 

FIGURE  LXIIL 
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De  l'ancienne  Jjle  de  Taprobane, 

TtûUmai    T    'Jfle  de  Taprobane  a   cfté  connue  des  Anciens  premièrement 
Geog,  Ub.     I  j  fous  le  nom  d'Ifle  de  Sïmondi  :  enfuite  elle  a  receu  ccluy  de 
l'f^^p-  4-      ^jlaprchana  ,&  Ptolemce  affcurc  que  de  Ton  temps  on  la  nommoit 
f^l  ^^z*da'  ^^^^^^  ^  ^^^  Peuples  Sai^.  Maintenant  nous  l'appelions  Cejlan. 
m  Atlante        Ses  Bornes  fomt  de  toutes  parts  l'Océan  Indien. 
Janj[miu  Ses  principales  Montai^ncs  font  les  GaUhi ,  (JM'alea ,  &:c. 

Ses  Rivières  confiderablcs  font  le  Gavges ,  le  Baracus  yYAzanm  i 
le  Sdana-t  é^c. 

La  Cofte  qui  regardoit  le  Nord-EfI: ,  eftoît  appellée  Littus  ma- 
gnum \  c'eft  à  dire  h.  grande  Cejte  :  il  y  avoit  dans  toute  cette  Ifle 
divers  Peuples ,  &  plufieurs  Villes  confiderablcs. 

Les  Peuples  Muduti  ont  la  Ville  de  Moduti, 

Les  l^iagadihïï  ou  Nagadil^i ,  ont  la  Ville  de  Nagadîha  ou  Naga- 
di-va  y  &  peut-eflrc  Naagrawmum^  ou  Maagrammum  qui  eftoit  une 
Ville  Capitale. 

La  Ville  de  Procuri  eftoit  peut-eftre  des  Peuples  Emni  ou  Semm. 

Les  Peuples  Diorduli  ou  tJHarduU ,  ont  le  Port  de  Mardulam- 
fit  ou  Mordt, 

Les  Bocani  où  efl  la  Ville  de  Comana  ou  Bocana, 

Les  Nagiri  ou  Namgiri ,  dont  efl  peut-eftre  la  Ville  de  Bacchus, 
ou  Dionjfeî,  feu  Brecht  Ci  vit  as» 

Les  Rhodagam  ou  Rhogandmi ,  oii  font  peut-cfire  les  Villes  de 
Dava  5  ou  Dagana ,  &  de  Odoca* 

Les  Bumathani  ou  Bumafani ,  vers  lefquels  eft  la  Ville  de  Jupiter^ 
ou  Jovis  extrema. 

Les  Sandocanda ,  où  eft  la  Ville  de  Sindoatnda, 

Les  0<î;w/  ou  5o^w/  ,  ont  la  Rivière  de  Soara  >  dont  il  a  efté  fait 
mention  cy-defTus, 

Les  Anurogrammi  où  eft  la  Ville  Royale  de  Anurogrammum* 

Les  Gaîihi ,  on  y  trouve  la  Ville  de  Ogaliba  ou  QMiba* 

X.CS  TtiTfichi  font  vers  le  milieu  de  riflc. 
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J)e  Pljle  de  Ccylan. 


.  .  y^  Ette  Ifle  félon  MafFéccfl  la  Taprobane  de  Ptolomée.  Lcsln- 
/'  MïTpJe  ^^  ^'^"^  l'appellent  Tcnarifain  ou  l'enafîrim,  qui  en  leur  langue  fi»- 
860.  gnifïe Terre  dedelicesiCcnom  y  ctoit encore  commun  l'annce  1509. 

lorfque  Jacques  Lopes  de  Siquairc  General  d'une  Flotte  Portugaifc 
en  fit  la  découverte.  Toutefois  Mandeflo  écrit  qu'elle  fut  découverte 
^-^7'^^?''  l'année  1506.  par  Laurens  fils  de  Francifco  Almeida  ,qui  en  prit 
Itip.^io^.    •  po^^^ffioi^  ^u  nom  d'Emanucl  R oy  de  Portugal.  Elle  eft  à  l'Orient 
du  Cap  de  Comori ,  &  baignée  de  toutes  parts  par  la  Merdes  Indes. 
tinfcotch.         La  principale  de  fes  Montagnes  fe  nomme  le  Pico  de  Adam  ,  on 
14.  Vû;^ages   j^  croit  la  plus  haute  des  Indes.  Les  Infulaires  &  les  Indiens  fe  per- 
des  Indes      fy^clent  qu'Adam  a  efté  crée  fur  cette  Montagne  ,  &  prétendent  le 
Orienta  es»    j^(^j{^çj.  p^j.  ^^,5  veftiges  de  deux  pieds  imprimé  fur  la  hauteur  d'un 
Roc  publiant,  qu'Adam  y  a  laifle  fes  traces  ,  &  qu'il  eft  mefme  en- 
terré au  dcfTous. 

Sa  principale  Rivière  eft  celle  de  Candea. 
Les  Villes  remarquables  de  cette  Ifle ,  font  J afanafatan  5  Trin^ 
€]Uîlemalc ,  Matecoloy  ou  bien  Baîicalo ,  Jala  ,  Punta  de  Galo  y  Cota  ^ 
Colombo  ,  JSI^cgomho  >  Seyta'vaca  5  &  Candy. 

Dans  la  page  fuivante  ,  nous  parlerons  des  Villes  de  Colombo  5 
&  de  Gale. 

L'Ifte  de  Manar  qui  eft  proche ,  &  au  Nord-Oùeft  de  l'Ifle  de 
Ccylan ,  a  une  Ville  de  fon  nom.  La  pefche  des  perles  fê  faifoit 
autrefois  autour  de  cette  Ifle ,  mais  un  rude  tremblement  de  Terre 
en  a  écarté  les  Huitres. 

Les  Hollandois  y  pofTedent  maintenant  outre  les  Villes  de  Punta- 
de  Galo  9  &  de  Colombo ,  celles  de  Trinquilemale  >  Negombo ,  &c. 
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Des  Villes  de  Colombo  &  de  Gale, 
TvK'r.ra'Mr.    x^  Olombo  cfloit  trcs-f^mciife  du  temps  qu'elle  efloit  aux 
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Portugnis  ;  mais  depuis  que  les  HolLindois  les  ont  chaiTc  de 
^y-Z^^-        cette  Ille  par  Ja  prife  de  Gale  &  de  Colombo  ,  comme  nous  le  di- 
zz'rr:?icr     J'OPs  maintenant,  elle  n'a  plus  tant  de  réputation. 
-.  fv^;/7é-       La  plus  grande  partie  de  Tlfle  de  Ceylan  obeïiToitaux  Portugais 
'  ch.  !>./».  environ  l'an  1606.  &lâ  Ville  de  Gale  cftoit  pour  lors  tres^floriffan- 
4JO.  4-49-    te  ,  non  feulement,  parce  qu'il  faut  que  tous  les  VailTeaux  qui  vien- 
^"  ^"'^  '      nent  du  Japon ,  de  la  Chine ,  des  Ifles  de  la  Sonde  ,  de  Malaca ,  de 
Ecngala  &  autres  lieux  vers  rOricnfpaffent  parla  ,  &  viennent  re- 
connoiftre  fi  Pointe;  mais  aulTi  qu'ils  y  avoicnt  un  de  leurs  principaux 
Contoirs.  Les  Hollandois  voulant  faire  la  Conquefte  de  llflc  de  Cey- 
lan jugèrent  que  cette  Ville  leur  feroit  d'un  grand  fecours;  &  dans 
cette  veuë  ils  firent  adroitement  amitié  avec  le  Roy  de  Candy,  qui  cft 
un  des  plus  confidcrables  deTIfle  ,&  luy  promirent  dans  leur  Traité 
de  luy  remettre  cette  Place  après  qu'ils  l'auroient  conquife,  à  la  charge 
qu'il  les  alTifLeroit  par  Terre  de  Troupes ,  pour  s'oppofèr  aux  fecours 
qucles  Portugais  pourroient envoyer  des  Villes  deManar,Negombe, 
Colombo  ,  &  autres  lieux  de  l'Ifie  qui  leur  appartenoient  5  &  de 
leur  donner  pour  recompcnfê  toutes  les  années  certaine  quantité  de 
Canelle;  ce  qui  ayant  elle  arrefté,  les  Hollandois  attaquèrent  vigou-» 
reufcment  cette  Place  ,  &  la  prirent  nonobftant  la  vigoureufe   refi- 
ftance  des  Portugais  qui  virent  ruiner  la  plupart  de  leurs  Nîaga- 
zins  &  principales  Maifons ,  avant  que  de  parlementer.  Maintenant 
cette  Ville efl:  peu  de  chofe  ,  n'ayant  rien  de  confiderable  que  quel- 
ques Maifons  que  les  Hollandois  ont  reftablies  des  ruines  de  celles 
que  l'Artillerie  &  l'effort  des  mines  avoit  renverfé  durant  le  Siège. 
Pour  les  fortifications  ,  ils  les  ont  bien  reparées,  afin  d'eftre  en  eftat; 
de  tenir,  &  fiire  telle  contre  le  Roy  du  Païs  jcn  cas  qu'il  vouluft 
les  obliger  à  luy  tenir  parole. 

Le  Port  de  cette  Ville  quoy  que  tres-fameux  ,  efî:  eflimé  un  des 
plus  dangereux  qui  foit  dans  toutes  les  Indes ,  à  caufe  de  la  grande 
quantité  de  Rochers  qui  s'y  rencontrent  à  fleur  d'eau  :  l'on  ne  peut 
y  entrer  fans  le  fecours  des  Pilotes  de  la  Ville  à  moins  de  s'cxpofe]^ 
à  des  naufrages,  principalement  dans  les  balles  maiées^ 
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Bftdt  genndcU  l' {[le  de  CeyUn, 

Davity  de     TT  L  n'y  a  point  de  Pais  dans  toutes  les  Indes  Orientales ,  où  l'air 
VAfie  page     j^  fg  jf  pj^5  tcmperc  &  plus  agréable  que  ccluy  de  Ceyian.  Les  pluyes 
tOiz^l'     qm  y  f;)nt  frcviuentcs ,  Se  une  infinité  de  fontaines  ,  dont  Tcau  eft 
trcs-dcîicicur2,y  font  naiftre  des  lierbes  &  des  racines  d'une  odeur 
at^rcahie.  Il  s'y  trouve  des  Forets  d'Orangers  ,  dont  les  uns  ont  le 
fruit  aigre,  Se  les  autres  doux  ;  la  Canellc  qui  eft  la  féconde  ccorce 
d'un  arbre ,  dont  les  feiiilics  reflemblent  à  celles  du  lauricr-rofe ,  mais 
plus  iaiges,  s'y  trouve  en  fi  grande  quantité  que  cette  Ifle  en  fournit 
plus  que  tout  le  refte  de  fOrient.  La  meilkureeft  auprès  de  Coloni- 
bo:on  y  rencontre  auffi  l'arbre  appelle  Arecaqui  produit  un  fruit 
.que  les  Oi'ientaux  méfient  avec  les  fciiiHes  de  Bethel ,  &  qu'ils  mâ- 
chent comme  du  Tabac  :  il  y  a  quelques  mines  d  or  ,  mais  peu  fé- 
condes oii  Ton  ne  travaille  point ,  les  Eîephans  y  font  traitables  plus 
que  dans  tout  le  refte  de  l'Afic. 
T^rarûlpar.        Les  Infulaires  ont  la  taille  grande,  mais  fort  greflés ,  le  teint  noir, 
féconde ch.    de  grandes  narines  &  de  longues  oreilles  qu'ils  percent  par  en  bas, 
lo.  çlcs        pQuj.  y  mettre  des  pendans  d'oreilles.  Ils  font  fort  adroits  dans  les 
Voyages.       cxerciccs  du  corps ,  &  il  n'y  a  point  de  pareils  fauteurs  dans  le  mon- 
de. Le  petit  Peuple  y  va  tout  nud  ,  &  cache  feulement  ce  que  la 
modeftie  ordonne  de  couvrir;  mais  ceux  qui  ont  un  peu  de  bien  x 
portent  des  habits  de  toile ,  ou  d'un  drap  fin  qu'ils  enrichifïent  de 
pierreries  ,  &  qu'ils  plient  fort   adroitement  en   plufieurs  ondes. 
Les  femmes  font  d'agréables  ouvrages  à  l'aiguille  ,  &  les  hommes 
fe  plaifent  à  tourner  ,  &  font  grandement  intelligcns  à  la  fonte  de 
l'artillerie  ,  mais  ils  n'ayment  pas  le  travail ,  &  la  fertihté  du  Pais  les 
rend  faineans. 
-.  1-1      ,       Les  Roy  s  du  Pays  héritent  du  bien  de  leurs  Sujets,  &  n'en  laiflènt 
46."  Voyazès  3"cune  part  aux  en  fans  des  Propriétaires  qui  viennent  à  mourir;  toutes- 
xndes.  fois  ils  ont  la  bonté  de  leur  en  donner  un  tiers  dans  quelque  rencontre. 

Ces  Peuples  aiment  la  Guerre  ,  &  fe  fervent  adroitement  de  l'épee, 
de  l'arc  &  des  armes- à-feu.  Ils  fê  couvrent  avec  des  rondaches  revê- 
tues de  peaux  de  Crocodiles  qui  f^nt  à  l'épreuve  du  moufquet  :  Ils 
arment  les  dents  des  Eîephans  defaulx,  &  chargent  leurs  dos  d'une 
petite  Tour  de  bois ,  capable  de  tenir  quatre  ou  cinq  perfonncs  qui 
fe  battent  à  coups  de  flèches  &  de  pierres. 
^  L'Ifle  eft  peuplée  de  Mahometans ,  mais  les  Idolâtres  y  font  le 
plus  grand  nombre ,  &  leur  fuperftition  eft  telle  pour  la  vénération 
des  Bœufs  &  des  Vaches,  qu'ils  n'oferoient  en  manger  pour  quoy  que 
ce  foit. 
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Des  Ifles  Maldives. 

P^rardp.  /^^  Es  Iflc5  prennent  leur  nom  de  deux  mots  ;  fçavoîr  de  Maie, 
î .  ch.  lo.  é*  V-^  &  de  Dive.  Le  premier  eft  le  nom  que  porte  la  principale  d'en- 
2}Jes  Voya-  tre  elles, &  le  fécond  en  langue  du  Paï's  fignific  une  Iflc  :  elles  nous 
^^^*  furent  découvertes  par  le  fils  d'Almcide  ,  l'an  1 507. 

Elles  font  environnées  des  eaux  de  l'Océan  ou  Mer  des  Indes  : 
Cet  endroit  de  l'Océan  chez  les  Pilotes  s'appelle  Mer  des  Maldives 
du  nom  qu'elles  luy  communiquent.  Quelques-uns  font  monter  le 
nombre  à  plus  de  douze  mille ,  mais  il  n'eft  pas  fort  certain  :  Elles 
forment  un  Archipel ,  ou  un  amas  d'Ifles  fi  confus  qu  on  prend  fou- 
vent  un  roc  ou  un  banc  de  fable  pour  une  Ifle. 

Leur  fituation  forme  une  efpcce  de  Ligne  droite  ,  qui  court  du 
Nord-Nord-Oiieft  au  Sud-Sud-eft,  &  la  nature  a  (êparé  ces  divers 
amas  d'Ifles  en  treize  Parties  principales  que  les  Infulaires  nomment 
AttoUons.  De  foite  qu'il  y  a  douze  grands  Détroits  qui  détachent 
unAttoIlon  l'un  d'avec  l'autre  ,  &ies  petites  Ifles  qui  font  la  Partie 
extérieure  de  chaque  Attollon  prefentent  à  la  Mer  des  bancs  de  pier- 
re pour  arrefter  l'impetuofité  des  Courans  qui  régnent  dans  ces 
Détroits  »  &  les  Ifles  ne  font  féparées  l'une  de  l'autre  que  par  des 
petits  Canaux  oii  la  Mer  efl:  fort  baflc.  Voicy  les  noms  des  treizç 
Attolloiis. 

Tilladou-Matis ,  qui  fignific  Tefte  des  Ifles. 

Madoiié , 

Milladoué,     - 

Padipolo  9 

Malos-Madou  , 

Ariatollon. 

Male-Atollon.  C'eft  là  qu'eft  Tlfle  &  la  Ville  de  Malc  oh  rcfi- 
de  le  Roy  du  Païs» 

Poulisdous  y 

Moîucque  9 

Nillandous, 

Collomadous  , 

Itadou  ou  Adoumatis  j 

Souadou  5  Pouë-Moluque ,  St  Addôu. 

Ces  deux  derniers  font  fur  un  mefme  Parallèle  de  Latitude  5  6c 


j 


DE     L'  A  S  I  E. 

FIGURE    LXVIII, 


IJÎ 


i<;6  D  E     U  A  S  I  E. 

font  fi  proches  l'un  de  l'autre  qu'on  les  prend  pour  un  mefmc  Attol- 
lon  :  Des  douze  grands  Canaux  qui  les  feparcnt ,  il  n'y  en  a  que 
cinq  qui  foient  fréquentes  par  les  grands  VaifTcaux ,  parce  qu'ils  ont 
moins  d'écueïls ,  &  que  les  courans  n'y  font  pas  fi  rapides. 

Ces  cinq  Détroits  ou  Pailagcs  fe  nomment  Malos-Madou ,  Ca- 
ridou,  i-'oulisdou  ,  Addou  ,  &  Souadou. 

Sous  le  nom  de  Maldives ,  on  peut  comprendre  aulfi  les  Iflcs  de 
Divandurouv  &  de  Malicut  qui  font  à  leur  Nord, 


De  ia  Ville  de  Maie  y  &  de  l'Etat  général 
des  Maldives» 


•^Ett!^.  Ville  eftfituéeà  l'Orient  du  cinquième  Atollon  :  fes 
tie^x^àiiô  ^^  n:iaifons  font  ba(fes ,  &  n'ont  qu'un  e'tage.  Celles  des  Artifans 
des  Voyages,  ^^^t  faites  du  bois  de  ces  noyers  d'Inde  appeliez  Cocos ,  &  couver- 
tes des  feuilles  de  cet  arbre ,  mais  les  maifons  des  perfonnes  confidc- 
rables  font  bâties  de  la  pierre  qu'on  retire  des  Eciieils  qui  fe  rencon- 
trent dans  ces  Canaux  :  cette  foite  de  pierre  noircit  extrêmement  I 
la  pluye  &  perd  de  fa  dureté  au  bout  de  quelques  années. 

Comme  les  Habitans  fuivcnt  l'Alcoran  ,  ils  ont  pluficurs  petites 
Mofquées  dans  cette  Ville  ,  &  une  grande  qui  eft  de  figure  quarée, 
&  toute  lambriffée  par  dedans  avec  des  Galeries  pour  placer  le  Roy, 
fes  filles  efclaves,  &  le  Mouphti  ou  Chef  de  la  Loy  Mahometane, 
qui  prend  chez  eux  le  titre  de  Pindar. 

La  Ville  eft  ouverte  &  n'a  point  d'enceinte  de  murailles.  Le  Pa- 
lais du  Roy  donne  fur  la  Mer,  il  eft  de  pierre  &  fes  appartemens 
n'ont  qu'un  eftage  :  Il  renferme  plufieurs  jardinages  ,  &  de  grands 
Magazins  où  l'on  met  les  Agrez  des  VaiOTeaux  qui  font  naufrage 
en  ces  quartiers;  car  par  la  Loy  du  Païs  toutes  ces  dépouilles  appar- 
tiennent au  Roy. 

En  gênerai ,  l'air  de  ces  Ifles  eft  dangereux  pour  les  Eftrangers  y 
Si  les  eaux  croupies  de  tant  de  differens  canaux  ,  exhalent  des  va- 
peurs puantes  qui  jointes  à  la  malignité  des  eaux  douces  qu'on  y 
boit ,  y  caufent  des  fièvres  pernicieufes.  Il  fe  rencontre  tant  de  Cro- 
codiles parmy  ces  Attollons  qu'il  n'y  a  point  de  feureté  à  s'y  bai- 
gner. 
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On  croit  que  ces  l^ciiplcs  (ont  orii^inaircs  de  ITHedc  Ccyhn  :  ils 
ont  le  teint  olivadrc  ,  de  la  mille  petite ,  mais  bien  proportionnée.  La 
plupart  vont  tout  nuds  ,  h  la  relcrvc  de  ce  c|uc  la  modeflic  veut  que 
Ton  cache.  Il  n'y  a  que  le  Roy  ^'  les  Soldats  qui  ayent  droit  de  por- 
ter de  lonç^s  cheveux  :  ils  ont  de  refprit ,  3c  s'appliquent  A  la  Méde- 
cine &  à  TAllroIouic. 

Ces  Jfles  ne  rapportent  ny  Bled  ny  Ris ,  mais  du  Miel  ,  des  Gre- 
nades, des  Citrons  ,  des  Orani^es  éc  des  Cocos  ou  noix  d'Indes. 
L'Arbre  qui  les  produit,  eH:  le  plus  utile  de  to'isles  Arbres  :  Il  fournie 
des  Sucs  ^' des  Liqueurs  qui  eftant  diverfcment  préparées  ou  tirées  en 
diverfcs,  foncfîiifons  du  V  in,  de  l'Huile,  du  Miel,  du  Beure ,  du  Lait, 
&  du  Sucre.  Son  fruit  efl  une  A  mande  dont  on  fait  du  pain  ,  lafeiiil- 
le  fe  prépare  pour  faire  du  papier  à  écrire, &: le  tronc  (crt  à  la  charpen- 
teriede  leurs  Maifons  &,clc  leurs  VaiOcaux  :  On  trouve  aulTi  dans 
ces  Itles  des  coquilles  blanches  que  la  nature  a  fi  bien  formées  qu'elles 
partent  pour  de  la  monnoyc  en  beaucoup  d'^cndroits  de  la  Terre- 
Ferme  des  Indes. 

La  Religion  Mahomctanc  efl:  celle  qu'on  profeiTe  dans  le  Païs ,  &: 
quand  un  Infulaire  a  fait  le  Voyage  de  la  Meque,  il  a  le  privilège  de 
porter  une  longue  barbe  en  figne  de  fainteté. 

Toutes  ces  Ifles  dépendent  d'un  Roy ,  qui  vient  par  fucceiîion  à 
la  Couronne ,  8c  le  droit  d'y  fucceder  efl:  aflFedé  aux  mafles ,  à  l'ex- 
clufion  des  filles.  Le  principal  revenu  du  Roy  confiflie  au  cinquième 
de  touts  les  fruits  qui  fe  recueillent  dans  ces  Ifles  ,  &  en  la  connfca- 
tionde  tous  lesVaiiïèaux  qui  y  font  naufrage  :  fcs  titres  font  Ibra- 
him Sultan  Roy  de  treize  Provinces  3c  de  douze  mille  Ifles. 
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CHAPITRE  VIII. 

De  la  Perfe  félon  les  Anciens  (^  les  Modernes. 
De  la  Ville  dHiJ^ahun.  Du  Meyàan  ^  (d^  du 
Faldis  des  Rois  de  Terje.  Des  mines  de  TfcheL 
mincir.  Des  Tombeaux  des  Rois.  Etat  de  U 
Verfe ,  ^c. 


De  ï Ancienne  Monarchie  des  Perfes  &  de  l^Ew^ire 

des  Farîhes. 
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A  Monarchie  des  Perfês  s'e'tendoit  dans  hs  trois 
Parties  de  nôtre  Continent  :  Il  y  avoir  en  Afie ,  l'Ar- 
^  menie ,  la  Perfe,  l'Inde  deçà  le  Gange ,  l'Afî)Tie  ,  & 
la  Syrie  ,  l'Afie  Mineure ,  &  l'Iflc  de  Cypre.  En  Afri- 
_  que  ils  poffedoient  l'Egypte,  partie  de  l'Ethiopie  &  la 
LiD)^e.  EiTÈurope  la  Thrace  &  la  Macédoine  avec  les  Ifles  de  la 
Mer  Egée  vers  l'Axfie  &  l'Europe. 

Long-temps  après ,  les  Parthes  eftablirent  un  nouvel  Empire  qui 
s'étendoit  depuis  la  Rivière  de  l'Inde,  jufqu'à  l'Eufrate,  &  mefme 
par  delà,  puifqu'ils  ont  tenu  pendant  quelque  temps  l'Arménie  ,  la 
Syrie  ,  Se  que  l'Ifle  Taprobane  leur  a  efté  Tributaire  :  ils  ont  au  (fi 
pofledé  en  Afrique  ,  l'Egypte  &  la  Libye  jufqu'aux  Frontières  des 
Ethiopiens. 

L*on  verra  l'étendue  de  ces  deux  Empires  dans  la  Carte  qui  efl: 
au  haut  de  cette  Planche  :  Prefentcment  nous  parlerons  de  cette  gran- 
de Région  de  l'Afie  qui  eftoit  renfermée  entre  la  Scythie    l'indc 

l'Arabie, 
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l'Arable ,  l'Armcnie  ,  Se  que  l'on  nommoit  communément  Ëwpire 
des  Perfes  ou  des  Parthes. 

Les  principales  Montagnes  de  cette  Région  font  diverfes  bran- 
ches du  Caucafe,  le  Mont  Coronus  ,1e  Farchoatras  ^le  Choatras,  6<rc, 

Les  Riviaes  confiderablcs  font  YOxus  y  l'Arabms  *  le  Tigre  & 
VEuphrate. 

Cet  Empire  des  Perjès  ou  des  Parthes ,  fut  divifé  en  plufieurs 
Provinces, dont  les  plus  confidcrables  eftoient, 

La  Sogdiane ,  où  font  les  Villes  de  Oxtana^  Se  Alexandria  ultirna. 

La  Badriane,  a  fa  Ville  de  BaBra, 

La  Paropanifê  ou  Paropanifus  ,  a  les  Villes  de  N^ulihïs  Se  Carura. 

L'Arachofie  ,  a  les  Villes  d'Alexandrie  &  Arachotus, 

La  Gedrofic ,  a  la  Ville  de  Parfis  pour  Capitale. 

La  Carmanie  oii  efl:  auffi  comprifè  la  Carmanic  deferte ,  avoit 
Carwana  pour  Capitale. 

La  Pcrfc  prife  en  particulier  ou  Perfis ,  a  la  Ville  de  Perfipolù. 

La  Sufiane  ,  a  la  Ville  de  Sufes  ou  Stdfa, 

L'AlTyrie  prife  en  gênerai ,  eftoit  fubdivifée  en  trois  grandes  Pro- 
vinces ;fçavoir  rAffyric,  la  Mefbpotamic,  Se  la  Chaklce.  L'Afly- 
rie  particulière  ou  Ajjjria ,  avoit  les  Villes  de  Ninus  ou  Ninive,  Cte- 
fîphon  &c.  La  Mcfopotamie  a  les  Villes  de  Nifibis-,  Seleucie ,  Sec  La 
Chaldéc  ou  Babylonie,  a  les  Villes  de  Ur,  ou  Frc/&o/f , Teredon  ^Sec. 

La  Medie  qui  eftoit  fubdivifée  en  Antropatene ,  Tropatene ,  & 
Choromiîrene,  L' Antropatene  ou  Antropaîia  a  la  Ville  de  Cyropolis 
fur  la  Mer  Cafpienne,  La  Tropatene  ou  Troratena  a  la  Ville  de 
GnUa,  La  Choromitrene  ou  Choromitrena  a  la  Ville  d'Ecbatane. 

L'Hyrcanie  ou  Hyrcania  ,  fa  Ville  principale  portoit  Je  mefme 
nom. 

La  Margiane  ,  a  la  Ville  d'^Antioche. 

L' Arie  ou  Aria  Se  Ariana ,  a  les  Villes  àl Alexandria  Aria  ,  & 
Aria ,  Sec, 

La  Drangiane,  a  les  Villes  de  Propthafie  Se  Ariajpe,  Sec. 

Le  Païs  ou  Province  des  Parthes  ou  Parthia ,  a  la  Ville  â!HiC£^ 
toryipjlon.  Sec, 
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Du  Royaume  de  l'erfejclon  les  Modernes, 

S  Es  Bornes  font  au  Septentrion  la  Merde  Kiîan  ou  deMazandc- 
charta  i^er-  ^^"  ^  ^^  Tabriftan  ,  que  les  Anciens  appelloient  Mer  Caf- 
f^^  pienney  la  Tartarie  ;  à  FOricnt  l'Inde  ;  au  Midy  l'Oceanj  &  à  l'Oc- 

cident la  Turquie  en  Aile. 
Tn'vernkr         Sa  principale  Montagne  eft  le  Taurus  qui  s  y  étend  en  plufieurs 
f'"'  ^6  '^,  Branches. 

^Perfe        ^       ^^^  Rivieres  confiderabîes  font  le  Rutchan  KurKan  ou  Jehum  , 
-liment ,  Aras,  &c. 

Ses  Provinces  plus  remarquables  font  le  Chilruan  ,  le  Kilan  ,  le 
Mazandran  ,  le  Coraffan ,  le  Sableftan ,  le  Sigiftan  ,  le  Send  ,  le  Ma- 
keran ,  le  Kerman,  le  Farfîftan  ,  le  Chufiftan ,  Edzerbayan  &  le  Hie- 
[       rak  ou  Adirbeitzan  Agemi. 

Le  Chiruan  ou  Servan  ,  a  pour  Ville  Capitale  Derbent,  qui  cft 
un  Port  de  la  Mer  de  Tabriflan. 

Le  Kilan  ou  Guilcn  ,  a  la  Ville  de  Rcfcht  pour  Capitale. 
Le  Mazanderan  oii  Tabriftan  &  TEftarabath^ont  pour  Villes  prin- 
cipales Ferabath  ,  &  Afterabath.    Ferabath  eft  fituée  dans  un  Pais 
plein  de  meuriers ,  &  remplie  d'Ouvriers  en  Toyc. 

Le  Chprafan  ou  CoaraOan  ,  a  la  Ville  d'Herat  pour  Capitale  :  à 
trente-cinq  lieues  de  Herat,  on  trouve  la  Ville  de  Mefched  o\x  efl: 
le  Tombeau  d'Iman  Rifa,  Prophète  célèbre  parmy  les  Perfans  qu'ils 
ont  en  grande  vénération. 

Le  Sableftan  ou  Sabluftan ,  a  la  Ville  de  Bufthou  Boft  pour  Ca- 
pitale :  Elle  a  un  Chafleau  qui  efl:  le  plus  conGderable  de  la  Perfej 
on  y  comprend  auffi  le  Pays  &  la  Ville  de  Candahar  qui  eft  de 
l'Empire  du  Mogol. 

Le  Sigiftan  ou  Sitziftan  ,  a  Siftan  pour  Ville  Capitale  :  cette  Ville 
.       cft  fituée  dans  une  Plaine,  elle  eft  petite ,  mais  fort  peuplée. 

Le  Pa'ïs  de  Send  ou  Sindi  eft  fort  peu  fréquenté  &  fort  peu  con- 
nu ,  eftant  prefque  tout  dcfèrt  &  fans  aucun  Port  de  Mer  confi- 
derable. 
;  Le  MaKran  ou  MaK-eran  ,  a  la  Ville  de  Titz  pour  Caoîtaîe  pro-' 

_. .  che  de  la  Mer,  d'autres  difent  à  deux  lieues ,  quelques-uns  luy  don- 
nent pour  Capitale  la  Ville  de  Makran ,  d'où  la  Province  a  pris  fon 
nqni.  Le 
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Le  Kcrman  ou  Kirman ,  a  Kcrman  pour  Capitale.  Prcs  de  la  Cô- 
te eft  riflc  d'Ormus  :  d'où  IcsPcifans  aides  des  Anglois  chalTerent 
les  Portugais  en  1611. 

Le  Farfiftan  ,  a  la  Ville  de  Schiras  ou  de  Siras  pour  Capitale  une 
des  plus  floriflantes  de  la  Perfe ,  auprès  de  cette  Ville  on  voit  les  rui- 
nes deTfchclminar  ou  de  Perfefolù^  nous  en  parlerons  cy-aprés.  La 
Ville  deLar  eft  en  ce  Païs. 

Le  Cufiftan  ou  Chufiftan  ,  a  Sus  pour  principale  :  on  croit  que 
c'eftoit  le  fejour  du  Roy  AfTuerus, 

L'Edzerbaijan  ou  Adirheitzan  ,  a  pour  Ville  principale  Tabris  ou 
Tauris.  Cette  Ville  eft  fituee  dans  une  raze  Campagne  j  Tes  Maifon s 
n'ont  qu'un  étage ,  &  font  bâties  de  Briques  :  on  y  voit  quantité  de 
^Marchands  Etrangers. 

Le  Hyerak-Agemi ,  a  pour  Ville  Capitale  Hifpaham  ,  qui  l'eft 
aufti  de  tous  les  Etafts  du  Roy  de  Perfe  :  Nous  en  parlerons  dani 
la  page  fuivante. 

On  ajoute  encore  à  tous  ces  Païs  de  la  Perle  :  ceux  de  l'Arménie 
ou  Ermenik ,  le  Diarbeck  ,  le  Curdiftan  ,  le  Hierak- Arabi,  ou  Yerack; 
mais  comme  ils  font  fur  les  Frontières  du  Royaume  de  Perfê  &  de 
la  Turquie ,  &  tantoft  aux  Perfans,  &  quelquestois  aux  Turcs  :  Nous 
€n  parlerons  dans  la  Turquie  en  A  fie. 
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De  la  Ville  d'HiJpahan  Capitale  de  la  Perfe, 

D^'vify  de  /^  U  E  L  Q^u  E  s-u  N  S  croycnt  qu'Hifpahan  ou  Sphaon  comme 
V/^fie^age  V^, Ics  Pcrfans  l'appellent,  a  efté  baty  fur  les  ruines  de  Tancicnne 
5"^^'  Hccaîon^jle. 

y^T^fryfr  Q^^^^  yillç  ç^  ^^.^^^  ^^^  milieu  d  une  Plaine  ,  qui  l'environne  de 

4.  defes  '  ^^^^^  codez  :  cette  Plaine  porte  fon  eftenduë  jufqu'à  quinze  ou  vingt 
Voyants  de  li^uës ,  &!  /à  fertilité  naturelle  y  eft  beaucoup  augmentée  par  les  Ca- 
ïer[e.  naux  &  rigoles  qui  y  conduifent  de  Peau  de  la  Rivière  de  Sandereu,- 

du  cofté  du  Midy  cette  Plaine  fe  vient  rendre  à  de  fort  hautes  Mon- 
tagnes qui  font  éloignées  tout  au  plus  de  deux  lieues  de  cette  Ville. 

Les  Faux-bourgs  &  la  Ville  ont  prefque  autant  d'étendue  que 
Paris  5  mais  le  nombre  des  Habitans  cil:  de  beaucoup  moindre ,  laplû- 
*  part  de  ces  Maifons  n'ont  qu'un  étage  ou  deux  tout  au  plus.  Elles 
ne  font  bâticsque  de  Briques  cuites  au  Soleil.  La  plus  grande  partie 
de  leurs  toits  font  en  terraffe  :  la  face  qui  donne  dans  la  rue,  eft  tres- 
•fimple.  Mais  \<ts>  appartemens  des  hommes  font  fort  |^ropres  ;  car 
pour  ceux  des  femmes ,  les  Eftrangers  n'en  peuvent  rien  affeurer ,  l'en- 
trée en  eftant  rigoureufement  défendue.  Chaque  maifon  confiderable 
eft  accompagnée  d'un  Jardin ,  où  l'on  ne  fouffre  plus  aujourd'huy 
ce  orand  nombre  de  Planes  qui  autrefois  faifoient  prendre  de  loin 
la  Ville  pour  une  Foreft. 

Les  Rues  y  font  étroites ,  obli«[ues ,  &  fort  fombres  ;  parce  qu  elles 
ont  la  plupart  des  voûtes  fur  chaque  aile  pour  marcher  à  couvert  ;  elles 
ne  font  point  pavées  :  d'oii  vient  qu'en  Hyver  la  boue  y  eft  trcs-in-^ 
-  commode  ,  &  la  poufticre  en  Efté. 

On  y  voit  quantité  de  Mofquées;  de  Bazars  c'eft  à  dire  de  marchez 
\^  de  Carvanfèrails  :  c'eft  ainfi  qu'on  appelle  des  lieux  publics  en 
■façon  de  Halle  couverte  pour  loger  les  Voyageurs  :  On  y  remarque 
auffi  deux  Atmeydans  ;  c'eft  a  dire  deux  grandes  Places  publiques , 
l'une  appelléele  vieil  Atmeydan,  l'autre  le  Nouveau  :  Nous  parlerons 
.de  ce  dernier  dans  la  page  fuivante. 

Les  murailles  de  la  Ville  font  feulement  de  Terre  avec  de  méchan- 
tes Tours  qui  s'éboulent  en  plufieurs  endroits ,  &  comblent  une 
;  partie  des  Foffez  :  toute  cette  enceinte  a  dix  portes  qui  font  reveftuës 
de  lames  de  fer. 

Du  cofté  du  Midy  la  Fortereffe  d'Hifpahan  eft  attachée  aux  mu- 
railles de  la  Ville  :  elle  eft  en  quaré  long ,  6ns  nulle  défenfè  que  de 
quelques  vieilles  Tours.  Les  Trefors  du  Roy  y  font  en  dépoft,  6^ 
tous  les  prefêns  qu'il  reçoit  des  Eftrangers  ou  des  Gouverneurs  de 
fss  Provinces. 
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Du  Mcydan  y  O'  au  laïah  ucs  Kujs  ut  ter  Je. 

D^^^^^^j^f  fT  '  ^  ^  f^^rfàns  &  la  plupart  des  Pcules  de  l'Orient  donnent  en  pc- 
fon' u-vrT' , ^^ ^^^^^  le  nom  de  Mcydan  à  toutes  les  Places  publiques  boraccs 
é^es  jiM«ffz,;<^c  <iuelque  enceinte  Les  deux  dJus  remarquables  d'ifpahan  font  le 
deUftrje.  yicux  Mcydan  &  le  nouveau.  Nous  ne  parlerons  icy  que  du  noi|- 
Tavermer  yeau  ;  car  les  maifons  de  Tautre  tombent  tellement  en  ruïne  ,  qu'il 
dans  Jon     ^^  mérite  pas  une  defcription  :  (  eluy-cy  cft  un  ouvrage  du  Ray 

Voyage  de     V>L      a  L        c     £  a  /i  ^      •../        j  j      c  ■  •  ■ 

Ttrjt  Ltv.     ^ha-Abas.  Sa  ngure  elt  un  quarre  lon|[^ ,  qui  s  étend  du  Septentrion 

4  c.  f.  fa^e^u  Midy  ,  &  qui  a  fîx  cens  pas  fur  chaque  grand  codé ,  &  quatre 

1)4-  cent  fur  chaque  petit.  Ses  ailes  ont  à  peu  près  fix  toifês  de  hauteur, 

\Sc  forment  deux cftages d'une  mefme Symmctrie.  Le  premier  étage 

i  cfl  foûtenu  par  des  Arcades  qui  ont  dans  leur  enfoncement  des  Bou- 

'tiques  de  Marchands  d'Orfèvres ,    de  Clincailliers,  de    Libraires, 

&  de  Banquiers.  Dans  le  fécond  eftage  qui  eft  couvert  en  Terràffe , 

■il  y  a  plufieurs  petites  chambres  occupées  bien fouvcnt  par  des  filles 

vide  joye. 

Tout  le  long  des  aîles  de  la  Place,  on  voit  quantité  de  lampes  pra- 
tiquées dans  le  mur  comme  une  efpece  de  ceinture ,  pour  faire  une 
illumination  éclatante  aux  Fedes  publiques.   Pour  plus  grand  cmbe- 
Jiffement,  on  a  planté  à  deux  pieds  ^demy  des  Arcades  un  rang  de 
rPlancs,  &  fait  un  Canal  revêtu  de  pierre  de  taille  pour  Ls  humeàer, 
f niais  aujourd'huy  faute  d'y  entretenir  de  l'eau ,  les  Arbres  deperifïent. 
Au  milieu  de  la  Place,  on  voit  un  Tronc  d'Arbre  extrêmement 
haut ,  en  façon  de  May.  Dans  fon  plus  haut   on  y  attache  un  prix 
qu'on  propofe  pendant  les  jours  de  réjouiffance  aux  C  avaliers  quiti- 
,    reront  le  mieux.  La  foule  efl:  toujours  grande  dans  cette  Place,  le 
matin  pour  le  Trafic ,  &raprés-difnée  pour  le  divertiffement  des  Ba- 
teleurs qui  vendent  leurs  drogues.  ; 
I        Le  Palais  du  Roy  fait  face  fur  le  Meydan ,  &:  fa  principale  porte 
l    y  répond  :  on  voit  de  ce  coflé  un  gros  Pavillon  élevé  d'environ  cinq 
■    toifes,  au  deffus  des  édifices  qui  enferment  le  Meydan.  11  eft  com- 
j    pofé  de  quatre  étages ,  ^  le  Roy  fè  place  dans  le  plus  haut ,  quand 
>,   'il  fe  trouve  aux  Spedacles  des  réjoûiifances  publiques  :  On  voit  de- 
i,  ;;Vant  la  porte  environ  quarante  pièces  de  Canon   en  parties  fondues 
dans  le  Païs,  en  partie  apportées  d'Ormus ,  quand  la  Place  fut  prifè 
tfur  les  'Portugais  De  toius  les  appâPtemeris- de  ce  Palais^ks  En:ranger$ 
ne  connoifTentque  deux  Divans  ou  Sales  d' Affemblées,  dont  on  leur 
permet  l'entrée  quand  ils  ont  à  traittcr  avec  le  Roy.Ce  ferait  temerisé 
de  vouloir  pénétrer  plus  avant. 
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Des  Rois  de   rerje. 

Da'vlty  ^<?     T     "^  ^  Hiftoriens  du  Pais    &  les  Etrangers  rapportent  tous  dif- 

l'j^jîe  pflge     Li  feremment  l'origine  de  cette  Monarchie  ,  &  la  fuite  du  règne 

405.  de  fès  Princes:  Ce  qui  vient  des  divcrfcs  révolutions  qui  de  tout  temps 

Tai'ernter     ont  agité  cct  Eftat  ;  car  il  y  a  peu  de  Nation  qui  ait  efté  plus  fouvent 

Lfv.S'  ch.  5.  jfjf^j|-(fe  &  opprimée ,  foit  par  les  AITyriens,  les  Grecs Jes  Tartares,  & 

12I  é'c  de  ^^^  Arabes.  Âinfi  on  a  fouvent  confondu  le  Conquérant  d'une  Pro- 

Vîïfe,  *  '      vince  particulière  ,avec  le  véritable^  PoffifTeur  de  la  Monarchie.  Les 

diverfes  manières  de  prononcer ,  &  d'écrire  les  noms  propres  de  ces 

Roys,  ont  auflî  beaucoup  contribué  aux  erreurs  qui  fe  font  gliiïées 

dans  leurs  Hiftoires  :  Ils  en  ont  une  qui  cft  cq  grande  réputation  de 

fidélité  fous  le  nom  de  Tarik-Mtrkon ,   qui  lignifie  les  Annales  de 

,    *     Mirkon. 

Elles  publient  que  le  premier  Roy  de  Perfë  fe  nommoit  Cay mar- 
ras, &  qu'il  eftoit  fils  d'Aram  ;  Celuy-cy  fils  de  Sem ,  &  Sem  fils  de 
Noé  :  Ils  donnent  aufiî  à  Caymarras  le  nom  à' Adam  Jjfany ,  qui  {i- 
gnifie  AdamII.  quoy  qu'il  eût  commandé  que  l'on  l'appellafl:  Adam. 
Mais  comme  il  peut  y  avoir  de  la  Fable  mêlée  dans  ces  premiers 
règnes ,  nous  nous  contenterons  de  remarquer  icy  les  divers  chan- 
gemens  à'^Efiats  des  Perfans  ,  foit  qu'ils  ayent  efté  fubjets  à  divers 
Roys ,  ou  bien  qu'ils  ayent  donné  la  Loy  à  d'autres  Peuples. 
,  Le  premier  Eftat  des  Perfes  eft  lors  qu'ils  ont  efté  compris  fous  la 

chronoloçi'  ^^^^rchie  des  AfTyriens  vers  l'an  du  monde  1879  &  avant  la  naiftan^ 
^uesdcj,    ce  de  Je  sus-Chri  s  T  2175,  ans. 

'RoH^  Le  deuxième,  ils  ont  efté  fous  la  Monarchie  ou  Empire  des  Medes 

l'an  du  Monde  3178.  &:  avant  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  876.  ans. 

Le  troifiéme ,  Cyrus  premier  Roy  de  Perfê  ayant  tranfporté  la 
Monarchie  des  Babyloniens  &  des  Affyriens  aux  Perfans  donna  lieu 
à  la  féconde  des  quatre  grandes  Monarchies  l'an  du  Monde  35i<5. 
&  avant  Je sus-C  HR  I ST  538. 

Le  quatrième  ,  Alexandre  le  (3';and  ayant  détruit  la  Monarchie 
des  Pe^fes ,  il  commença  celle  des  Grecs  l'an  du  Monde  5724.  & 
avant  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  330. 

Le  cinquiémiC  les  Perfes  ont  efté  (bus  les  Rois  de  Macédoine  &  de 
Syrie  l'an  du  Monde  3730.  &  324.  avant  J  e  s  u  s-C  h  r  i  st. 

Le  fixiéme,  les  Parthes  s*étant  révoltez  contre  les  Rois  de  Ma- 
cédoine &  de  Syrie ,  élurent  un  Roy  de  leur  Nation  ;  fçavoir  Arfa- 
ces,  tige  des  fameux  Roys  qui  ont  efté  appeliez  Ar[acidcs  ;  ce  qui 
arriva  l'an    du  Monde  3808.  ti  246.  ans  avant  Jesus-Christ. 
Le  feptiéme    Artaxerxe  noble  Perfan  fe  révoltant  contre  Artaban 
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finît  h  Monarchie  ou  Empire  des  Parthes ,  la  faifant  derechef  re- 
tourner aux  Perfans  l'an  de  Jn sus-Christ  227. 

Le  huitième ,  Omar  troifieme  Calife  des  Sarrafins  voyant  la  Perfê 
affoiblie ,  s'en  rend  le  Maître,  forçant  les  Peuples  à  fuivre  la  Loy  Ma- 
hometane  ,  &  à  quitter  leur  ancien  nom  de  Perfes  pour  ccluy  de 
Sarraz-im ,  l'an  de  J  e  s  u  s  C  h  R  i  s  t  640. 
Le  ncuviéme,les  Turcs  veirent  en  Perrefan  de  Jésus- Christ  1039* 
Le  dixième  ,  les  Tartares  s'emparèrent  de  la  PerfeTan  de  Jesus- 
_Christ  1257. 

Le  onzième  ,  la  Perfe  fut  foûmife  aux  Roys  d'Arménie  l'an  de 
Jesus-Chr  ist  1458. 

•  Le  douzième  ,  enfin  elle  obéît  à  prefent  aux  Sophù  depuis  Tan 
de  ]  E  s  u  s-C  H  R  I  s  t  1499. 

Cha-Sefi  IL  ainfi  nommé  avant  fon  avènement  à  la  Couronne  a 
|)ris  depuis  celuy  de  Cha-Soliman.  Il  regnoit  encore  en  Pe-rfe  l'année 
'1667  félon  nos  dernières  Relations  :I1  fut  appelle  à  la  Couronne  à 
i'age  de  trente-cinq  ans  1665.  qui  fut  l'année  de  la  mort  du  grand 
ifcha-AbbasII.  du  nom  qui  eftoit  fon  Père. 

t  On  dit  qu'il  a  efté  eflevé  dans  la  mollefle  &  dans  les  voluptez  ,  Sô 
iju'il  aime  extrêmement  la  bonne  chère,  lachafïe  &  la  convcrfatioii 
des  Danses  :  D  oii  vient  que  toute  la  conduite  des  affaires  d'eftat  eft 
entre  les  mains  de  fes  premiers  Miniftres. 

:'i«r     "■  ■■    — — — ■— — iT 

||#ë  Des  ruïnes  de  TJchelminar. 

1  hevenot  y*\  N  tient  que  ces  ruïnes  que  les  Perfes  nomment  Tfcheîminar  ; 
Voyage  de  \J  c'eft  à  dire  les  quarante  Colonnes  eftoient  anciennement  uvy 
^^T"p  iTempîe  fameux  bâtis,  parAfluerus  fur  le  plus  penchant  d'une  Mon- 
i/v.  3.  c.  7.  tagne ,  &  qu'il  faifoit  une  partie  de  l'Ancienne  Ville  de  Perfepolù, 

La  première  chofè  que  l'on  y  voit  en  arrivant  ,  eft  un  mur  de 
groïïes  pierres  noiraftres  qui  foûtient  une  grande  Plate-forme  ,  ou 
..  ,  Terrafle  de  figure  irreguliere  ,  qui  a  environ  cinq  cent  pas  en  lon- 
LaJcs  PecM'  fe^eur  du  Septentrion  au  Midy,  étant  terminée  du  cofté  de  l'Orient 
îez.  de  lu  p^r  Une  Montagne  ,  &  d'une  grande  Plaine  vers  l'Occident.  On 
Perfe  fage  monte  à  cette  Plate-forme  par  un  efcalier  à  deux  Rampes,  -fi  aifé 
SS'  que  les  chevaux  pouvoient  aifement  arriver  à  la  porte  du  Bâtiment 

qui  eftoit  (îir  cette  Terrafïe.  Le  haut  de  cette  porte  eft  rompu ,  lès  co- 
tez font  d'une  pierre  de  plus  de  quinze  pieds  de  haut ,  &  fort  grpffe  : 
6n  voit  en  dedans  taillée  en  bas  relief  une  figure  de  befte  qui 
reffemble  à  un  Eléphant.  Après  on  rencontre  de  fuite  deux  Colon- 
nes de  front  reftées  de  quatre  ,  &  puis  comme  une  autre  porte  de 
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niefmc  façon  que  la  première  ,  où  font  taillez  deux  animaux  avec 
des  ailes  aulTi  grandes  que  les  autres ,  &  fort  endommaj^cz  ;  leur  te  fie 
cil:  oppofce  à  celle  des  premiers,  &  tournée  vers  la  Montagne.  On 
voit  tout  proche  à  main  droite  un  grand  baiïin  quarrc  tout  d'une 
pierre  de  quelques  quinze  pieds  de  large  ,  &  de  trois  ou  quatre  de 
profondeur.  Détournant  à  main  droite  à  vingt  ou  trente  pas  ,  on 
înontc  par  deux  efcaliers  oppofcz ,  &  dont  les  coflez  font  ornez  de 
bas-rcliefs.  Sur  la  Plate-forme  du  milieu ,  on  trouve  d'abord  une  co- 
lonne que  l'on  croit  avoir  efté  accompagnée  de  fcpt  autres  :  elle  eft 
d'un  ordre  affez extraordinaire,  auffi-bien  que  quantité  d'autres  que 
Ton  voit  defuite:  Quelques  mazuresqui  refient  femblent  divifcr  cette 
ihn'iG  d'avec  une  autre ,  où  l'on  trouve  un  quarrc  qui  fembîe  avoir 
eflé  de  trente-f  x  Colonnes  ,  &  fix  de  face  ;  les  deux  rangs  qui  re- 
gardent la  Campagne  ^  &  les  deux  qui  font  vers  la  Montagne  fonc 
des  colonnes  ordinaires  &  canelées  :  les  deux  du  milieu  font  en- 
core canelées  ,  mais  différentes  à  caufe  de  leurs  doubles  chapiteaux  : 
ces  deux  premières  qui  font  à  l'entrée ,  &  l'autre  qui  eft  feule  ,  font  de 
mefme  façon  ;  &  l'on  en  voit  le  deffein  dans  la  figure  mar- 
quée de  la  lettre  A.  Il  fcmble  que  leurs  Bafes  ont  efté  de  figure 
ronde  :  Ces  Colonnes  ont  de  groifeur  plus  de  deux  braffes  &  cinq 
ou  fix  de  haut,  &  de  diftancc  entr 'elles  huit  ou  dix  pieds  :  Il  y  a  ap- 
parence par  quelques  reftes  de  figures  qu'on  voit  au  deflus,  qu'elles 
ne  fervoient  qu'à  foûtenir  des  Idoles. 

Pourfuivant  à  main  droite,  &  montant  dix  ou  douze  degrez,on 
trouve  les  ruines  de  quck]ues  chambres  qui  ne  font  point  cou- 
vertes ,  &  ne  peuvent  l'avoir  efté  que  de  charpente.  Les  murailles 
en  font  faites  de  grandes  pierres  grifes ,  épaiflcs  de  deux  pieds ,  lar- 
ges de  trois  ou  quatre  ,  &  hautes  de  dix  ou  douze  plantées  debout  , 
les  unes  contre  les  autres.  La  Terre  qui  s'eft  éboulée  par  tout ,  em- 
pefche  de  voir  comme  elles  tiennent:  il  y  aplufieurs  portes  vis-à-vis 
les  unes  des  autres ,  &  plufieurs  feneftres  percées  dans  ces  pierres  ou 
murs.  Dans  les  Jambages  en  dedans,  l'on  voit  des  bas-reliefs  de  gran- 
deur naturelle  ;  ainfi  qu'ils  font  marqués  de  la  lettre  B. 

Au  devant  de  ces  chambres  on  remarque  une  Plate-Forme  d'en- 
viron vingt  pieds  en  quai'é ,  où  l'on  voit  les  veftigcs  de  plufieurs  pe- 
tites Colcnfïef. 

On  trouve  encore  vers  la  Montagne  de  beaux  reftes  de  fcmbla- 
bles  chambres,  avec  quantité  de  bas- reliefs.  Le  Roc  quifert  de  fon- 
dement en  cet  endroit  eftant  fort  haut  :  On  y  a  taillé  un  efcalicr , 
par  lequel  on  décend  fur  cette  Partie  qui  eft  la  plus  bafle;  on  y  voit 
ià  une  cfpece  de  porte  taillce^^dans  le  Roc ,  qui  femble  donner  en- 
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trcc  fous  ce  grand  Bâtiment  j  mais  elle  efl:  Ç\  bien  fermée  5<r  rejointe 
qu'il  n'y  paroift  prefquc  rien.  Les  gens  du  Païsdifent,  néanmoins  fans 
le  f^avoir,  qu*il  y  a  quelque  chofe  de  fort  beau  fous  cet  édifice. 

Quand  on  eft  remonté ,  il  faut  aller  derrière  le  grand  quarré  des 
Colonnes  ,  &  vis-à-vis  on  y  voit  les  ruines  d'un  beau  Bâtiment, 
dont  les  murs ,  les  portes, &  les feneftres  font  ornées  d'une  infinité 
de  figures  &  de  grands  caraderes ,  mais  d'une  façon  extraordinaire, 
comme  on  les  peut  voir  en  C. 

Plufieurs  de  ces  caraderes  paroiflent  avoir  eflé  dorez  :  on  y  voit 
encore  les  reftes  de  plufieurs  Canaux  qui  y  portoicnt  des  eaux 
dont  les  fources  font  maintenant  perdues  :  enfin  on  y  trouve  une 
confufion  de  Ruines  tres-curicufes.  Dans  la  Montagne  à  deux  ou 
trois  cent  pas  derrière  cet  édifice ,  il  y  a  deux  caves  taillées  dans  le 
Roc.  Il  faut  que  c'ait  efté  deux  Sepulchres  :  Au  deffus  de  l'entrée 
fè  voyent  taillées  dans  la  Roche  quelques  Figures  comme  d'un  hom- 
me qui  tient  un  Arc  facrifiant  à  un  Idole  qui  rciïemble  à  un  Satyre , 
marqué  D.  On  tient  qu'en  ce  lieu  il  y  a  plus  de  deux  mille  bas-reliefs, 
&: comme  la  Terre aefté  remué  ,  il  y  en  a  une  grande  quantité  qui 
ne  montrent  plus  que  la  tefte  des  figures:  dont  la  plupart  de  leurs 
habillemens  font  longs  ,  les  manches  larges  ,  les  fouliers  à  peu 
prés  comme  les  noftres ,  de  petites  toques ,  les  unes  plates ,  les  au- 
tres en  calotte ,  la  barbe  &  les  cheveux  long  :  Il  y  a  une  figure 
flflife  dans  une  chaire  de  mefme  manière  que  les  noftres,  marquée  D. 

Enfin  ce  lieu  eft  un  des  plus  beaux  rcftes  de  l'antiquité  qui  foit 
en  Perfè ,  tout  y  eft  magnifique ,  la  ftrudure ,  l'ordre  b^  la  grandeur 
du  Bâtiment  &des  pierres,  &  ce  prodigieux  nombre  de  figures  com- 
me les  marqué  E.  quoy  qu'elles  ne  foient  pas  taillées  avec  l'Art  des 
Anciens  Romains,  peuvent  néanmoins  paiTerpour  très-belles 

A  cinq  cent  pas  de  Cet  édifice  ,  &  à  main  droite  dans  la  Campa- 
gne ,  on  voit  encore  une  Colonne  de  bout  parmy  des  mazures  ;  & 
â  deux  lieues  delà ,  à  main  gauche  ,  il  y  en  a  encore  trois  que  l'on 
croit  avoir  fervy  à  une  des  portes  de  la  Ville  de  Perfepolis ,  fuppofé 
qu'elle  ait  efté  en  cet  endroit-là 

A  une  lieue  &  demie  de  Tfchelminar,  en  tirant  au  Nordrarmy 
les  Montagnes  on  trouve  une  grande  quantité  d'autres  bas- reliefs 
taillés  mefme  dans  la  Roche  qui  eft  fort  dure  ^  fort  polie  ,  oii  Ton 
voit  une  efpece  de  Temple  ou  Sepulchre ,  oii  l'on  ne  peut  entrer  que 
par  une  feneftre.La  reprefcntation  en  eft  marqué  dans  la  Figure  pré- 
cédente de  la  lettre  F. 

Des 
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Des  Tombe  AH  X  des  Rois  de  rer/c\ 

LA  Ville  d'Ardcîiil  qui  a  cfl:c  le  lieu  natal  du  cclchrc  Xcquc     Tavemier 
Aydar  Pcrc  d''Yrmacl -Sophi  cR  le  lieu  ordinaire  de  la  Scpultu-  Voyage  de 
rc  de  la  Maifon  Royale  de  Pcrfe.  ^^'P  ^'''^-  «• 

La  principale  Mc^fquce  d'Ardcuïl  ,  &:  la  plus  fréquentée  renfer-  ^^X2• 
me  le  Tombeau  de  Cha-Scphi.  Son  grand  Portail  donne  vers  le 
Meydan  du  collé  qui  regarde  le  Midy  :  on  voit  à  fa  première  porte 
des  chaînes  de  fer  ,  qui  cftant  touchées  par  quelque  Criminel  ,  luy 
tionnent  le  privilège  de  ne  pouvoir  eftre  arrefte  prifonnier  ,  &  s'ilfe 
peut  jettcrdans  la  Cour,  il  y  trouve  unaziîe  inviolable.  La  Nef  de  la 
Morquceed^xirée  ordinairement  d'une  riche  tapiflcrie,  &  l'on  y  voie 
un  granci  nombre  de  Moulas  ou  Preftres  Mahometans ,  qui  y  font 
des  prières  félon  leur  ufage.  Le  Chœur  de  la  Mofquce  efl;  baft}'  ea 
Odogone  ,  &  l'on  y  trouve  le  Tombeau  de  Cha-Sephi  travaillé  ea 
bois  de  marqueterie  ,  &  fait  en  façon  de  coffre  ,  ayant  une  grolTe 
pomme  d'or  à  chacun  de  fes  quatre  coings  d'en  haut  :  un  riche  bro- 
carci  rouge  cache  ordinairement  le  rcRe.  Tout  à  l'entour  il  y  a  des 
lampes  &  des  chandeliiers  d'or  &  d'argent  pour  les  lumières  qui  l'é- 
claircnt  aux  jours  folemnels.  Proche  la  principale  Porte  de  la  Mof- 
quce; on  voit  les  Tombeaux  de  pluficurs  Princes  du  Sang  Royal; 
&  à  quelque  petite  difiance  dans  la  rue,  on  trouve  une  autre  Mof- 
quécoLi  font  inhumez  pluficurs  Grands  du  Royaume.  DauherDes- 

Le  père  &  îa  mère  de  Cha-Scphi  ont  leurs  1  ombcaux  dans  une  ^^^^    "^^^ 
Mofquée  qui  eft  à  un  quart  de  licuë  de  la  Ville  ,  Se  les  Campagnes  -^J^^  seautez. 
prochaines  ont  aulTi  de  coflé  Se  d'autre  de  fuperbes  Sépultures  ,  la  ^^  /^  ]  ^^y^ 
plupart  fort  anciennes,  ce  qui  fak  voir  la  paffion  des  anciens  Petfans  ^tigs  (>z. 
pour  leurs  Maufolées. 
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Etat  de  la  Ferfe. 


L 


Air  de  la  PeiTccft  affcz  tempéré ,  un  peu  plus  fêc  qu'hu m i- 
Xivcrmer  J|^  ^^^.  car  Ics Fontaines  &  les  Rivières  y  font  rares  ,  &  ii  y  a  fort 
5.^^/  [es  P^'^i  ^^  Rivières  qui  foient  navigables  ;  vers  les  Parties  Scptentriona- 
Vo^'dges  de  les  les  gelées  &  les  neges  rendent  l'Hiver  aflez  rude ,  mais  par  tout, 
l'-^rfe.  les!  erres  foi^t  fertiles ,  &  li  abondantes  en from.ent qu'il  y  eftà  meil- 

leur marché  qu'en  aucun  endroit  de  TAfie:  Les  Montagnes  y  font 
infertiles,  &  les  bois  fort  rares. 

Les  Perians  ont  le  teint  blanc ,  le  vifage  beau ,  &  la  taille  bien  pro- 
portionnée :  fur  tout  les  femmes  y  font  charmantes  ;  celles  qui  font  de 
qualité  ne  fortcnt  prcfque  jamais  de  leurs  appartemcns  ?  qui  font  telle- 
.  ment  détachez  du  refle  du  logis ,  que  les  Eftrangers  ne  fçauroient 
'avoir  de  commerce  avec  elles  ,  ny  les  voir  à  cauic  de  leurs  grands 
voiles  :  Les  hommes  y  font  fort  jaloux  ,  &  curieux  d'eftre  riche- 
ment vcftus,  aufli-bien  que  les  femmes.  Ils  aiment  fort  les  Lettres , 
s'attachent  aux  Mathématiques  ,  &  font  extrêmement  curieux  de 
i'Aftrologie  judiciairie  :  ils  s'appliquent  fort  à  l'explication  de  l'Al- 
coran.  La  police  y  eft  cxade,  &  lafeureté  des  grands  chemins  mieux 
établie  qaen  lieu  du  monde. 

Le  trafic  roule  fur  les  Soyes ,  Toiles ,  Brocards ,  Tapis  ,  Maro- 
quins 5  &  en  pièces  de  broderie  qui  font  délicatement  travaillées  ;  car 
les  Artifans  y  font  tres-adroits  :  Ils  trafiquent  aufîi  d'Armes,  de  Bétail, 
&  de  C  onfitures.  Les  revenus  du  Roy  qui  montent  à  des  fommes 
confidcrables,  fe  prennent  fur  la  pefche  des  Perles  qu'on  trouve  fur  les 
Côtes,  fur  les  mines  de  Turquoifc  de  la  vieille  Roche  &  de  la  nouvel- 
le ,  qui  eft  à  cinq  journées  de  la  Ville  de  Mefched.  Ce  revenu  k 
tire  encore  du  droit  des  Douanes ,  &  du  débit  de,  toute  forte  cfe 
Marchandifcs  qui  payent  à  proportion  du  prix  de  la  vente.  Chaque 
chambre  des  Carvanferails  doit  aufli  un  Tribut  au  Roy. 

Quoy  que  les  Perfans  foicnt  extrêmement  forts  en  Infanterie ,  ils 
le  font  encore  plus  en  Cavalerie  :  elle  eft  toujours  fort  bien  montée 
èc  richement  équipée  ;  car  en  gênerai  ils  paroiiTent  toujours  à  l'armée 
avec  beaucoup  de  fafte. 

Ils  font  prelque  tous  Mahometans ,  &  fùivent  les  opinions  de  Haly 
Cendre  de  Mahomet  ,  qui  font  diflFerentes  de  celles  des  Turcs.  11 
fe  trouve  en  Pcrfe  qrantité  de  Gaures  ;  c'eft  ainfi  qu'ils  appellent 
ceux  qui  ont  le  feu  en  vénération  :  ils  ne  l'adorent  pas  comme  une 
Divmité ,  mais  ils  le  révèrent  "comme  un  rare  prefent  du  Ciel.  Les 
A rmenien  s  y  font  profeflion  du  Chriftianifme  fou,s  la  conduite  d'un 
Patriarche  qui  a  4^.  Archevefques  f©us  luy. 
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CHAPITRE   IX 


De  r  Arabie  Ancienne  (^  Moderne.  De  U  Ville 
de  Medine  :  Et  de  celledeU  Mecque.  Des  Monts 
Sinay  ^  de  Sainte  Catherine  ^  Oreb  j  Et  dn 
£on<vent  de  Sainte  Catherine.  Du  Prophète 
Mahomet.  Et  de  lEtat  de  l'Arabie. 


E   Païs  Cl  fameux  dans  les  écritures  Saintes ,  à  caufc  du 

réjour  que  les  Ifraëlites  ont  fait,  dans  Tes  Deferts ,  lorf-  ^,  ^'^'^^y  ^^ 

qu'ils  pafTcrent  la  Mer  Rouge ,  pour  arriver  dans  la  ^  g^^  ^ 

Terre  Promife  ,  nous  eft  encore  la  plupart  inconnu , 

principalement  au  dedans  des  Terres. 

Les  Hébreux  luy  ont  donné  le  nom  à^Hereh  ou  Ereb  ;  ceux  des 
environs  le  nomment  Arahifian  «  &  les  naturels  du  Païs  l'appellent 
Arab. 

Ceux  quifont  Curieux  de  fçavoîr  les  noms  des  autres  Anciens  Peu- 
ples, &  de  leurs  Villes,  qui  pour  la  petitelTe  de  la  Planche  fuivante  n'y 
ont  pu  tenir  ,  les  trouveront  dans  Ptolomée  Mefme  l'on  remarque- 
ra que  nous  n'avons  mis  que  les  Peuples  &  les  Villes  qui  nous  ont 
paru  les  plus  confiderables  fur  les  Cartes  de  cet  Auteur  :  fans  néan- 
moins prétendre  déterminer  de  quels  Peuples  font  les  Villes  que 
nous  avons  énoncé. 


M  iij 
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De  r Arabie  Ancienne^ 


û   T    'Arabie    efl  une  grande  Preiqulflc  bornce  au  Septen^ 
^    Pi  i^  trion  par  la  Syrie  prife  en  gênerai ,  &  la  Perfc  aufTi  prife  en  gc- 


TtoJems. 

Ceographia 

ub.  5.  cap.  j^^j.^^  .  ^  l'Orient  elle  efl  baignée  des  eaux  du  Golfe  Pcrfique  :  au 
1^4  '5  cap  ^^<^y  P^^*  ^^  -^^^  d'Arabie  5  &  à  l'Occident  par  le  Golfe  d'Arabie 
7.  en  particulier  ,  &  par  l'Egypte. 

Ses  principales  Montagnes  font  celles  qui  la  traverfcnt  de  rOricnt 
*à  l'Occident  que  les  Anciens  nommoient  Montana  Fœlicis  Arabia^ 
les  autres  moindres  font  celles  de  Zames ,  Maritha ,  Melanes ,  Cli- 
wax  5  &c. 

Ses  principales  Rivières  font  Lar^Hormamn ,  Trion ,  Batim ,  &c. 
L'Arabie  fe  confidere  en  trois  grandes  Parties  qui  font  l'Arabie 
Dcfertc  ,  Arahia  Dejerta  ,  l'Arabie  Heurcufe  ,  Arahia  Fœltx  ,  & 
l'Arabie  Petree,  Arahia  Petr^ea. 

L'Arabie  Deferte  9  a  pour  principaux  Peuples  &  Villes  ceux  qiiî 
fuivent  > 


Teuples* 
Catanii  ou  Batanxi^ 
Cauchabeni , 
Orcheni , 
Agubeni,' 
Agraei ,  &rc. 
L'Arabie  Heurcufe  comprend  divers  Peuples  &  Villes  j  f^avoir 


Villes^ 
Thapfacus.  > 
Am.mGea,, 
Cora , 
Save  ou  Sabe  y&c. 


Teufies, 
Abucœi  r 
Leaniti , 
Terni-, 
Geraei , 

JExxi  ou  iEga&ij, 
Nariti , 
IN'îac^  , 
Afabi, 

Libanotophoros, 
Sachaîits , 


Pailles, 
Coromanis , 
Mallaba  , 
Thar , 
Gcra, 
Sarca , 
Rhegma , 


Cryptus  y 
Auiaru , 
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Peuples, 

Adramitae , 

Homcritae, 

Elifari, 

CafTaniti  » 

Cinœdocolpitaei 

ThamyditîE  , 

Sccnira:  qui  furent  aufïî  appel- 
les Agaremiens  ,  Ifmaëlites  & 
Sarrazins  ,  où  eft  peut-eftre  la 
yille, 

Lœeni  ou  Laecenij 

Jolyfitae, 
•     CatanitcE, 

Omanita^ , 

Maphoritae  y 

Sapliarita^ , 

Saritns, 

Sdbxi  y 

Minasi , 
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FtSes. 
Cane, 

Mardachç  &  Arabia , 
Mufa  , 
Badeo  , 

Zaaram  ou  Zabram , 
Modiana , 


Oflama , 
Alata  Civitas , 
Gœratha  ou  Giratha  , 
Biabana  ou  Biavanna , 
Omanum , 
Mxpha, 
Sapphar , 
Saraca  , 
Sabe , 

Arcanjan  ou  Carman ,  de  Car* 
naou  Carana, 


Myrryfera  inferior  vel  Smy- 
nophoros  regio, 

Salapeni  vel  Alapenî , 

Saraceni , 

Athritae , 

Iritae  , 

Bithibanitae    ou    Cithibani- 

tX  y  Sec,  1 

L'Arabie  Petrée  dont  les  principaux  Peuples  &■  Villes  font» 


Agdami  y 

Carna, 

Othrona  ou  Achrona  a 

Salma , 

Irala , 

Sabatha  ,  8cc. 


Peuples* 
MunichiateSj 
Raitheni , 
Pharanitag  9 
Saraceni  >  dcç. 


VîUes, 
Bodra, 

Sebunta  ou  Efbuta  y 
Pctra  , 
Elan^a^Phara>&:c• 
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De  r Arabie  Moderne. 

.  Ç'^bI  Bornes  font  du  coflé  dn  Septentrion  la  Turquie  en  Afie^ 
Voyagrie^  i3  à  rOrient  la  Perfe  &  le  Golfe  Perfique-,  au  Midy  la  Mer  d'A- 
"Perfi  Ltv.  rabie,  &  le  Détroit  du  Babelmandel ,  &  à  l'Occident  la  Mer  Rouge. 
l'Ch.^.^ag,  Ses  Montagnes  principales  font  celles  des  Lion  ,  Anna  y  Bafnan  > 
*85^  Gahel,  &c. 

Ses  Principales  Rivières  font ,  l'Euphrate  ,  Pcin  ,  Eda ,  &c. 
Les  Géographes  divifent  d'ordinaire  ce  Païs  en  trois  grandes  Par* 
"ties ,  qu'ils  nomment  Arabie  Deferte  ,  Arabie  Heureufè  ,  &  Arabie 
Petrée. 

L'Arabie  Delertc  eft  appelîée  Cedar  par  les  Hébreux  ,  par  ceux 
du  Pais,  Ardm^  8c  Beriara  ^on  Baffe-Arabie  par  les  Turcs.  Sa  Ville 
Capitale  s'appelle  Ana  ou  Anabe  ,  qui  en  langage  du  Païs  fignific 
-  Feine  :  Elle  eft  fituée  fur  le  bord  de  l'Eufrate ,  qui  y  fait  une  lîle  oîi 
Ton  void  une  affés  belle  Mofquée  ,  &  fort  proche  eft  le  logement  de 
l'Emir  ,  qui  eft  le  Titre  que  prend  le  Prince  du  Païs  qui  commande 
dans  cette  Ville  &  aux  environs  :  Ana  n'eft  compofé  que  de  deux 
grandes  Rues ,  qui  régnent  le  long  deJ'Eufrate  ;  il  n'y  a  que  les  Ai> 
tifans  dans  celle  qui  eft  au  Nord  ,  mais  les  perfonnes  plus  confidera- 
bles  demeurent  dans  celle  qui  eft  au  Midy ,  &  qui  regarde  l'Ara- 
bie :  Elle  a  beaucoup  plus  d'eftcnduë  que  l'autre ,  &  fa  longueur  ap- 
proche de  deux  lieues.  Les  Maifons  n'ont  qu'un  étage  ,  &:  font  bâ- 
ties avec  du  plâtre  qui  y  eft  commun.  Le  Cours  de  l'Eufrate  y  cor- 
rige la  fterilité  qui  règne  par  tout  ailleurs  ;  Car  à  une  lieuë  en  arrivant 
ù  Ana ,  on  commence  à  trouver  des  Jardins  agréables  ,  8c  des 
Maifons  de  plaifance  qui  ne  fê  voyent  point  dans  le  refte  de  cette 
Arabie. 

L'Arabie  Heureufè  eft  appellée  ain fi  par  les  Peuples  de  l'Europe, 

à  caufe  de  la  grande  quantité  d'encens  qu'elle  leur  a  toujours  fourny 

Va'utty  de  po^^  le  Culte  divin.  File  fe  nommoit  Saba  par  les  Hébreux,  Arabie 

rj:fte  page    Seconde  par  les  Latins ,  8c  par  ceux  du  Païs  Mamotîa  ,  &  Taman  : 

284-  2-92..    ce  dernier  nom  eft  celuy  d'une  de  fes  Provinces.  Elle  contient  plu- 

ficiirs  petites  Centrées ,  dont  les  plus  confiderables  font    Anna , 

Labfi  îMafcalat  ,  Mafcate,  MaiFa,  Beicharmin  ,  Alibinali,  Gure- 

laman,  Fartach ,  Hcnt,  Aden ,  Zibith,  Irmin ,  Theama,  la  Mecque, 


y 


DE    L'  A  S  I  E. 


ï87 


TIGURE     LXXXI. 


■■"■     ""M 


60 


""■     ■"' 


UROUIK 


"^AsiK 


yto 


Ar^ihe 

ModeHjhk 


iVt^-.     "*^  Jiiom  Lion  ^V  V^ 


S 


^' 


'o//;. 


1^, 


Partie 


iHf-^^rr^-Tro^ù^u^      ^K-x/^'  — ^<:Tî/«r<'r       ^^fl^V^OATK' 


lAl^. 


G 


^^ 


^4:. 


ZlBIT 

Adex 


à 
:rït 


'j' 


^^^ 


JVIer 


d  Arabie 


^è'Z^ 


DE 


x'Afrioije 


I/o 


Oc  EAK 


-£  ^«^      JEauutoctialû 


iiiin—        11MW         miJUiMi 


'7^ 


mniiii         ■imiM         iMn^ 


Miim       iiniiiiHn         iiiiiuiiii  nm 


i88  ^        D  E     L'  A  S  1 E. 

Yaman  ,  Amanfirifclin,  &c.  Ces  noms  font  la  plupart  commun?  aux 
Pâïs  &  à  la  Ville  Capitale.  La  Ville  de  la  Mecque  eft  le  Païs  natal  du 
faux  Prophète  Mahomet  ,  qui  a  maintenant  fâ.  Sépulture  à  Medi- 
ne  ,  dont  nous  parlerons  dans  les  pages  fuivalites  :  ces  deux  Villes 
cflant  fort  célèbres  par  les  pèlerinages  des  Turcs. 

L'Arabie  Petrée  a  tiré  ce  nom  de  Ton  ancienne  Ville  Capitale  ap- 
pelléc  autrefois  P^r^di  Les  Hébreux  nomrhent  cette  Arabie  Sjrie' 
Sobaah ,  &  les  Turcs  Barraab.  Ce  Païs  contient  plufieurs  Dc/èrts , 
dont  le  plus  renommé  eft  celuy  que  les  Anciens  nommoient  Pha-' 
ran  ,  maintenant  ce  qu^il  y  a  de  plus  confiderable  eft  le  Mont 
Sinay,  &c.  La  Montagne  &  le  Monaftere  de  Sainte  Catherine ,  dont 
nous  parlerons  cy-aprés.  Sur  le  bord  de  la  Mer  Rouge,  eft  le  Bourg 
de  Tor ,  oîi  il  y  a  un  Chafteau  deffendu  par  une  Garnifon  Tur- 
-que  :  Cette  extrémité  delà  Mer  Rouge  qui  eft  auprès  du  Tor  ju'a 
qu'environ  trois  lieues  de  largeur  :  Ce  fut-là  qu'on  croit  que  les 
Ifraèlites  la  traverferent  à  pied-fec  ,  lors  qu'ils  abandonnèrent  l'E- 
gypte &  qu'ils  furent  pourfuivis  par  Pharaon. 

Les  Ifles  confiderables  qui  font  aux  environs  de  l'Arabie,  font 
Baharem ,  Mazyre  ,  &c.  La  première  eft  dans  le  Golfe  de  Balfora  , 
anciennemene  Golfe  Ferfique  :  Elle  appartient  au  Roy  de  Perfe  qui 
en  tire  un  grand  revenu ,  à  caufe  de  la  pcfche  des  perles  :  l'autre  eft 
dans  cette  partie  de  l'Océan  que  l'on  nomme  Mer  des  Indes. 
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De  la  Ville  de  Me  dîne. 

^ajfèe  Liv.  ^  JT  Ed iNE  paffe  parmy  les  Mahomctans  pour  une  Ville  tres-con- 
s-ch.-j.fag.  J[yi_  fiderable,  tant  ils  ont  de  vénération  pour  k  corps  de  ]VIa- 
^Davits  de  ^^"^^^  »  ^^"^  ^^  prefentement  en  déport  dans  cette  Ville.  Quelques- 
lAfte  tage  uns  tiennent  que  ce  corps  n'y  a  efté  transféré  que  dans  le  temps 
^94-  qu  Albuquerque  General  des  Portugais  k  voulut  enlever  de  la  Mcc^ 

que  où  cftoit  alors  Ton  Tombeau  ,  8c  que  ce  General  pour  faci- 
liter fon  entreprife  ,  cfTaya  de  furprendre  la  Ville  de  Gide  ,  pour 
favorifer  fa  retraitte.  Mais  la  plus  faine  opinion  veut  que  Mahomet 
mefmc  ait  choifî  Medine  pour  fa  Sépulture  pouffé  de  refTcntiment 
contre  la  Mecque  lieu  de  fa  naiïïancc  ,  &  d'oii  fcs  Compatriotes  l'a- 
voient  chafTc  par  mépris ,  quand  ils  virent  qu'il  fe  vouloit  ériger  en 
-iProphete  Se  en  LegiHateur. 

Medine  efl  à  quatre  journées  de  la  Mecque ,  8c  fîtuéè  proche  de 
la  Rivière  de  Laakie:elle  n'a  pas  1200.  feux,&  fes  mai fo;is' n'ont  qu'un 
cftage  ,  à  la  refèrve  de  celles  oii  logent  les  Dervis .  les  Ébruhars  &  les 
Kadris ,  qui  font  des  Religieux  Mahonietans  que  les  Turcs  révèrent 
cxtrém.ement  fur  l'opinion  qu'ils  ont  de  leur  fainteté,  &  de  leur  intel- 
ligence à  expliquer  l'Alcoran.  Entre  les  Mofquées  cortfiderabks  qui 
font  dans  la  Ville  ,  on  diftingue  particulièrement  la  principale  qu'ils 
appellent  M os-à-Kibu,  ou  la  tres-fainte  :  Elle  efi:  foûtenuë  par  400. 
colonnes  chargées  de  plus  de  trois  mille  lampes  d'argent  :  On  y  voit 
une  petite  Tour  parée  de  lames  d'argent  ;  Se  tapiffées  d'un  drap 
d'or.  C'elJ-ià  qu'eft  le  Cercueil  de  Mahomet  fous  un  Dais  de  toile 
d'argent  en  broderie  d'or  que  le  Baffa  d'Egypte  y  envoyé  toutes  les 
années  avec  beaucoup  de  magnificence  par  l'ordre  du  grand  Seigneur. 
Il  n'eftpas  Vray  que  ce  Cercueil  foit  de  fer,  &:que  des  pierres d'Ay- 
nian  le  tiennent  fufpenduen  l'air,  comme  quelques-uns  l'ont  fup- 
pofé;  car  encore  qu'il  y  ait  peine  de  mort  contre  les  Chrétiens  qui 
en  approcheront  de  plus  de  quinze  lieues»  On  a  fceu  par  des  Pèle- 
rins Turcs  qui  fe  font  fait  Chrétiens ,  qu'il  eft  foûtenu  par  des  co- 
lonnes de  marbre  noir  qui  font  tres-deliées  ,  Se  qu'il  efl:  environné 
d*unc  baluflrade  d'argent  chargé  de  quantité  de  lampes ,  dont  la  fu- 
mée rend  le  lieu  fort  fombre  &  obfcur. 

Les  Turcs  font  étroittement  obligez  par  un  principe  de  Religion, 
d'aller  une  fois  en  leur  vie  révérer  le  Tombeau  de  Mahomet  ;  mais 
il  n*y  va  prefque  plus  que  du  petit  Peuple ,  &  prefentement  le  grand 
Muphti  ;  c'eft  à  dire  le  Chef  de  la  Religion  Mahometane,  dirpenfc 
les  perfonnes  de  qualité  de  ce  pèlerinage  ,  à  condition  d'y  envoyer 
quelqu'un  par  commiffion  ,  Se  de  faire  des  aumônes  aux  pauvres. 
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De  la  Ville  de  la  Mecque, 

.  ,  y^^  Ette  Ville  qui  eft  le  lieu  natal  du  faux  Prophète  Mahomet, 
tAf^e  pane  V^^  cft  (ituée  dans  un  Vallon  termine  de  tous  coftcz  par  une  chaîne 
2^  4.  de  Montagnes ,  qui  laifTe  quatre  petits  pafTages  pour  fervir  d'ave- 

nues à  la  Ville.  Le  terroir  y  eft  extrêmement  ingrat,  fans  herbages , 
fans  grains ,  &  fans  arbres  :  les  arbres  ^  les  fleurs  qu'on  y  voit ,  font 
apportées  dans  des  caiffes  des  Païs  éloignez.  La  fechereffe  y  efl  extra- 
ordinaire ,  &  les  eaux  fi  rares ,  que  pour  l'ufage  des  Habitans ,  il  les 
faut  apporter  d'ailleurs  id'oii  vient  qu'elles  y  font  tres-cheres. 

Mais  ces  incommoditez  font  furmontées  par  le  zclede  la  Religion 
Mahometane  qui  y  attire  des  Pèlerins  de  tous  coftez  &  des  vivres 
.en  abondance  :  On  n'y  compte  guère  que  fix  mille  feux  ,  la  plupart 
des  maifons  y  font  bâties  de  brique  ,  &  couvertes  en  terraffe. 

La  plus  célèbre  de  toutes  lesMofquées  Mahometancs  ,  &  la  plus 
fréquentée  de  l'Univers,  eftfituée  au  milieu  de  la  Ville.  Elle  paroid 
de  loin  par  fon  Toit ,  qui  eft  élevé  en  Dôme  avec  deux  Minarets  ou 
cfpcces  de  Tours  qui  font  d'une  hauteur  extraordinaire  ,  &  d'une 
'  ftrudure  fort  propre.  On  y  entre  par  plus  de  cent  portes  qui  ont 
chacune  une  fcneftre  au  deflus  :  le  Plan  de  la  Mofquée  eft  bas ,  & 
on  y  décend  par  dix  ou  douze  degrez»  Ils  croyent  que  fon  terrain 
eft  facrc  pour  deux  raifons  ;  car  ils  difent  qu'Abraham  y  bâtit  fa 
première  maifon ,  &  que  Mahomet  y  a  pris  naiifance.  La  richefie  des 
rapifferies  &  des  dorures  éclatte  par  tout  ,  &  particulièrement  dans 
une  efpacé  qui  n'a  point  de  Toit  ,  &  qui  félon  leur  Tradition  mar- 
que l'enceinte  de  la  Maifon  d'Abraham.  On  y  entre  par  une  porte 
d'a]£;ent  qui  eft  de  la  hauteur  d'un  homme.  A  cofté  on  voit  un 
Turbé ,  c'eft  ainfi  qu'ils  appellent  une  Chapelle  qui  enferme  un 
Puits  très-profond ,  &  dont  l'eau  eft  falée ,  mais  ft  falutaire  >  félon 
leur  opinion  qu'elle  fert  à  l'expiation  de  leurs  péchez  ,  quand  on  en 
prend  pour  fe  laver.  Aufti  il  y  a  un  jour  de  l'année  qui  répond  au 
2^  jour  de  nôtre  mois  de  May,  deftiné  à  une  Fefte  folemnelle  ,& 
fandifié  à  leur, manière  parl'épanchement  de  l'eau  de  ce  Puits  qu'on 
jette  fur  les  Mahometans  ;  &  cela  fe  pratique  dans  le  temps  que  les 
caravanes  &  grofles  troupes  des  Pèlerins  abordent  à  la  Mecque. 

Les  voûtes  de  la  Mofquée  &  les  Boutiques  qui  font  à  l'entour , 
font  remplies  d'une  prodigiufe  quantité  de  riches  marchandifes.Par- 
my  les  pierreries  qu'on  y  étale  ,  on  y  trouve  auffi  quantité  de  pou- 
dres aromatiques  qui  exhalent  une  odeur  admirable. 
La  Ville  eft  ouverte  &  fans  murailles. 

FIGURE  LXXXIF. 
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Des  Monts  Sinay ,  de  fainte  Catherine  ,  &  Oreh  j  &  du 
Convent  de  Sainte  Catherine^ 


Voyages     T     E    MoDt  de  Sinay  eft  fur  le  bord  de  la  Mer  Rouge ,  8z  à  l'Oc- 
t^e  Monco^   I  i  cident  du  Couvent  de  fainte  Catherine ,  dont  nous  parlerons 
mspart.  I.     cy-aprés  :  Ce  Mont  eft  formé  par  raffemblage  de  trois  Montagnes 
t^ge  2,  «4-     \\i^x\Q  fur  Tautre.  11  eftoit  anciennement  chargé  de  plufieurs  Chapel- 
-     les  qui  eftoicnt  défervies  par  plus  de  I4000.  mille  Hermites.  Les  Grecs 
y  ont  tenu  plufieurs  Religieux  qui  y  celebroient  l'Office  Divin; 
mais  maintenant  il  n'y  en  a  plus ,  parce  que  les  Arabes  les  perfecu- 
♦  toient  extraordinairement.  Parmy  les  Chapelles  qui  y  reftent  >  les 
Voyages  du  plus  remarquables  font  celles  de  la  Sainte  Vierge,  d'Helie ,  de  Sainte 
Levant  d^     ^^^^^  ^  jç  g^jj^^  jç^„  ^  ^^  5  Pantaleon ,  de  David  ,  du  Baptême  de 
"romT^h   ^^^^^  Seigneur,  de  S.  Anthoine  Hermite ,  &  trois  autres  oij  deux  fils 
27.  c^r.     '  d'un  Roy  d'Ethiopie  ont  fait  leur  retraite  pendant  l'efpace  de  40. 
années.  Ces  Chapelles  font  difperfées  en  différents  endroits  de  la 
Montagne,  &  chacune  eft  accompagnée  defon  Jardin.  Le  Couvent 
eft  au  bas  du  Mont ,  oi^i  l'on  montoit  autresfois  depuis  le  pied  juf^ 
qu'au  fommet  par  1400.  degrez  qu'on  tient  avoir  efté  faits  par  l'or- 
dre de  fainte  Hélène ,  &  dont  on  voit  encore  les  veftiges.  A  quel- 
que diftance  du  pied  de  la  Montagne  on  trouve  une  fource  dont 
l'eau  eft  excellente.  Et  à  un  tiers  de  la  hauteur  ,  il  y  a  deux  portes 
qui  ferment  le  chemin  ,  &  qui  ne  font  ouvertes  aux  Pèlerins  qu'a- 
prés  qu'ils  ont  mis  leur  confcience  en  bon  eftat.  Un  peu  plus  haut 
on  voit  dans  le  chemin  l'empreinte  d*un  pied  de  Chameau  ;  &  les 
Mahometans  afleurentque  c'eftl'impreftion  du  pied  du  Chameau  qui 
y  porta  Mahomet:  En  continuant  démonter,  on  trouve  unepierre 
qu'un  Ange  y  mit  pour  empêcher  le  paflage  à  Elie.  Sur  le  fommet 
de  la  Montagne  ,  &  fous  une  groflè  Roche  creufée  Se  ouverte  vers. 
l'Occident ,  eft  le  lieu  oh.  Moïle  demeura  pendant  les  quarante  jour- 
nées du  féjour  qu'il  fit  fur  la  Montagne.  Un  peu  au-delà  de  cet-; 
te  Roche  ,  &  en  montant  du  cofté  droit  ,  il  y  a  une  Eglife  des 
Grecs ,  de  laquelle  on  pafle  à  celle  des  Francs  qui  eft  dédiée  àl'Af- 
cenfion  de  Nôtre-Seigneur.  Cinq  ou  fix  pas  plus  loin  ,  &  vis-à»vis 
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de  cette  Eglife  il  y  aune  autre  Grotte  ouverte  vers  l'Orient  où  l'on 
defcend  par  onze  degrez  :  Ce  fut  dans  cette  Grotte  que  Moï^  ré- 
cent les  Tables  de  la  Loy  ,  &  qu'il  demanda  à  Dieu  de  le  voir  en 
face.  Les  Arabes  ont  bâty  au  dciTus  une  Mofquce.  Il  y  a  quantité 
d'Arbres  fruitiers  ,  des  Oliviers  ,  &  Peupliers  avec  deux  ou  trois 
belles  fources.  Les  Voyageurs  remarquent  qu'ils  ont  plus  de  peine 
à  defcendre  de  la  Montagne  qu'à  y  monter.  Son  pied  cfl:  fepare 
de  celuy  de  la  Montagne  de  Sainte  Catherine  par  un  grand  vallon, 
oij  Ton  trouve  la  Grotte  de  Saint  Onufre  taillée  par  la  nature  dans 
le  Roc:  elle  efl:  fort  vafte ,  mais  tres-baffe.  Dans  le  mefmc  vallon  eft 
le  Monaftere  des  quarante  Martyrs  ,  oiiilya  une  belle  Eglifc  & 
un  grand  jardin  avec  plufieurs  Arbres  fruitiers ,  comme  pommiers, 
poirriers ,  Noyers ,  &  Orangers.  Il  y  a  d'ordinaire  un  ou  deux  Re- 
ligieux ^our  avoir  foing  de  le  cultiver. 

La  Montagne  de  Sainte  Catherine  qui  eft  plus  haute  d'un  tiers 
que  celle  de  Sinay  ,  eft  tres-dijfficile  à  monter  ,  à  caufe  de  quantité 
de  pierres  rompues  qui  coupent  le  chemin.  Au  deflus  de  ce 
Mont  de  Sainte  Catherine ,  il  y  à  une  petite  Chapelle  de  pierre 
fcche  ;  c'eft  à  dire  des  pierres  aflcmblécs  fans  mortier  :  de  forte 
que  le  vent  y  paffe  de  tous  coftez.  Les  Chrétiens  ont  bâty  cette 
Chapelle  au  delfus  d'une  Roche  élevée  ,  qu'on  dit  avoir  la  fi- 
gure du  corps  d'une  femme ,  fur  tout  de  fon  eftomach  &  de  fes 
mammelîcs.  Les  Religieux  affeurent  qu'elle  receut  cette  figure  mi- 
raculeufement  ,  lors  qu'ils  en  ofterent  le  corps  de  fainte  Cathe- 
rine que  les  Anges  y  avoient  porté  d'Alexandrie  -  d'Egypte  après 
qu'elle  y  eut  foufFert  le  martyre.  A  la  vérité  il  y  a  bien  une  éléva- 
tion longue  &  eftroite  fur  la  Roche  ,  mais  de  la  prendre  pour  la 
forme  d'un  corps ,  &  d'y  rcconnoiftre  l'eftomach  &  les  mamelles, il 
faut  que  l'imagination  en  forme  plus  des  trois  quarts.  Ceuxqui  des- 
cendent cette  Montagne,  ont  d'ordinaire  le  foin  de  famaftcr  quantité 
de  pierres,  fur  lefquelles  naturellement  font  peintes  en  noir  des  feùillesj 
des  herbes,  &  des  Arbres ,  mefme  quand  on  les  caffe  ,  on  trouve 
de  ces  reprefcntations  en  dedans,  mais  y  paffant  la  main  tout  s'éface: 
De  cette  Montage  pour  fê  rendre  au  Couvent  de  Sainte  Catherine  , 
on  paflTe  d'ordinaire  par  le  Couvent  des  quarante  Martyrs ,  &  c'eflî 
le  mefme  chemin  que  tinrent  autrefois  les  enfansd'Ifraël.  L'on  y  voit 
la  Roche  d  où  Moïfe  fit  fortir  de  l'eau  en  abondance  par  une  infi- 
nité de  fentes ,  qui  font  l'admiration  de  ceux  qui  les  regardent.  Dans 
ce  mefme  valon  on  voit  une  groffe  &  longue  pierre  ,  fur  laquelle  on 
tient  que  fut  érigé  le  ferpent  d*airain.  Plus  loin  on  montre  deux 
groifes  pierres  enfoncées  en  terre ,  &  creufées ,  qu'on  dit  avoir  fervi 
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de  moule  pour  la  fonte  du  veau  d'or. 

Le  Mont  Orcb  qui  cfl  derrière  le  Convcnt  de  Sainte  Catherine 
cfl  beaucoup  plus  petit  que  ceux  dont  nous  venons  de  parler  :  Il  eu: 
fort  conilderable  ayant  ci\6  le  lieu  ou  Moïfe  en  gardant  des  Trou- 
peaux, vit  Dieu  dans  un  BuKTon  ardent. 

Le  Monartcre  de  Sainte  Catherine  efl  (Itué  au  pied  du  Mont 
Sinay  de  dans  le  fond  d'une  grande  Campai^nc  ,  qui  de  loin  pn- 
roiil:  toute  verte  ,  d<  dont  la  longueur  cft  d'environ  une  lieue  & 
demie ,  fur  un  grand  quart  cie  large. 

On  tient  que  ce  fut  un  Empereur  Grec,  nommé  Juflinicn  qui 
]e  fit  bâtir  pour  des  Caloyers  ou  Religieux  Grecs  de  l'Ordre  de 
Saint  Bafile;  mefnie  on  dit  que  le  faux  Prophète  Mahomet  pour 
J'amitié  qu'il  portoit  à  un  des  Religieux  de  ce  Monaftere  ,  fit  de 
grands  dons  à  ce  Couvent ,  &  luy  donna  de  trcs-beaux  Privilèges  : 
entr'autres  une  exemption  de  toute  forte  d'impofl: ,  leur  affujctif*- 
faut  mefme  tous  les  Arabes  qui  fe  trouveroient  à  leur  fervicc  ,  à  la 
charge  toutefois  de  donner  quelques  nouritures  aux  Arabes  qui  paf- 
feroient  par  ce  Convent  ;  ce  qu'il  leur  odroya  mefme  par  une  Pa- 
tante  fignée  de  fa  main ,  qu'il  marqua  à  fa  manière ,  en  la  trempant 
dans  de  l'ancre  ,  &  l'impofant  enfuite  fur  la  Patante  ;  car  on  tient  qu'il 
ne  fignoit  point  autrement, à  caufê  qu'il  ne  fçavoitpas  écrire.  Sclim 
Empereur  des  Turcs ,  leur  enleva  cette  Patante  pour  la  placer  dans 
fon  Trefor ,  après  leur  en  avoir  laifle  une  Copie  j  &  la  confirmatioa 
&  amplification  de  leurs  Privilèges. 

Ce  Convcnt  efl:  un  grand  Bâtiment  de  figure  quarrée,  les  murail- 
les font  de  pierre  de  taille  ,  )ufqu'aux  deux  tiers  de  leur  hauteur  ; 
le  .reft:e  efl:  de  terre  ou  plûtofl:  de  mortié  :  elles  ont  deux  cent  cin- 
quante pieds  de  face  ,  &  cinquante  de  haut ,  ce  qui  les  met  hors 
d'efcalade.  Elles  n'ont  qu'une  porte  qui  efl:  bouchée  d'une  muraille 
pour  en  défendre  l'entrée  aux  Arabes.  Eki  cofl:é  de  l'Orient  il  y  a 
une  fenefl:re  par  o\i  ceux  de  dedans  tirent  les  Pellerins  avec  une 
corbeille  qu'ils  defcendcnt  au  bout  d'une  corde  paflee  dans  unepou-r 
lie,  &:  par  cette  fènefl:re  8c  cette  mefiifie  corde,  ils  enyoyent  à  man- 
ger aux  Arabes. 

L'Eglife  qui  efl:  bâtie  au  milieu  de  cette  clôture  ,  efl:  de  pierre 
de  taille  couverte  de  plomb.  C'efl:  un  Bâtiment  ancien  de  quittante 
pu  cintjuante  pieds  de  long  ,  &  de  trente  de  large.  La  Nef  eil  com- 
ppfée  de  Gx  Arcades ,  Se  a  une  aîle  de  chaque  cofl:é  j  une  clôture  de 
menuiferie  qui  tient  toute  la  largeur  de  rEglifê  ,  la  fèpare  d'avec  le 
chœur  qui  efl:  lambrifTé  d'une  belle  Menuiferie  doréeX'une&  l'autre 

Niij 


ipS  DE    L'ASIE. 

partie  font  enrichies  de  quantité  de  Tableaux  à  la  manière  des  Grecs. 
Derrière  le  Maître  Autel  ed  une  Chapelle  qui  couvre  la  place  oîi 
cftoit  le  Buiflbn  ardant  cii  Dieu  apparut  à  IVloife  ,  &  l'on  n'y  en- 
tre que  nuds  pieds.  A  cofté  du  grand  Autel  du  codé  de  l'Epître, 
fur  une  manière  de  petit  Autel  ,  eft  une  ChafTe  de  marbre  blanc  ,. 
fur  lequel  font  taillés  des  feuillages  en  bas  relief  afles  bien  exécutée  : 
elle  eft  couverte  d'ordinaire  d'un  drap  fort  riche.    Cette  ChafTe  a 
deux  pieds  de  long  &  un  de  large  ,  &  quatorze  à  quinze  pouces  de 
haut.  Elle  renferme  les  Reliques  de  Sainte  Catherine  qui  confiftent 
en  un  crâne  fec ,  décharné  comme  ceux  que  l'on  trouve  aux  Cime-  ^ 
tieres  :  on  y  voit  aufli  une  main  gauche  fort  dcffechée  Se  rongée  de 
petits  vers  en  plufieurs  endroits  :  les  ongles  y  font  tout  entiers ,  mais J 
la  peau  feche  aux  endroits  que  ces  vers  n'ont  pas  gafté.  Les  chaires 
des  Religieux  font  pofées  le  long  de  la  Nef  Sous  les  Arcades  du  ' 
milieu  de  celles  qui  font  du  coftc  de  TEpître  ,eft  celle  de  l'Archevef- 
que  relevée  comme  un  Thrône  :  Ce  Prélat  Grec  qui  prend  la  qua- 
lité d'Archevefque  du  Mont  Sinay  ne  relevé  d'aucun  Patriarche  ;  aux 
jours  de  Cérémonie  ,  il  fe  fert  de  deux  Thiarcs ,  l'une  d'orféverie 
toute  dorée ,  enrichie  de  pierreries  ;  l'autre  qui  eft  la  plus  belle ,  eft 
prcfquc  de  la  mefme  manière  que  la  Thiare  du  Pape  ayant  une  croix 
au  fommet;  mais  dk  n'a  qu'une  feule  couronne  fleuronnéeau  mi- 
lieu ;  le  refte  de  cette  riche  Mitre  eft  ornée  de  quantité  de  broderie 
ôc  de  pierres  prccieufes.  La  Tunique  de  ce  Prélat  eft  faite  comme 
celles  des  Diacres  traînante  à  terre  ,  fendue  par  les  coftez ,  &  ratta- 
chée avec  des  cordons  d'or  ôc  de  foye  ,  les  manches  clofes ,  &  qui  . 
ne  vont  que  jusqu'au  coude.  L'étoffe  de  cette  Tunique  eft  une 
toile  d'or  à  petits  quarreaux  ,  oii  dans  chacun  on  à  travaillé  au  mé- 
tier la  reprefentation  des  Portraits  du  Sauveur,  de  la  Vierge  &  de  quel- 
ques Saints.  C'eft  un  preîênt  d'un  grand  Duc  de  Mofcovie  :  au  cô- 
té droit  de  ce  Prélat  pend  un  quarré  de  toile  d'or  en  façon  de  Pa- 
netière. Il  porte  au  col  deux  belles  Croix  de  pierreries,  &  un  petit 
quaréd'or  garnyde  perles  ,  de  turquoifês  ,  &  d'autres  pierres  à  la 
•façon  de  l'Ephod  du  grand  Preftre  des  Hébreux  :  Sur  l'épaule 
gauche ,  il  porte  une  étole  d'un  beau  brocard  en  broderie  de  perles 
ïar^e  d'un  pied ,  pendant  au  devant ,  Se  faifant  le  tour  du  col ,  puis 
le  redoublant  fur  l'eftomach  ,  d'oii  elle  vient  retomber  derrière  l'é- 
ptule  gauche.  II  a  pour  Bâton  Paftoral  une  Croffe  d'argent  doré , 
du  haut  de  laquelle  pend  une  manière  de  mouchoir  de  toile  d'or 
femblâble  à  celuy  qu'il  porte  à  Ion  çofté. 
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LcDcfcrtquc  les  Anciens  ont  appelle  l^linrnn  ,  sVtcnd  clqniis  h       ^  .^     . 
Partie  Méridionale  de  la  Terre  Sainte  ,  oii  étoit  autrefois  la  Ville  de  ^.^r   ,^^^ 
CadeÇynrne^  jufqu'au  Mont  Sinay  d*on/c  joiirnc-esde  chemin.  Ce  193. 
Dcfert  efl:  dépourvcii  d'eau  ,  &:  de  tout  ce  qui  cfl:  ncceffairc  à  la 
vie  :   Néanmoins* ce  fut  en  ce  Dcfert  que  les  Ifraëlitcs  fcjourncrent 
trente-huit  annc-es  fans  manquer  ny  d'eau  ,  ny  de  manne,  &:  fans 
que  leurs  habits  &  fouliers  s'uO^r-nt.  On  tient  que  dans  le  temps 
qu'ils  y  féjournercnt ,  il  y  mourut  plus  de  fix  cent  mille  hommes , 
fans  y  comprendre  les  femmes  &  les  petits  enfansqui  y  cftoienten 
grand  nombre.  Quelquefois  ce  mot  de  Pliaran  cft  pris  pour  la  pre- 
mière partie  du  Defert  qui  cfl:  proche  de  la  Terre-Samte  :  Quelque 
quefois  pour  la  première  partie  du  Dcfert  d'Arabie  prés  du  Mont 
Sinay ,  &  par  fois  on  l'appelle  le  Defert  de  Sin  &  de  Sinay  du  nom 
de  ce  Mont. 


De  Mahomet. 

LE  nom  de  ce  prétendu  Prophète  s'écrit  Se  fe  prononce  en  diffe-  lîmae  Hijt. 
rentes  façons  ;  car  on  dit  Mahomet ,  Mechmed,  Muhammed  &  Sarracen. 
Mehemet.  Il  n'aquit  à  la  Mecque  l'anméc  de  J  e  s  us-Christ  570,  ^''^*'^ *'  ^  * 
Son  Père  s'appelloit  Abdalla  ou  Ableb,  &  fa  mère  Ermina  :  Il  fut  élevé 
par  fon  Ayeul  ;  car  fon  Père  mourut  deux  mois  avant  fa  naiifance ,  & 
fa  mère  fixans  après  :  à  l'âge  de  40.  ans  ,  il  s'érigea  en  Prophète ,  & 
publia  qui  eftoit  l'Envoyé  de  Dieu.  La  fille  de  fon  Oncle  fut  la  pre- 
mière qui  fuivit  fa  dodrine ,  &  dans  ce  mefme  temps  il  gaigna  Ali 
&  Ofmar,  qui  ont  eftéles  deux  plus  célèbres  Dodeurs  de  fa  Secfte. 
Dans  fa  quarante  quatrième  année ,  il  ordonna  la  Circoncifion  ,  le  Marwn!  de 
jeûne  pendant  le  mois  de  Ramadant,  ou  Carefme  de  30.  jours,  les  V Airi(jue 
cinq  Oraifonsà  cinq  différentes  heures  de  chaque  journées ,  la  propre-  T"ow^  \.Ltv, 
té  du  corps  par  l'abîution   ou  lavement  de  Teau  ,  le  pèlerinage  de  "•^''-  ^'  b 
la  Mecque  ,  &  l'abflinence  de  la  chair  de  Porc.  Il  attira  ^rand  nom-  ^  '* 
bre  de  Chrétiens ,  de  Juifs  ,  &  de  Payens  qui  luy  prefterent  le  fer- 
ment de  fidélité  ,  &  dont  il  fe  (èrvit  pour  opprimer  avec  violence 
ceux  qui  luy  refiftoient.  Il  concerta  fa  Religion  avec  un  Moyne 
Apoftat  nommé  Sergius ,  &  avec  un  Juif  qui  avoit  efté  Maiftre  d'E- 
cole :  de  forte  qu'il  mêla  cette  Religion  de  difFerens  Articles  des 
deux  autres,  il  nomma  ceux  qui  la  profcffoient ,  Muflins  ou  Mu- 
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fulman$  ;  ce  qui  fignific  vcritables  croyans.  A  Tagc  de  ^o.  ans,  ilcpou* 
fa  deux  femmes.  Quatre  ans  après  les  nouveautez  qu'il  introduifoit 
dans  la  Religion  luy  attirèrent  la  haine  de  fa  Patrie  :  de  forte  qu'il 
fut  contraint  de  s'cnfuïr  de  la  Mecque  ,  Se  de  fc  fauvcr  à  Medine. 
Cette  fuite  arriva  le  i6.  aiillet  6ii,  ce  qui  eft  l'Epocheou  le  com- 
niencement  des  années  de  ;'Hegyre  ,  dont  les  Mahometans  fe  fervent 
pour  régler  l'ordre  &  la  fuire  des  temps.  Il  fut  fort  bien  rcceu  à 
Medine  ,  &  il  y  eftablit  douze  Dodeurs  pour  l'interprétation  de  la 
Loy.  il  y  aflembla  un  Gorps-d'Armée  ,  &  obligea  par  force  les 
Peuples  voifins  à  recevoir  fa  Religion  ,  &  à  le  reconnoiftre  pour 
l'Envoyé  de  Dieu  avec  une  égale  authorité  fur  le  fpirituel  &  fur  le 
Davity  de  temporel.  11  avoit  un  étendart  blanc  avec  cette  infcription  ,  four 
VA  fie  page   double   témoignage    II  revint  à  la  Mecque  ,  où  il  mourut  l'an  de 
zi8.2?ié«r  Jesus-Christ  631.  âgé  de  63  ans  après  en  avoir  régné  8.  &or- 

okanm    (^(,nna  quefon  corps  feroit  porté  à  Medine  oii  il  eft  maintenant. 
yoyage    e         jj  eftôit  brave  de  fa  perfonne  ,  il  avoit  la  taille  médiocre ,  la  voïx 
lerfe  Li'v      agrcable,  les  yeux  noirs,  oc  le  vuage  maigre ,  il  tomboit  du  haut  mal  ; 
4,  p.  4ti,     ce  qu'il  imputoïc  à  un  tranfport  divin.  On  tient  qu'il  mourut  d'ua 
Du  P.^er     boucon  que  luy  donna  fon  Secrétaire  Buhanduca. 
Traduatm        Apres  fa  mort  fes  efcrits  furent  recueillis  avec  grand  foin  par  foa 
Jans'lfsom.  Gendrc  Ali ,  qui  les  difpofa  en  quatre  Livres ,  &en  211.  Chapitres, 
de  h  Relig.  ^^us  le  nom  d'Alcoran.  Les  Peuples  qui  l'ont  receu  ,  foûtiennent 
des'LuYCi.      qu'un  Ange  le  luy  a  didé  en  langage  Arabe  :  entre  les  rêveries  dont 
Guigné      il  eft  remply  ,  il  promet  en  l'autre  vie  un  Paradis  plein  de  belles 
'^^^'^^'  ^^  femmes  qui-  contenteront  la  fenfualité  des  Mufulmans ,  &  leur  fait 
'^MecquI  é*  ^^P^^^^  4^5  feftins  magnifiques  êc  des  ragoûts  délicieux. 
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Bjlat  de  l'Arabie. 

Bavity  de     •"!  0  MM  E  le  Tropique  du  Cancer  pafTe  par  le  milieu  de  l'Ara- 
l  Afie  lage    \^  \^[q  Lç^  ^j-qJ^  différentes  Parties  qui  divifent  ce  Païs ,  font  ex- 
*'  pofccs  à  des  chaleurs  tres-violentes  ;  ce  qui  cft  d'autant  plus  évident 

que  les  rayons  du  Soleil  n'y  tombent  que  fur  des  fables ,  &  que  les 
Rivières  &  les  Fontaines  y  font  rares.  Il  feroit  difficile  d'y  demeurer 
fans  les  rofees  de  la  nuit  qui  tempèrent  la  chaleur  :  d'oii  vient  que 
dans  le  trafic  le  Peuple  n'y  tient  les  marchez  que  de  nuit.  En  gênerai 
Tavernier-  le  Païs  n'eft  guère  habité  que  proche  delà  Mer  ,  ny  guère  fertile  que 
Liv.  II.  ch    dgns  l'Arabie  Heureufe.  Celle-là  produit  quantité  d'Oliviers ,  de  la 
le^'fX!^^*  Candie  ,  de  la  Calfe ,  du  Benjoin ,  de  l'Encens  &  du  Maftic  :  On  y 
recueille  auffi  de  l'Orge,  &  du  Millet  blanc  ,  que  l'on  appelle  Dora. 
Entre  la  Mecque  &  la  Ville  de  Mocca  quieft  auprès  du  Deftroit  de 
Babelmandel.  Il  y  a  une  Plaine  où  croiflent  de  certaines  fèves  qui  fer- 
vent à  faire  le  Caffé  qui  eft  l'excellent  breuvage  des  Arabes  &  des 
Turques.  Les  Arabes  de  l'un  &  de  l'autre  fexe  ont  le  teint  fort  ba- 
zané  5  la  taille  haute ,  &  l'efprit  vif:  Il  n'y  a  point  de  Peuple  au  Mon- 
de qui  aime  plus  la  liberté  que  celuy-là  :  D'oii  vient  que  ceux  de  la 
Campagne  font  vagabonds ,  s'attachent  à  la  conduite  de  leurs  Trou- 
peaux 5  &  logent  fous  des  Tentes  :  Ceux-là  méprifent  les  gens  de 
travail  qui  demeurent  dans  les  Villes ,  &  leur  donnent  le  nom  de 
Maures,  qui  parmy  eux  fignifie  lâche  &  feineant;  mais  ils  appellent 
Sarrazins  ceux  qui  courent  au  butin  >  &  en  font  un  titre  glorieux. 
Comme  nos  Voyageurs  ne  rencontrent  que  de  ces  fortes  de  Brigands, 
ils  s'imaginent  que  tout  le  reftc  des  Arabes  leur  reffemble ,  &  ne  fça- 
ventpasque  dans  les  bonnes  Villes  du  Païs,  il  s'y  rencontre  d'excellcns 
Aftronomes  Se  de  tres-habiles  Médecins ,  ainfi  que  les  Portugais  y 
en  ont  remarqué  qui  nous  ont  affeuré  y  avoir  veu  chez  des  Emirs  des 
Bibliothèques  tres-complettes ,  où  l'on  trouvoit  les  ouvrages  entiers 
de  plufieurs  Autheurs ,  Grecs , ou  Latins,  que  nous  n'avons  qu'im- 
parfaits. Les  Arabes  font  vaillans ,  infatigables ,  &  bons  hommes  de 
cheval.  Auffi  les  chevaux  y  font  excellens.  Il  s'en  trouve  qui  valent 
deux  à  trois  mille  écus ,  &  l'on  y  tient  un  Regiftre  de  leur  race. 
Les  courfes  &  les  furprifes  des  Arabes  rendent  le  chemin  de  Me- 
dine  fi  dangereux ,  que  pour  affeurer  les  Pclenns  contre  ces  infultcs, 
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le  Grand  Seigneur  ordonne  des  efcortes  qui  font  de  plus  de  trente 
mille  Hommes  ,  &  de  ce  nombre  il  y  a  un  tiers  de  Janiflaircs  qui 
font  commandez  par  un  Balfa  ,  &  diRribuez  en  trois  Corps  ,  un 
qui  marche  à  la  tcfle ,  un  autre  au  milieu ,  &  le  ti'oifiéme  à  la  queue, 
l'out  cela  aux  dépens  des  Pèlerins. 

A  l'égard  de  la  Religion  ,  ils  font  tous  Mahometans  Se  fort  fu- 
perflitieux  dans  les  Villes ,  mais  fort  libertains  dans  la  Campagne. 

La  plupart  des  Villes  confiderables  reconnoiffent  divers  Princes. 
Le  Grand  Seigneur  poïïede  du  codé  de  l'Orient ,  &  fur  le  Golfe  de 
Balfora  ,  les  Villes  d'Elcatif  ,  Laiïach  ,  qui  fert  de  refidencc  à  un 
Beglerbey  ou  Gouverneur  General,  &rc.  &  du  cofté  du  Midy, 
&  vers  l'Occident  il  tient  les  Villes  de  Dolfar ,  Aden  ,  Zibit ,  &c. 
Aden  eft  auflTi  gouvernée  par  un  Beglerbey  Turc  ,elle  eft  flanquée 
par  de  bons  Baflions ,  &  deffenduë  par  un  Château  qui  eft  fur 
une  hauteur  ,  &  qui  a  une  Garnifon  Turque  :  d'oii  les  Soldats 
ne  vont  jamais  dans  la  Ville ,  de  peur  de  quelque  confpiration  ,  ils 
ne  fbrtent  que  tous  les  deux  ans  que  l'on  change  la  Garnifon.  Les 
autres  quartiers  font  pofTedez  par  divers  Emirs  ou  Princes  particu- 
liers indcpendans  les  uns  des  autres ,  mais  le  plus  confiderable  de 
tous  ,  eft  le  Cherif  de  la  Mecque.  Le  Turc  mefme  luy  fait  tou- 
tes les  années  de  grands  prefênts  pour  l'engager  à  là  piroteClion  de§^ 
Pèlerins  qui  vont  à  la  Mecque. 
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CHAPITRE   X. 


De  U  Turquie  en  Afie,  De  îtAncienne  Albanie. 
Grande  Arménie  ^  Cokhide  (d/-  iberie.  De  h 
Georne  ft)  Arménie  Moderne.  T)e  la  Mo- 
ncLYchie  des  Afjyriens.  Du  Curdisîan.  Du  Terac^ 
(d/-  du  Diarbeck,.  De  Li  Vil  le  de  Bagdet.  DeU 
Syrie  Ancienne  (d^  Moderne.  De  U  Ville  de 
Jerujdlem.  De  £  Ape  Mineure  Ancienne.  De 
U  Natolie.  Et  de  [ Ejiiitde  U  Turquie  en  Afie 


en  genera^L 


'^hcà  X^ 


De  U  Turquie  en  Afie  en  gênerai. 


Es  Géographes  pour  diftingucr  les  Eftats  que  le 
Grand  Seigneur  polTede  dans  les  diverfes  Parties  du 
Monde ,  les  renferment  fous  trois  noms  Généraux  qui 
font  de  Turquie  en  Afie  ,  de  Turquie  en  Afrique , 

^^^^^^ &  de  Turquie  en  Europe. 

On  pourroit  parler  icy  de  l'étendue  de  ce  grand  Empire  ,  mais 
comme  la  Ville  de  Conftantinople  qui  en  eft  la  Capitale ,  efl:  fituée 
en  Europe ,  nous  refervons  d'en  donner  la  Carte  &  la  defcription , 
en  traitant  de  la  Turcjuie  en  Europe. 

Ce  que  les  Géographes  appellent  Turquie  en  AÇie  ,  ou  l'Empire 
du  Turc  en  Afie,  cil  fituée  entre  la  Mofcovie,la  Mer  Cafpiennejh 
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Pcrfc,  l'Arabie  5  la  Mer  de  Levant ,  l'Archipel,  la  Mer  de  Marmo- 
ra5&  la  Mer  Noire  qui  font  partie  de  la  Mer  Meditcrrannce.  Que 
il  dans  les  Bornes  que  nous  venons  de  rpccificr ,  il  fe  rencontre  quel- 
ques endroits  qui  ne  relèvent  pas  du  Grand  Seigneur,  ou  qui  foycnt 
au  Roy  de  Perfc  :  ils  font  en  fî  petit  nombre  qu'ils  ne  méritent 
pas  d'eure  fèparés  de  ce  nom  gênerai.  On  n'y  comprend  pas  l'Ara- 
bie, tant  à  caufe  que  la  Nature  femble  luy  avoir  donné  des  Bornes 
particulières ,  &  une  température  différente ,  que  parce  que  Tes  Cou- 
tumes font  afTés  contraires ,  &  que  la  plupart  de  fes  Peuples  ne  re- 
lèvent pas  du  Grand  Seigneur,  comme  nous  l'avons  remarqué  cy- 
devant. 

Les  principales  Montagrîts  de  la  Turquie  en  Afie  font  le  Cau- 
cafè  ,  &  le  Mont  Taurus ,  qui  fe  partage  en  plufieurs  Branches. 

Ses  Lacs  confiderables  font  celuy  de  Van  ,  &  celuy  de  la  Mer 
Morte, 

Ses  grandes  Rivières  font  le  Don  ou  Tanais ,  le  Tura ,  le  Terka , 
leKorou  Cur  qui  fe  jette  dans  l'A  ras  avant  que  de  fè  rendre  dans  la 
Mer  deTabriftan  ou  Cafpienne,  le  Tyjzre,  l'Eufratc,  le  Jourdain, 
le  Madré,  le  Sangari,  le  Calmach,  le  Fazze  ,  &le  Copa. 

Les  Anciens  diftinguoient  ces  Païs  par  les  noms  de  Sarmatie  j4fia^ 
îicjue  en  Partie  ,  à'Alhame  ,  Iberiey  Colchidc^  Affynes  de  Syrie  ^ 
Se  à'  A  fie  Mineure  ,  &  dont  la  plupart  faifoient  une  partie  de  ce  que 
les  Romains  ont  polfedé  en  Afie  ;  maintenant  ces  Régions  repon- 
dent en  gros  à  ce  que  les  Géographes  appellent  la  Géorgie ,  la  Tur- 
comanie  ou  Arménie,  le  Diarbcck,  Sec.  la  Sourie ,  &  la  Natolie. 
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Ptolom.  Lih. 
5.  cap,  10. 
II.  12.  13. 

CeographtA, 


De  l' Albanie ,  Grande  Arménie  ,  Colchide  dr  iherie  Je  Ion 

les  Anciens, 

CE  s  Païs  ont  pour  Bornes  du  cofté  du  Septentrion  la  Sarma- 
tic  Afiatkjue  ,  à  l'Orient  la  Mer  Cafpienne  &  la  Perfê  ,  au 
Midy  r  Afryne"^&  la  Mefopotamie  ,&  à  l'Occident  l'Afie  JYlineurc 
&  IcPont-Euxin. 

Leurs  principales  Montagnes  font  le  Caucafe,  les  Cafpu,  le  Nym- 
phates,  l' Antitaurus ,  les  Mofchici, &  les  Paryardris. 
Leurs  Principaux  Lacs  foiit  Arfifla,  Thofpitis,  &c. 
Leurs  principales  Rivières  font  TAlbanus ,  le  Cyrus,  TAraxc  ,  le 
Tigre ,  l'Euphrate  ,  le  Phafe  ,  le  Corax ,  &c. 

,  L'Albanie  a  pour  principales  Villes  Chabala  ou  Cabalaca  ,  vers 
laquelle  font  les  paiïages  ou  Deftroits  d'Albanie  au  travers  du  Mont 
Caucafe  ,  qu'ils  nommoient  Alhaniee  Pyla,  Les  autres  Villes  font 
Albana  ,Gagara  ou  Cetera,  &c...,,.^      . 

La  Grande  Arménie  a  pour  principaux  Peuples  &  Villes. 


Ville 


s. 


Artcmidita  ou  Artemita  i 


Peuples, 
]     Motene  ou  Totcjne  , 

Colthencv 
k,  Arfefà, 

Mardi , 

G  ordene  ôu  G  ordy  ne  t 

Gonpea,  - 

Azetene  ou  Anzitenc> 

Sophene  5  ^  -'^  --j 

Bafilifene , 
-     Bachae, 

Catarzene  ou  Cot^cene  9 

Sibacene  ou  Syrracdnc , 
;     Soducene , 

Cotaea  ou  Cortaea, 

Thofpitis, 

Bolbene  ou  Hobordene, 

Sacapene,  &c. 

^  La  Colchide  a  pour  Peuples  con{jderablcs,lesManralî ,  Laz^oa 
A2£,  Zani,  &c.  Les Vilks  remarquables^  font  MichlefRis,Diofcurias 
ou  ;Sebaffopolis,  Thiapolis  ou  ^apoîis  Zadris ,  &:c.  L'Iberie  a  les 
Pejples  Ecreîicay  de  les  Villes  d'ArtmiJ/k ,  Armattca ,  &rc. 

FIGURE  LXXXIX. 


Artaxata  o«_  Artaxiafata  i 
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De  U  Géorgie  ,   &  de  l' Arménie. 

A  Géorgie  prifc  en  particulier  ne  dcfîgne  que  le  Païs  que  les 

Anciens  appcUoicnt  Iherie  ,  &  les  Modernes  Gurgiftan.  Mais 

les  Géographes  s'en  fervent  pour  comprendre  tout  ce  qui  eft  entre 
la  Rivière  de  Don  ,  &  la  Partie  Septentrionale  de  l'Arménie  ou 
Turcomanic.  Dans  ce  dernier  fcns ,  les  Bornes  de  la  Géorgie  font  au 
Septentrion  la  Mofcoviejà  TOrient  la  Mer  de  Tabriftan  ancienne- 
ment Cafpiennc  &  la  Perfc,  au  Midy  l'Arménie,  &  à  l'Occident  la 
Mer  Noire  ,  la  Mer  de  Limen  &  les  petits  Tartares. 
Ses  princi|)ales  Montagnes  font  le  Caucafe,  &  le  Corax. 
Ses  Principales  Rivières  font  le  Don  qui  fe  décharge  dans  la  Mer 
de  Limen,  le  Tura,  le  Terca,  le  Kur  qui  fê  rend  dans  l'Aras  avant  de 
fc  jctter  dans  la  Mer  Cafpienne  ,  &  le  Fafe  qui  entre  dans  la  Mer 
Noire.  Les  Habitans  du  Païs  appellent  cette  dernière  Rtone* 

Les  principaux  Païs  compris  fous  le  mot  gênerai  de  Géorgie , 
font  la  Comanie  ,  le  Gurgiftan  ,  la  Mingrelie  >  l'Avogafie  5  &  la 
Circailie. 
Tavernîer     '  La  Comanie  autrefois  Partie  de  Vjlhanie  ,  a  pafle  pour  la  Patrie 
lii;.  3.  ch.    (Jes  Anciennes  Amazones.  C'eft  un  Païs  plat  très-propre  pour  le  la- 
z.  page  ^19.  bom-age  ^  les  pluyesy  eftant  fréquentes  ;  mais  faute  d'Habitans ,  il 
e  erje,^c,  ^^  p^efque  tout  defcrt.  Les  Peuples  Comouchs  en  occupent  la  Par- 
tie Orientale,  le  long  de  la  Mer  Cafpienne.  Us  font  fous  la  proteélion 
des  Rois  de  Perfe  :  Leurs  principales  habitations  font  toujours  au 
pied  des  Montagnes,  afin  d'eftreplus  en  eftat  de  s'y  retirer  avec  leurs 
Troupeaux  ,   quand  ils  font  attaqués  de  leurs  voifins  9  qui  aufli- 
bien  qu'eux  ne  vivent  la  plupart  que  de  brigandages. 

Le  Gurgiftan  ou  la  Géorgie  particulière  ,  autrefois  riherie  5  & 
Partie  de  C Albanie ,  &  de  V Arménie  Majeure  ,  eft  un  Païs  mon- 
tagneux &  pauvre.  Une  partie  eft  fous  la  protedion  du  Per fan,  l'au- 
tre fous  celle  du  Turc.  U  y  a  deux  Princes  paiticuliers  qui  prennent 
le  Titre  de  Roy ,  la  Ville  de  Teflis  y  pafTe  pour  la  Capitale  du  Païs. 
C'eft  une  Ville  aflez  grande  &  bien  Peuplée»  On  y  fait  profeflion  de 
la  Religion  Grecque.  Mais  fouvent  le  Roy  de  Perfè  veut  obliger 
les  Princes  dont  nous  avons  parlé,  à  fê  faire  Mahometans  pour  conti- 
nuer leur  dignité  dans  leur  famille.  Leur  monoye  fe  fabrique  fous 
le  nom  des  Roy  s  de  Perfe.  ~  Xa 
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iiL  D  E     L*  A  S  I  E. 

La  Mingrclic  eft  ce  Païs  que  les  Anciens  ont  rendu  célèbre  par  le 
rom  de  Colchide ,  &  par  la  conquefte  de  la  1  oifon-d'or  ,  entrepri- 
fe  par  les  Argonautes  fous  la  conduite  de  Jafon.  La  Mingrclie  efl: 
diftinguée  en  trois  '  Parties  oui  font  de  Guriel  ,  d'Imerete  ou  Bafïa- 
chiouc  ,  &  de  Mingrelie.  La  Ville  principale  de  Guriel  eft  Vartlui , 
de  Bafla  chiouc  efl:  Cotatis ,  &  de  Mingrelie  eft  Savatopoli  ;  ceux 
qui  gouvernent  ces  trois  Pais ,  prennent  le  Titre  de  Roy  ,  &  font  en 
en  effet  indépendans.  Ils  ont  toujours  la  Guerre  les  uns  contre  les 
autres ,  &  cette  divifion  eft  fomentée  par  le  Turc  ,  qui  tache  par-là 
de  les  détruire  ;  THellebore ,  la  Scamonée ,  &  le  Séné  croiffent  en  ce 
Païs-là  en  abondance ,  &  on  y  trouve  des  mines  de  fer  ;  mais  la  ne- 
©cflïté  y  eft  fi  grande  que  les  pères  font  contrains  de  vendre  leur 
•cnfansaux  Turcs  :  Ils  fuivent  là  Religion  des  Grecs  Schifmatiqucs. 
L'Avogsfieou  Païs  des  Abcafïes  ou  AbaHa  ,oij  eftoient  ancienne- 
ment les  Vtu^\Qs  Htmochi  y  a  pour  Ville  principale  Santa  Sophia, 
ou  Efchifumuni. 

La  Circaffic  eft  T  A  ncien  Païs  des  yaxarmarîée^  &c.  Sa  Ville  prin- 
;  cipale  eft  Tenruck  ou  Tcman  qui  elt  au  Turc.  Il  n'y  a  point  de  Païs 
'  au  Monde  où  les  femmes  foient  plus  belles  :  d'oii  vient  que  les  Turcs 
préfèrent  les  Circaffienes  à  toutes  les  Efclaves  qu'on  leur  amené.  Les 
Hommes  y  font  vaillans  ,  &  un  feul  Circaffien  battra  cinq  ou  lix 
Tartares.  Les  Habitans  y  font  de  la  Religion  des  Grecs  Schifmati- 
que.  Le  refte  faute  d'inftrudion  fe  lailfe  feduire  aux  impietés  de  l' Al- 
coran. 

L'Arménie  ou  la  Turcomanie  comprend  une  grande  Partie  de 

l'Ancienne  Arménie  Majeure   Ses  Villes  les  plus  remarquables  font 

aujourd'huy  Erzferum,  Cars ,  Erivan,  Wan,  &c.  Erzferum  eft  fituée 

au  Sud  de  l'Euphrate.  Elle  eft  grande  &  bien  Peuplée  ,  &  l'on  y 

fait  quantité  d'ouvrages  en  foye:  fcs  Maifons  ne  font  que  de  bois> 

fffat  de   ^  n'ont  qu'une  étage.  Elle  a  un  Chaftcau  qui  aufti-bien  que  la  Ville 

r Empire       ^ft  fortifié  d'une  double  enceinte  de  murailles ,  comme  elle  eft  Fron- 

ottoman  de  tiere  de  Perfe.  Le  Grand  Seigneur  y  entretient  un  Beglerbey  ou  Gou- 

Ric^ut  Liv,  verneur  gênerai  qui  a  fous  luy  onze  Sangiacs  ou  Gouverneurs  par- 

I.  ch.  II.      ticuliers.  Cars  n'eft  pre(entement  qu'un  grand  Village  mal  Peuplé,  ou 

une  Ville  ouverte  :  mais  on  y  voit  un  Chaileau  où  il  y  a  toujours  une 

bonne  garnifon  qui  dépend  d'un  Bâcha  qui  a  fous  luy  fix  Sangiacs. 

Erivan  eft  bâtie  fur  un  Roc.   Nous  en  parlerons  cy-aprés.  V/an  eft 

fituée  au  Midy  d'un  Lac  de  fon  nom:  Elle  eft  au  pied  d'une  Montage, 

dont  le  fommet  eft  fortifié  d'un  fort  Chafteau  où  il  y  a  garnifon  du 

Turc,  commandée  par  un  Bafla  qui  afouj  luy  quatorze  Sangiacs. 
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Troiftéme 
Voyage  de 
fean  Struys 
fh.  17. 

RieaHt  de 
V  Empire  Ot- 
toman  Liv. 

l.  ch.  12. 


Tavernier, 


De  la  Ville  d'Erivan  C^  du  Mont  Araraih, 

LA  Ville  d'Erivan  cft  fîtuce  fur  un  Roc  au  pied  de  la  Monta- 
gne d'Ararnth  ,  &  n'efi:  ;que  d'une  moyenne  étendue.  L'on 
croit  qu'elle  a  efté  bâtie  des  ruines  d'une  Ville  appelle  aulTi  Erivan  , 
qui  en  eftoit  proche  ,  &  qui  a  efté  détruite  pendant  les  dernières 
Guerres  des  Turcs  &  des  Perfans.  Il  y  a  dans  Erivan  quelques  M of- 
quées  à  la  Perfienne ,  &  un  Couvent  de  Carmes.  Elle  n'a  pour  tou- 
tes défenfes  qu'une  fimplc.,  muraille  de  pierre  dure:  Ses  Habitans 
font  la  plupart  Arméniens  Vjui  ne  font  pas  fort  à  leur  aile.  Un  Voya- 
geur quife  trouva  en  ce  Païs-là  il  ya  quelques  années,  afleure  qu'elle 
a  efté  détruite  par  un  tremblement  de  Terre. 

Il  y  a  fur  le  Mont  Ararath  quantité  d  Hermitages  occupés  par  des 
Religieux  Chrétiens.  Les  Arméniens  le  nomment  Mefefiufar;  c'eft 
à  dire  Montagne  de  l'Arche,  &  les  Perfans  Agrù  Sa  hauteur  excède 
celle  des  Monts  Caucafe  &:  Taurus.  Un  Voyageur  Hollandois  qui 
nous  a  donné  les  particuliarités  de  cette  Montagne,  dit  que  Tannée 
I  (Syo.étant  Efclavc  dans  Erivan, il  fut  obligé  par  fon  Patron, à  la  prière 
des  Carmes  de  cette  Ville,  qui  le  prenoient  pour  un  Chirurgien,  de 
monter  fur  cette  Montagne  pour  guérir  un  Religieux  qui  yétoit  in- 
commodé d'une  décente:  Il  dit  qu'il  fut  fept  jours  à  monter ,  faifant 
chaque  jour  cinq  lieues ,  &  que  de  cinq  lieues  en  cinq  lieues ,  il  trou- 
voit  un  Hermitage  où  il  couchoit ,  &  où  le  lendemain  chaque  Her- 
mite  luy  donnoitun  Païfanpour  guide,  &  un  Afnepour  porter  des 
vivres  &  du  bois  ;  car  comme  il  n'y  a  point  de  terre  fur  le  Roc  de^la 
Montagne  ,  la  fterilité  y  eft  générale  ,  &  il  n'y  croît  ny  arbres , 
ny  plantes.  Ce  Voyageur  ajoute  qu'il  monta  jufqu'à  la  Région  de 
l'air ,  où  fe  forment  les  nuages ,  &  que  les  premiers  qui  l'environ- 
noient,  eftoient  obfcurs  &  épais,  d'autres  eftoient  extrêmement  froids 
&  pleins  de  neiges.  II  ajoute  que  dans  le  troiftéme  niiage  qu'il  pafta,, 
il  faillit  à  mourir  de  froid  ,  &  afleure  que  s'il  euft  encore  employé 
un  quart  d'heure  à  parcourir  cetefpace,il  y  feroit  mort  infaillible- 
ment. Il  témoigne  que  les  jours  fuivans  à  mefure  qu'il  continuoit  de 
monter ,  ilrefpiroit  un  air  plus  tempéré  ,  eftant  enfin  arrivé  à  la  Cel- 
lulle  du  Religieux  malade ,  il  apprit  de  fa  bouche  que  depuis  vingt 
ans  qu'il  eftoit  dans  fon  Hermitage ,  il  n'y  avoit  jamais  fenty  ny  1^ 
chaleur,  ny  le  froid ,  ny  le  vent ,  ny  vcu  tomber  aucune  pluye.  Cet 
Hermite  luy  voulut  faire  croire  pieufement  que  l'Arche  de  Noë 
eftoit  toute  entière  fur  cette  Montagne  ,  ôc  que  cette  température 
d'air  avoir  empêché  qu'elle  nefuft  pourie  ,  mefmc  il  luy  fit  prcfene 
d'une  Croix  de  bois  ?  faite  à  ce  qu'il  difoit  d'une  planche  de  cet  Arche. 
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Etnt  de  la  Géorgie 

L'Air  de  ce  Pais  eft  humide  &  mal  fain  ,  principalement  dans 
la  Mingrelie;  le  Terroir  cd:  prefquc  par  tout  couvert  de  Mon- 
■\_  tagnes  ou  de  Forefts  qui  nourrilTcnt  quantité  de  bcftcs  fauvages.  Les 

Faucons  &  les  Autoursy  font  en  grand  nombre  :  les  Coteaux  y  pro- 
duifent  d'excellens  vins ,  &:  les  Plaines  quantité  de  miîkt.  Il  y  a  quel- 
ques vallons  où  l'on  fëmc  du  bled,&  les  meuriersy  croiilcnt  tres-bicn. 
Les  Hommes  y  font  d'une  taille  haute  &  bien  proportionéc  ,  ceux 
qui  habitent  les  Motagnes ,  font  rudes  &  incivils,  ayant  la  plupart  le 
B  dation  de    vifage  affreux  &  fale  Ils  couvrent  leur  telle  d'un  bonnet  fourré,&font 
U  rur?grelie  babjUez  miferablement  de  quelque  méchante  vefle  de  drap  du  Païs, 
V[  '  'j'^^^'u  9U1  leur  defcend  jufque  fur  les  genoiiils  :  il  eft  vray  que  les  plus 
prcmierTow:  H^hes ,  principalement  ceux  de  Mirigrelie  ,  fe  font  faire  des  juppcs 
des  ''oyagÉf    de  queJqiîts  étoffes  étrangères ,  mais  toujours  elles  font  fort  étroites 
rc(si^fMt6par  &  fenduës  par  derrière  jufques  aux  felTes  pour  cftre  plus  commodc- 
Movfieur       ment  à  cheval.  Lears  maifonsconfiftent  dans  une  fale  ,  dont  les  qua- 
oeijî.mt,n  ^j.ç  murs  font  de  bois,  &  la  couverture  de  pailie,  n'ayant  point  d'au- 
tre  v'^uveriure  que  la  porte  qui  leur  tient  heu  de  ierjcitre  &  de  cne- 
minée.  On  tient  toutefois  que  le  Prince  de  Miilgrelic  a  plus  de  cin^ 
quante  Palais,  entre  lefquels  celuy  de  Zugdidt  ,  eft  le  plus  beau.  11 
eft  bafty  de  pierre  ,  &  meublé  à  la  Periienne. 

Les  Montagnarts  font  confifter  leur  richeffes  dans  leurs  troupeaux 
&  dans  leurs  brigandages  :  Ceux  qui  (ê  méfient  du  Traiic,le  font  rou- 
ler fur  les  foyes  :  Ceux  de  la  Mingrelie  ont  deux  Foires  confidera- 
bles,  une  qui  fe  tient  devant  l'Eglife  de  Ciponrias^Sc  l'autre  dans 
l'Eglifede  faint  George.  Les  Turcs  y  apportent  de  Conftantinople, 
toutes  fortes  de  Marchandifes  qu'ils  troquent ,  contre  du  miel ,  de  la 
cire ,  du  ni-,  des  peaux  de  boeufs ,  des  martres ,  des  peaux  de  Caftor, 
des  Efclavcs ,  Se  du  buys  :  Ils  gagnent  beaucoup  fur  ce  bois  ;  car  pour 
h  valeur  de  quatre  cent  écus  de  Tel  qu'ils  apportent  dans  le  Pa'is  a 
ils  cry;irent  pour  plus  de  cinquante  mille  écus  de  buyts. 

Ces  Peuples  aiment  la  Guerre  ,  font  fort  affedionnez  aux  Pcr^ 
fans^  hayffcnt  les  Turcs ,  dont  ils  courent  Se  ravagent  fouvent  les  Pro- 
vinces. Us  fe  fervent  de  l'Arc,  des  Flèches,  &  auifi  des  armcs-à-fcu. 
Les  principales  Religions  de  ces  Peuples  font  la  Juifve  ,  la  Maho- 
V  metane  &  là  Chrétienne  félon  la  créance  Se  les  Cérémonies  des  Grecs: 

Ils  ont  ce  privilège  du  Baffa  du  Caire,  confirmé  par  le  Grand  Turc 
qu'ils  vont  vifiter  le  Saint  Scpulchre  en  façons  de  gens  de  Guerrç 
çntrant  dans  jcruf^'em  avçc  leurs  Enfçignes  déployées, 
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Ejlat^  de  l'Arménie. 


Davity  de  T'    '  A  I  R  de  cc  Païs  eft  en  gênerai  tempéré  pur  8c  falutaire ,  52: 
Vjifie  p,  7.    JL/  les  terres  naturellement  fécondes  &  abondantes  en  grains,  fruits, 
avernter  ^  beftiaux ,  mais  la  parefïè  extraordinaire  des  Turcs  &  la  mifere  des 
/>w^jr^,%^;j   Chrétiens  y  rendent  tous  ces  avantages  prefque  inutiles.  La  civilité, 
a,,  j.  rhonnefteté ,  &:  l'érudition  qui  y  regnoit  autrefois ,  ont  fait  place  à 

la  Barbarie ,  à  la  perfidie  &  à  l'ignorance  qu'on  y  remarque  par  tout. 
Ce  que  les  Peuples  d'aujourd'huy  ont  encore  de  commun  avec 
-  ceux  de  l'antiquité;  c'efl  le  panchant  aux  voluptez  &  a  la  fainean- 
tifè  ;  car  la  plupart  des  Juifs ,  des  Grecs  &  des  Arméniens  qui  s'y  trou- 
vent en  grand  nombre  &  un  peu  accommodez  ,  s'abandonnent  à  la 
inolefTe  ,  &  à  la  fenfualité  comme  les  Turcs  qui  font  les  Maî^ 
très  du  Païs.  S'ils  ont  un  peu  de  richefïes  ,  leur  plus  grande  po- 
litique confifte  à  les  cacher  pour  les  fouflrairc  à  l'avarice  des  Bc- 
glcrbeys  &:  des  Sangiacs ,  que  le  Grand  Seigneur  y  envoyé  ,  car  le 
temps  de  ces  Officiers  cflant  borné  à  trois  ans ,  ils  tâchent  de  le  bien 
employer  à  leur  avantage ,  &  d'amaflèr  des  trefbrs  par  mille  oppref- 
fions  &  mille  avanies ,  pour  faire  des  prefêns  au  Grand  Seigneur  ,  & 
fe  procurer  de  nouveaux  Gouvernemens. 

Il  n'y  a  point  d'endroits  en  ce  Païs  qui  foit  plus  ruïné  que  vers 
la  Frontière  de  Perfe,  foie  à  caufê  que  pendant  les  Guerres  entre 
ks  Turcs  &  les  Perfans  ,  les  Turcs  ont  contraint  les  Habitans  de 
travailler  aux  fondions  les  plus  dangereufes,  ce  qui  en  a  exterminé 
grand  nombre ,  foit  à  caufe  que  ces  deux  Nations  Ennemies  ont  pris 
à  tâche  de  ruïner  la  Frontière  ,  &  de  mettre  un  defert  entr'elles, 
pour  empêcher  la  fubfîftancc  de  leurs  Armées.  La  Religion  Maho- 
nictane  ,  eft  la  principale  du  Païs.  Il  s'y  trouve  des  Grecs  &  des 
Juifs ,  mais  beaucoup  plus  d'Arméniens  qui  y  ont  plufieurs  Evef- 
ques  fous  l'autorité  d'un  Patriarche. 

Ce  Païs  eft  gouverné  parles  Turcs  &  les  Perfans  :  ces  derniers  en 
tiennent  la  moindre  partie. 
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I  

De  Li  Monarchie  des  Jjjy riens. 

Dioifor,  5i-  T  A  première  &:  la  plus  Ancienne  des  quatre  grandes  Monarchies 
cul.  Liv.  3.  L/  du  Monde  efl:  celle  àcs  Ajjyry.ns  Elle  commenta  Tan  du  Mon- 
juffntHtj.  ^ç  1879.  &  2175.  années  avant  Jésus- Chris  t.  Son  premier 
é'i.  ^^y  ^^^^  Nembroth  fils  de  Chus ,  &  petit-fils  de  Cham  :  l'on  croit 

chronologie  q»-ic  c  cft  le  mefme  Prince  que  Belus ,  fi  fameux  dans  les  Efcrits  des 
du  i\  Lah^e  Auteurs  profanes.  Il  choifit  la  Ville  de  Babylone  pour  le  Siège  de 
Terne  I.  é»  fon  Empire. 

%Tor?ot/^  Niiiu^ue  d'autres  nomment  Ajfur^  fut  fon  fils  &  fon  Succef- 
Je  j.Kou.  '  ^^"^  ^^  quitia  la  Viilc  de  Babylone  ,  bitit  celle  de  Ninive  ,  &  la  fit 
jytéiwn.Hif.  Capitale  de  fon  Empire.  Ce  Prince fubjugua  les  Arméniens, les  Me- 
Bafma-até*  dcs,  les  Perfès,Ies  Paithes,  les  Hyrcaniens ,  les  Raélriens ,  les  Syriens, 
Hcrcn.  fAfic  ?4ineure  ;  en  un  mot  prcfque  toute  l'Afie  iufqu'au  Fleuve 
,.0  y»  / /£    ^  ^"31^  5  ^  mefme  1  Eeypte. 

^emiramis  Ion  epoufe  qui  régna  après  luy  ,  ajouta  la  Libye  ,  oC 
l'Ethiopie  à  fon  Empire  ,  &  porta  la  Guerre  jufque  dans  l'Inde. 

Les  Rois  qui  font  venus  depuis,  n'ont  rien  fait  de  confiderable , 
&  leurs  noms  font  à  peine  connus  dans  l'Hiftoire.  Sardanapale  qui 
a  eftc  le  trente-feptiéme ,  &  le  dernier  Roy  des  AÏÏyriens  fut  vaincu 
par  /^rbaces  &  Belofusqui  fé  révoltèrent  contre  leur  Roy,  Tan  du 
Monde  3178.  &  875.  ans  devant  J  e  s  u  s-  C  h  R  i  s  t. 

Cette  Monarchie  ayant  duré  1300.  années,  fut  divifée  en  deux 
Empires  ,  qui  font  des  Medes  8c  des  Babyloniens, 

A  rbaces  qui  n^cfloit  que  Gouverneur  des  Medes ,  devint  leur  Roy, 
&  mit  dans  l'AfiTyrie  un  Gouverneur. 

Bclofus  ou  Belochus  qui  avoit  le  Gouvernement  de  Babylone, 
fuivit  l'exemple  d' A  rbaces ,  &  fc  fit  Roy  des  Babyloniens. 

Les  Gouverneurs  de  T  Afiyrie  devinrent  enfin  Ç\  puiffiins,  que  l'E- 
criture Sainte  leur  donne  quelquefois  le  Titre  de  Roy  s  ,  mais  Sal- 
manazar  Roy  des  Babyloniens  ufurpa  cette  Province  fur  les  Roys 
des  Medes. 

Ces  deux  Empires  des  tj^fedes  &  des  Babyloniens  ou  des  Ajfy^ 
riens  durèrent  jufqu'à  Cyrus  ,  qui  donna  le  commencement  à  la 
féconde  Monarchie  du  Monde  ,  qui  efl:  celle  des  Perfes ,  en  l'année 
du  Monde  3495.  &:  Tan  i.  de  la  55.  Olympiade  ,  avant  ]  es  us- 
Chi^tst  559..  années  >  6c  la  ip).  année  de  la  fondation  de  la 
Ville  de  Rome. 
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Ttùîom.Lîh,      L^^  Bornfes  des  Provinces d'Affyrie ,  de  Chaldéc,  ou  Babylonie^ 
6.  çhi  if       Se  de  Mefopotamie  qui  eftoicnt  quelquefois  comprifcs  fous  le  nom 
gênerai  d'Affjrie,  font  au  Septentrion,  la  grande  Arménie  ;  à  l'Orient, 
la  Medie  &  la  Sufianc,  au  IVlidy  la  Perfe &  le  Golfe  Perfique,à  l'Oc- 
cident l'Arabie  defêrte  &  la  Syrie. 

Leurs  principales  Montagnes  font  Niphates  &  Choatras,  &c. 
Les  Rivières  confiderables  font  le  Tygre  îTEuphrate,  Sec. 
L*AiTyrie  particulière  a  les  Régions  &  les  Peuples  deCalacinc,  Arra- 
pachitis ,  Arbelitis ,  Sambatœ  ,  Appolloniatis ,  Sittacene  i  Adiabene,- 
Garamaei  ;  dont  les  Villes  confiderables  font ,  Ninus  ou  Ninivc ,  donc 
TtoIom.Lih,  r>ous  pailcrons  cy-aprés.  Arbelle  fameufe  pour  la  bataille  d'Alexan- 
5.  ch.  18.^  dre  contre  Darius  Roy  de  Perfe,  Appoîlonie,Sittace,Ctef]phon,&c. 
20.  ^    La  Babylonie  ou  Chaldée  a  la  Région  Auranitis ,  la  Chaldée 

particulière,  A  mordacia ,  &  les  Peuples  Strophes,  Les  Villes  confide- 
rables font  Babylone ,  &  prés  de  laquelle  eftoit  la  Tour  de  Babel  : 
Nous  parlerons  de  l'une  &  de  l'autre  cy- après.  Teredon  ,  Orchœ 
ou  Ur,  &c. 

La  Mefopotamie  a  les  Pais  d'Anthemufia,  Acabcne,  Ancobaritis, 
Tingency  Chakitis,  Gaufanitis ,  &c.  Les  Villes  confiderables  font 
Nifibis,  Seleucia  5  Nicephorium,  Edcffe,  Carrhes. 
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De  l* Ancienne  Ville  de  Ninive, 

Kircherl        A    S  S  u  R  que  Ton  croit  eftre  le  mefmc  que  Nmm  fut  le  Fonda- 

Turti  Babel  jf^  ^cur  de  la  Monarchie  des  AfTyriens;  en  la  vingtième  année  de 
'  '^'   ^  :  Ton  règne  ou  environ  ,  il  bâtit  une  (uperbe  Ville  qui  de  Ton  nom  fut 

i.p.^i^é'fa  app^^ll^c  Nmi'ue.  Il  la  fit  Capitale  de  fon  Empire  après  avoir  quitte 
Babylonc. 

Cette  Ville  l'une  des  plus  grandes  de  la  Terre  cfloit  de  forme 
quarée.  Lecofté  Septcnti'ional  évr  le  Méridional  avoicnt  chacun  cent 
Qnqiîante  ftades  de  longueur, qui  reviennent  à  d;x-huit  mille  (cpt 
cent  cinquante  pas  Géométriques.  Le  cofté  Oriental  &  l'Occiden- 
tal avoient  chacun  quatre- vingt-  dix  ftades  ,  qui  font  onze  mille 
deux  cent  cinquante  pas  Géométriques  ,  à  raifon  de  125.  pas  pour 
chaque  ftade ,  &  tout  le  tour  de  la  Ville  contenoit  quatre  cent  quatre- 
vingt  ftades,  qui  vallcnt  foixante  mille  pas  Géométriques  ou  milles 
d'Italie;  ce  qui  revient  à  «e  que  l'Ecriture  Sainte  dit,  que  cette  Ville 
Jonasc,^^  efioit  de  trois  joun  ^de  chemin   Les  murailles  qui  fcrvoient  d'ençein- 

V.  j.  te  à  cette  Ville  avoient  cent  pieds  de  hauteur ,  &  elles  eftoient  fi  lar- 

ges que  trois  chariots  y  auroient  pu  y  aller  de  front  :  On  y  voyoit 
outre  cela  quinze  cent  Tours,  chacune  de  deux  cent  pieds  de  haut, 
&qui  vray-femblablément  eftoient  attachées  aux  murailles;  à  quoy 
il  faut  ajouter  les  Faux-bourgs  qui  s'étendoicnt  du  cofté  du  Tygre 
&  de  l'Euphrate.  Hors  de  la  Ville  il  y  avoit  une  haute  Pyramide 
qui  fervit  de  Sepulchre  au  Roy  Ninus  Cette  Ville  eftoit  extrême- 
ment Peuplée  ,  puifque  du  temps  de  Sard^inaple  fon  dernier  Roy, 
Jonasc,  4,  &  lorfque  le  Prophète  Jonasy  fut  envoyé  de  Dieu ,  il  y  avoit  plus  de 

o/.ji.  fix  vingt  m.ille  hommes.  Maintenant  elle  cft  ruinée  ,  d<  c'eft  de  fes 

débris  que  s'eft  accrue  la  Ville  de  Moful  dans  le  Diarbcck. 

Il  ne  fera  peut  eftre  pas  hors  de  propos  d'avertir  icy  que  les  Plans 
ou  Profils  que  je  donne  icy  de  Ninive ,  de  ]3abylonc&  d'autres  fem- 
blâblesi,foyent  entièrement  véritables  en  toutes  leurs  paîties.  Il  y  auroit 
de  la  témérité  de  ma  part  de  le  prétendre,  &  peut-eftrc  un  peu  trop  de 
crédulité  du  cofté  de  ceux  qui  fe  perfuaderoient  qu^il  n'y  avoit  dans 
ces  fameufes  Villes  que  ce  que  l'on  y  voit  dans  ces  figures  ;  mais  les 
perfonnes  raifonnables  &  éclairées  verront  aifement  que  ces  Pkns  ne 
font,  à  proprement ,  parler  que  des  conjedures  raifonnables  &  aftcz 
vray-femblables,  &  qu'elles  font  plus  ou  moins  imparfaites  fclon  que 
les  Auteurs  Anciens  ont  efté  plus  ou  moins  exads  dans  les  defcnp- 
tions  qu'ils  ont  données  de  cas  lieux,  ^  que  Ton  a  fuivies. 

FIGURE  XCVîlI. 


DE    L'ASIE. 

FIGURE     XCVll 


iij 


Tome  Ir. 


xii  D  E    U  A  s  I  E. 


De  l' Ancienne  Ville  de  Bahylone. 

Klrcheri     T>  Abylone   fut  unc  des  premières  Villes  qui  furent  bâties' 
Tnrris  Babel  JQ  après  le  déluge  par  Nembrod-,  que  d'autres  nomment  Belui  Roy 
Lib.  i.Sef}-   (je5  Bcsbyloniens  ;  &  ce  fut  apparamment  quelques  temps  avant  qu'il 
^  c-  j-  4- f-  entreprifi  la  Tour  de  Babel ,  mais  comme  cette  Ville  fut  depuis  em- 
bellie par  la  Reyne  Semiramis ,  quelques-uns  ont  écrit  qu'elle  avoir 
efté  bâtie  par  cette  PrincefTe. 

Elle  eftoit  fituée  fur  l'Euphrate  ,  qui  la  traverfoit  du  Septentrion 
au  Midy.  Sa  forme  quarée  contenoit  en  fon  circuit  trois  cent  foixan- 
te-cinq  ftades ,  &  fes  murailles  qui  ont  pafle  pour  une  des  merveilles 
du  Monde,  eftoient  de  briques  jointes  avec  du  bitume  :  Elles  avoient 
cinquante  coudées  de  hauteur  9  &  leur  épaiffeur  eftoit  telle  qu'il 
pouvoit  y  tenir  fix  chariots  de  face.  Il  y  avoit  deux  cent  cmquantc 
Tours  jointes  aux  murailles  :  il  y  en  auroit  pu  avoir  un  plus  grand 
nombre,  n'euft  efté  que  la  Ville  eftoit  entourée  de  Marais  en  divers 
endroits  qui  la  défendoient  aflcz. 

Le  Pont  que  Semiramis  fit  conftruire  fur  l'Euphrate  ,  fèrvoit  à 
joindre  la  partie  Orientale  de  la  Ville  ,  avec  celle  qui  eftoit  à  l'Oc- 
cident. Il  eftoit  fait  d'une  manière  fort  extraordinaire  &  fans  Arches; 
c'eftoicnt  feulement  de  grandes  Piles ,  dont  les  pierres  eftoient  jointes 
enfèmble  avec  des  liens  de  fer  qui  tenoient  dans  la  pierre  avec  du 
plomb  fondu.  Il  y  avoit  de  grofles  poutres  qui  alloient  d'une  pile  à 
l'autre,  &:  par  deftus  plufieurs  ais  en  travers  de  bois  de  cèdre  &  de 
cyprès.  Quoy  qu'il  fuft  bafty  à  l'endroit  le  plus  eftroit  de  la  Rivière, 
il  nelaiftbit  pas  d'avoir  cinq  ftades  de  longueur  ,  c'eft  à  dire  61$,  pas. 
Les  deux  rivages  du  Fleuve  eftoient  reveftus  de  murs  de  pierre- 
de-taille  ,  qui  formoicnt  deux  Quays ,  vers  lefquels  il  y  avoit  deux 
maifbns  Royales  qui  fervoient  tout  à  la  fois  d'ornement  &  de  For- 
tereffes  aux  deux  parties  de  la  Ville,  l'une  &  l'autre  eftoit  entourée 
de  fortes  murailles. 

Le  Palais  qui  eftoit  en  la  partie  Orientale  de  la  Ville  avoit  une  mu- 
raille de  brique  de  trente  ftades  de  circuit  :  L'on  y  remarquoit  di- 
verfes  ftatuès  d'airain  quireprefêntoientNinus&  Semiramis,  &  mê- 
me Belus  que  les  Babyloniens  honoroient  comme  leur  principale 
divinité ,  &  qui  kur  wnoit  lieu  d«  Jupiter,  L  gn  avoit  reprefenté 

fur 
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fur  la  muraille ,  diverfcs  Batailles  &  quelques  chafTes  d'animaux. 

On  voyoit  en  cette  mefme  partie  delà  Ville  une  Tour  que  Ninus 
&:  Scmiramis  bâtirent  à  l'honneur  de  Btlus  ou  Nemhroâl  ,  quel- 
ques-uns Font  prife  pour  la  Tour  de  Babel ,  quoy  qu'elle  n*ait  eflé  * 
bâtie  qu'environ  cent  ans  après  la  confufion  des  langues.  Cet  Edifice 
cftoit  compofé  de  huit  Tours  bâties  les  unes  fur  les  autres ,  mais  qui 
félon  les  proportions  de  l'Architedure  diminuoient  en  hauteur  & 
en  groffeur  à  mefure  qu'elles  s'élevoient.  Chacune  de  ces  Tours  étoit 
divifét^en  plufieurs  eftages ,  &  il  y  avoit  tout  autour  une  cfpece  de 
rampe  douce  en  forme  d'efcalier  à  vis,  par  oii  Ton  montoit  jufqu'au 
faifte  de  la  dernière  Tour ,  &  Ton  y  avoit  fait  d'efpace  en  efpace  des 
ficges  pour  fe  repofêr ,  d'où  l'on  voyoit  avec  plaifir  &  commodé- 
.  fnent ,  non  feulement  la  Ville  de  Babylone  ,  mais  encore  les  Cam- 
pagnes des  environs.  Le  circuit  de  cette  Tour  vers  le  rez  de  chauffée, 
avoit  une  flade  ;  c'eft  à  dire  125.  pas  5OU  fix  cent  vingt-cinq  pieds , 
te  fon  diamètre  eftoit  d'environ  deux  cent  pieds.  Le  fommet  de  la 
huitième  ou  dernière  Tour  efloit  terminé  par  un  beau  Temple  con- 
facré  à  Bclus.  Sa  Statue  &  celles  de  quelques  autres  Divinitez  étoient 
d'or  9  aulfi-bien  que  les  principaux' vafes  qui  fervoient  aux  Sacrifi- 
ces 5  &c.  Comme  les  Chaldéens  ou  Babyloniens  ont  eflé  de  tout 
temps  en  réputation  d'aimer  l'Aflrologie  :  cette  fuperbe  Tour  leur 
fervoit  d'un  magnifique  Obrervatoire  pour  confiderer  le  cours  des 
Aftres. 

'  L'autre  IMaifon  Royale  qui  eftoit  en  la  Partie  Occidentale  de 
la  Ville  5  &  que  Ton  nommoit  la  Forterelfe  de  Semiramis ,  eftoit 
h.  plus  confiderable.  Il  y  avoit  trois  enceintes  de  murailles  ,  dont 
celle  qui  formoit  la  première  enceinte ,  avoit  foixantc  ftades  de  cir- 
cuit. La  féconde  enceinte  avoit  un  mur  de  brique ,  où  eftoient  rc- 
prefêntez  divers  animaux  de  grandeur  &  de  couleur  naturelle ,  fa  lon- 
gueur eftoit  de  quarante  ftades ,  fa  largeur  de  trois  cent ,  &  fa  hau- 
teur de  cinquante  pas  ,  on  y  voyoit  des  Tours  de  foixante-dix  pas 
de  hauteur.  La  troifiéme  enceinte  où  eftoit  la  ForterefTe,  avoit  tren- 
te ftades  de  circuit.  Sa  hauteur  &  fa  largeur  furpaffoicnt  celle  du  fé- 
cond mur  ,  &  l'on  y  avoit  reprefenté  pour  fervir  d'ornement ,  di- 
verfes  chaffes ,  dont  les  figures  avoient  plus  de  quatre  coudées  de 
hauteur.  On  y  remarquoit  entr'autres  chofes  la  Reyne  Semiramis 
montée  fur  un  beau  cheval  qui  venoit  de  percer  un  Panthère  d'une 
flèche, &  prés  d'elle  fon  Mary  Ninus  tuoit  un  Lyon  avec  un  javq- 
lot  :  Ces  trois  enceintes  différentes  eftoient  fermées  de  trois  portes 
ornées  d'akain,  "-r  -  .  Les 
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Les  Jardins  de  Semiramis  qui  croient  proche  de  cette  Fortcreffèj 
ont  toujours  efté  regardez  comme  un  chef-d'œuvre  de  TArt  >  & 
les  Anciens  n'en  ont  parlé  qu'avec  admiration.  Nous  en  donnons 
Le  P.  Kir--  ^"^  figure  telle  qu'un  fçavant  Homme  de  nôtre  Siècle  Ta  fait  gra- 
chsr,  ver  ;  ce  qui  pourra  en  donner  une  idée  plus  jufle  que  ne  fcroient  de 

grands  Difcours  qui  nous  meneroient  trop  loin.  On  doit  feulement 
remarquer  que  ces  Jardins  eftoient  fur  des  terraffcs  voûtées ,  &  fous 
lefqr^elles  on  pouvoit  fè  promener  ;  ce  qui  fait  que  les  Anciens  les 
ont  nommez  Horti  p  enfile  s  ;  c'eft  à  dire  des  "jardins  fit  [pendus  en 
tair.  Ils  eftoient  fîtuezpres  de  l'Euphrate ,  leur  figure  eftoit  quarée, 
êc  chaque  cofté  avoît  quatre  cent  pieds  en  longueur  :  Ces  terrafles 
eftoient  difpofées  proche ,  &  à  cofté  Tune  de  l'autre  :  en  forte  que  la 
.  première  n'étoit  élevée  de  terre  que  de  12.  coudées  &  demy,  la  fécon- 
de de  20.  latroifiémede  trente-fept  &  demy  9  &  la  quatrième  de  50. 
coudées  :  Elles  eftoient  de  briques  ,  &  les  voûtes  étoient  couvertes 
de  grandes  pierres  de  feize  pieds  de  long  ,  &  de  quatre  de  large , 
fur  lefquelks  on  avoit  mis  des  rofeaux  (ècs  &  du  plomb  pardefTus , 
afin  que  l'humidité  de  la  terre  qui  eftoit  fur  le  tout  n'endomma- 
geaft  point  l'édifice.  Ces  Jardins  eftoient  fort  agréables  5  non  feu- 
lement pour  la  quantité  des  fleurs  que  l'on  y  voyoit  ;  mais  aulfi 
par  1  ombrage  des  grands  arbres  que  l'on  y  avoit  plantez.  L'on  y 
trouvoit  aulfi  des  fontaines  dont  les  eaux  venoient  de  l'Euphrate  1 
que  Ton  y  avoit  fait  monter  par  artifice. 

Cette  Ville  autrefois  fi  fameufe  dans  tout  l'Orient,  eft  îtiaintenant 
ruinée  à  tel  point  que  l'on  a  peine  à  fçavoir  au  vray  fà  jufteiituation. 
Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  eft  qu'elle  n*eftoit  pas  éloignée  de  la  Ville  de 
Bagdet ,  que  le  vulgaire  appelle  encore  Babyloîu ,  &  que  cette  Ville 
fnoderne  s'eft  accrue  des  ruines  de  ranciennç  Babylone. 
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De  la  Tour  de  Babel. 


Ntre    les  Edifices  dont  îl  cfl:  fait  mention  dans  l'Hilloire 
du  vieux  Teftament,  il  eft  certain  que  celuy  de  la  Tour  de  Ba- 


bel eft^un  des  principaux  pour  Ton  antiquité. 

'fe'l  l'ib^i,        Nembrod  l'un  des  petits-fils  de  Cham  ,  qui  eftoit  un  des  trois  en-» 

Sefli»  i.  cap.  fans  de  Noé^ut  un  Homme  d'une  taille  de  Geant;hardy,  &  entrcpre-? 

>./.a.8.é'A  nant ,  &  qui  fe  mit  en  teftc  d'élever  cette  Tour  jufqu'au  Ciel,  non 

feulement  pour  rendre  fa  mémoire  éternelle  ,  mais  encore  pour  fe 

garantir  d'un  nouveau  déluge ,  fè  figurant  par-là  qu'il  pourroit  refi- 

{içv  à  la  colère  de  Dieu* 

L'on  choisît  pour  cette  fameufe  cntreprifè  la  Terre  de  Sermaar- 
qui  a  depuis  efté  connue  fous  le  nom  de  Chaldée ,  &  ce  fut  environ 
170.  ans  après  le  déluge  que  l'on  commença  d'y  travailler.  Le  corps 
de  l'ouvrage  fut  de  brique ,  à  qui  Ton  donna  de  la  liaifon  avec  du  bi-. 
^ume  qui  eft  fort  commun  en  ce  Païs-là. 

Quoyque  l'on  ne  fçachc  point  precifêment  de  quelle  forme  eftoit 
cette  Tour  :  néanmoins  félon  Fopinion  commune ,  on  croit  qu'elle 
eftoit  ronde ,  ainfi  qu'elle  a  efté  reprefentée  en  cette  figure. 

Dieu  ayant  permis  que  l'on  élevaft  cette  Tour  jufqu'à  une  cer- 
taine hauteur  ,  fit  voir  qu'il  a  des  fecrets  impénétrables  pour  humi- 
lier l'orgueil  des  hommes.  Et  pour  cela  il  fit  en  cette  occafion  un 
prodige  eftonnant  ;  car  tous  ces  hommes  qui  fous  la  conduite  de 
Nembrod  travailloient  enfèmble  ,  &  parloient  une  mefme  langue  , 
furent  furpris  de  voir  tout  à  coup  qu'ils  ne  s'entendoient  plus  les  uns 
les  autres  5  par  la  différence  des  langues  dont  chacun  fe  fervoit  ;  ce 
qui  les  obligea  d'abandonner  leur  entreprife  -^  ^àc  k  feparer  en  di-^ 
vers  endroits  de  la  Terre  5  pour  reparer  le  dommage  que  le  déluge 
univerfel  7  avoit  fait. 

Les  Poètes  Grecs  &  Latins  qui  font  venus  pîufieurs  Siècles  après , 
$yant  oui  parler  confufément  de  cette  Hiftoirc  ,  l'ont  embellie  à  leur 
îTianiere  »  &  ils  ont  feint  que  les  Géants  voulant  monter  jufqu'au 
Ciel  pour  en  chafter  les  Dieux  5  entafferent  plufieurs  Montagnes 
les  vines  fur  les  autres  ,  &  que  montant  delfus  ,  ils  firent  leurs  ef-. 
forts  pour  atteindre  au  Ciel  :  mais  Jupiter  le  Souverain  des  Dieux 
pour  çhaftier  une  telle  entreprife ,  lança  le  Tonnerre  contre  eux  ,  & 
renverfant  les  mon^gnes  qu'ils  ^yolent  tranfportcçs ,  ils  furent  acca- 
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11  efl:  aifc  de  fâîre  l'application  de  cette  Fable  à  la  vcrlté  de  rHlP- 
toire.  Ncmbrod  qui  eftoit  de  taille  gigantefque  avec  les  ficns  >  re- 
prefente  les  Géants  des  Poètes.  La  7(?«r  qui  devoit  eftre  d'une  hau- 
teur &  d'une  largeur  prodigicufè  pour  rcfifter  à  un  nouveau  déluge, 
cft  ce  que  les  Poètes  ont  nomme  les  Monts  de  Telion  &  Ojfa  j  &c. 
Quoi  qu'il  en  foit  ,11  eft  certain  que  cette  Tour  fut  depuis  nommée 
Babel^  c'eft  à  dire,  Confufion, 
Kircheri         ^"  ^^^^  encorc  Ics  ruïnesde  cette  fameufê  Tour  à  un  demy  mille, 
Turh  Babel  &  à  l'Orient  de  l'Euphrate;  ce  n'eft  plus  qu'une  Montagne  confufe 
LiL  2.  Seci.  de  ruines,  dont  le  bas  cft  à  peu  prés  de  forme  quarée,  &  le  circuit 
yc.  lo./».    d'environ  mille  cent  trente-quatre  pas ,  le  tout  fè  termine  à  peu  prés 
^°*  en  pointe  comme  une  Piramide. 

L'on  doit  aufli  remarquer  que  ces  ruïnes  font  pour  la  plupart  de 
briques  qui  n'ont  point  efté  cuites  au  feu  ,  mais  feulement  fêchées  au 
Soleil  :  elles  font  Jointes  avec  du  mortier  de  terre  ,  où  l'on  a  mis  de 
petits  rofeaux  brifez  5  afin  que  ce  mortier  &  la  brique  ne  fifTent  plus 
qu'un  mefme  corps  :  néanmoins  aux  endroits  oîi  l'Edifice  devoit 
eftre  le  plus  fort ,  il  y  avoit  des  briques  dures  cuites  au  feu ,  Rejoin- 
tes enfemble  avec  du  bitume  ,  ain fi  que  l'a  remarque  Pietro  délia 
Valle  5  Ce  fameux  Voyageur  qui  non  content  d'avoir  veu  exadement 
ce  qu'il  en  rapporte  ,  voulut  encore  que  Ton  Peintre  qu'il  menoit 
avec  luy ,  deffinat  les  deux  plus  beaux  afpeds  de  ces  ruïnes  qui  font 
le  Septentrional  &  le  Méridional ,  eftant  de  retour  à  Rome  ,  il  en 
fit  prefcnt  au  R.  Père  Kircher  Jefuite  qui  a  depuis  fait  graver  ces 
delfeins ,  &  les  a  mis  dans  fon  Livre  que  nous  avons  déjà  cité. 

Quelques-uns  ont  douté  que  ces  ruïnes  fuflent  celles  de  la  Tour 

de  Babel ,  mais  d'autres  qui  ont  examiné  la  chofê  avec  plus  de  foin; 

n*ont  fait  aucune  difficulté  de  le  croire  pour  plufieurs  raifons.  La 

première  eft  que  les  gens  du  Païs  ont  de  temps  immémorial  une 

tradition  confiante  pour  cette  vérité  ,  &  qu'ils  nomment  tous  ces 

ruïnes  Babel  en  langue  Arabefque.  La  féconde,  c'eft  que  la  pofition 

de  ces  ruïnes  eft  la  mefme  que  celle  de  l'ancienne  Tour ,  &  que  le 

Gentf.n.  v,  ^^^^^p  deSennaar  où  elle  eftoit  baftie,  eft  en  cet  endroit.  La  troifié- 

j.  me  enfin  c'eft  que  l'Ecrirure  Sainte  nous  affeurant  que  cet  Edifice 

eftoit  de  brique  ,  &les  débris  qui  reftent  de  cet  Edifice  n'eftant  que 

GemffQ,  V.  ^^  ^^^^^  matière ,  comme  nous  l'avons  déjà  remarqué.  Il  n'y  a  plus 

2o.  lieu  de  douter  après  cela  que  Dieu  n'ait  permis  que  l'on  vift  encore  de 

;;nos  jours  un  monument  de  fa  colère  contre  l'orgueïl  des  petits-fils  dé 

Ghana  qui  avoit  déjà  efté  maudit  de  fon  père  Noe. 
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Des  Fais  de  Curdijian  ^  du  Duthcc^yty  Hjcracl^ 

LE  s  Bornes  de  ces  Pays  font  au  Septentrion  ,  T  Arménie ,  à  l'O- 
rient la  Pcrfcjau  MidyleGoIfedeBalfora,  &  partie  de  l'Arabie, 
royages  dt  &  à  rOccident  partie  de  l'Arabie  &  la  Sourie. 
J'erje  Ltv.  j^^  Curdiftan  contient  la  Ville  d' Amadie ,  les  ruines  de  Tanciennc 
L'Etat  de  Niniw: ,  la  Ville  de  Chirefoul ,  &c.  La  Ville  d' Amadie  eft  fituée  fur 
lEmpireOt-  Ic  fommet  d'une  Montagne  qu'on  eftime  avoir  prés  d'une  lieuë  de 
tovian  de  Ri'  hauteur  :  Cette  Ville  eft  d'une  grandeur  médiocre ,  mais  dépourveuë 
cam.  Livre  d'eau;  ce qui  oblige  les  Habitans  pour  en  avoir  de  bonne,  d'en  ve- 
^'  ^  '  *^*  nir  puifer  jufqu'à  la  moitié  de  la  Montagne,  où  il  y  a  plufîeurs  four- 
'■  ces  de  très-bonne  eau  vive.  Cette  Ville  eft  de  grand  commerce  pour 

_  le  Tabac ,  &  les  noix  de  Galles  que  l'on  y  apporte  de  toutes  parts. 
Les  ruines  de  l'ancienne  Ninive  qui  font  à  TOrient  du  Tigre,  n'ont 
rien  de  particulier.  La  Ville  de  Chirefoul  ou  Scheherezul ,  eft  quel- 
quefois aux  Perfans  ou  aux  Turcs  :  Ces  derniers  en  ont  fait  la  refi- 
^çncQ  d'un  Beglerbey  qui  commande  à  vingt  Sangiacs. 

Le  Diarbeck  a  pour  Villes  principales  Diarbekir,  Moful ,  Raga  , 
ou  Rika ,  Bir,  Orpha  ,  &c.  La  Ville  de  Diarbekir  ou  Caramit  eft 
fituée  à  l'Occident  du  Tigre  fur  une  hauteur.  Elle  eft  grande  &  bien 
Peuplée  :  fon  négoce  confifte  particulièrement  en  Marroquin  rouge: 
elle  eft  fortifiée  de  deux  enceintes  de  murailles  avec  des  Tours  qui 
les  flanquent  de  diftance  en  diftance  ;  c'eft  le  fiege  d'un  Beglerbey  , 
duquel  relèvent  dix-neuf  Sangiacs  :  Moful  qui  eft  à  l'Occident  du  Ti- 
gre ,  &  vis-à-vis  les  ruines  de  l'ancienne  Ninive  ,  eft  gouvernée  par 
un  Bâcha  qui  a  fous  luy  cinq  Sangiacs.  La  Ville  de  Rika  porte  le 
nom  d'un  Beglerbey  qui  commande  à  fept  Sangiacs.  Orpha  ou 
Ourfa  pafTe  d'ordinaire  pour  la  Capitale  :elle  eft  fituée  dans  une  fes 
Campagne  fertile.  Ses  Maifonsfont  petites  &  mal  bâties  ;  mais  fês 
murailles  font  de  pierre  de  taille ,  flanquées  enplufieurs  endroits  par 
des  Tours  crénelées.  Selon  la  tradition  du  Païs,  Abraham  demcuroit 
à  Orpha,  lorsque  Dieu  luy  commanda  de  facrifier  Ifaac 

Le  Hyerack  ou  Yerack ,  a  pour  Villes  principales  Bagdat ,  qui  eft 
la  refidence  d'un  Beglerbey  qui  commande  à  vingt^deux  Sangiacs. 
Nous  parlerons  de  cette  ViÛe  dans  la  page  fuivante.  Balfora  qui  eft  pro- 
che de  la  Mer  eft  dans  un  terrain  marécageux  ,  &  fi  bas  que  fans 
!es  digues  qu'on  a  élevées  pour  la  deffendre  de  la  Mer  ,  elle  auroit 
cfté  fubmergée  il  y  a  long-temps.  Elle  eft  commandée  par  un  Bafïà 
qui  la  gouverne  en  Souverain  ,  moyennant  un  léger  tribut  qu'il  en- 
Yoyc  au  Grand  Seigneur.  Il  a  fous  luy  fcizc  Sangiacs. 
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De  la  Ville  de  Bagdet. 

Taverner  \    ^  "^"^  ^^  Bagdet  eft  Corrompu  de  celuy  de  Baldach  que  cette 
Voyage  de      '  -*  Ville  a  porté ,  les  Arabes  la  nomment  Dar-al-Sani  qui  fignifid 
Terfe  Li'v.   en  leur  langue  Maifon  de  Paix.  Elle  eft  fur  le  rivage  Oriental  du  Ti- 
2.  ch.  7.  é*  gre ,  que  l'on  traverfefur  un  Pontdetrente.trois  bateaux,  pour  paf- 
8./>.  108.    ^çj.  ^^^^  ^^  Faux-bourg ,  oîi  félon  la  tradition  ,1a  Ville  eftoit  autre- 
fois batic  ;  cette  fituation  fur  le  Tygre  diftingue  pofitivement  Bagdet 
:    de  l'ancienne  Ville  de  Babylonne  qui  eftoit  fur  l'iiuphratc.  Le  Calife 
,    Abugiafar,  nommé  par  quelques-uns  Almanfor,  jetta  les  fondemens 
•    de  Bagdet  ,  après  avoir  fait  quantité  d'obfervationsAftronomiques, 
pour  choifir  un  temps  qui  favorifaft  fa  deftinée,&  choifit  à  cet  effet, 
'le  premier  jour  d'Avril  de  l'année  de  Grâce  j6z. 

La  Ville  eft  vaftejmais  fi  mal  Peuplée,  qu'on  n'y  conte  pas  1 5 .  mille 
'  l  âmes,  la  plupart  des  maifons  n'ont  qu'un  étage  ,  peu  de  fymmetrie 
êc  de  feneftres  :  mais  elles  font  prefque  toutes  couvertes  en  terrafle  : 
on  y  trouve  dix  Carvanferas ,  quantité  de  Bazards ,  ôc  cinq  MoP 
quées,  dont  il  y  en  a  deux  d'une  beauté  finguliere  &  remarquables  par 
leur  couverture  qui  eft  d'une  tuille  verniffée  de  différentes  coujeurs^ 
ce  qui  fait  de  loin  un  tres-bel  efïct  à  la  veuë. 

Les  murailles  de  la  Ville  font  de  brique,  terraïïees  prefque  partout  : 
elles  contiennent  de  circuit  environ  deux  lieues  &  demy  de  nos  lieues 
Françoifes  :  elles  font  flanquées  de  plufieurs  Tours ,  &  mefme  de  quel- 
ques Baftions  affez  mal  tracés  :  elles  font  défendues  de  cinquante  ou 
de  foixantes  petites  pièces  d'Artillerie.  Lagarnifon  eft  d^environ  cinq 
mille  Hommes.  Le  Chafteau  eft  au  Septentrion  de  la  Ville  furie  Bord 
du  Tigre.  U  eft  de  figure  quarée,  &  fon  enceinte  fait  une  partie  de  cel- 
le de  la  Ville,  fans  aucune  fortification  particulière  ,  mefme  fa  mu- 
raille eft  d'une  fimplc  maffonnerie  avec  un  foffé  fort  eftroit ,  &  fans 
Pont-Levis.  Il  eft  défendu  par  une  garnifon  de  trois  cens  JannifFaires, 
&  l'on  y  compte  environ  cinquante  pièces  de  canon. 

Le  Gouvernement  eft  entre  les  mains  d'un  Bâcha  qui  y  refide,  & 
qui  le  plus  fouvent  eft  tiré  du  nombre  des  Vizirs.  Il  a  pour  princi- 
paux Officiers  un  Cadi  ou  Juge  des  caufes  civiles ,  &  un  Tefterdar 
ou  Treforier  qui  reçoit  les  deniers  du  Grand  Seigneur. 

A  trois  licuës  de  Bagdet  tirant  vers  la  Mefopotamie  ,  &  prefque  a 
diftance  égale  du  Tigre  &  del'Euphrate  :  on  trouve  au  milieu  d'une 
Plaine  une  groffe  Tour  que  ceux"dûPâîsappeîient1a  Tour  de  Nem«» 
brod  ;  quelques-uns  afleurent  que  c'cft  l'ancienne  Tour  de  Babylone. 
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J)t  la  Syrie  félon  les  Anciens. 


Gtographia 
Lib.  s.Ca^» 


LA  Syrie  a  pour  Bornes  du  cofté  du  Septentrion  la  Cillcîe ,  & 
partie  de  la  Cappadoce  avec  le  Mont  Amanus ,  à  l'Orient  l'Eu- 
phrate  ,  la  Mefopotamie ,  &  l'Arabie  Defêrte ,  au  Midy  l'Arabie  Pe- 
tréc  5  &  à  l'Occident  la  Mer  d'Egypte  &  de  Syrie  qui  font  partie  de 
la  Mer  Mediterrannée. 

Ses  principales  Montagnes  fontPAmanus,  le  Liban ,  Antiliban. 
Ses  principales  Rivières  font  l'Euphrate  ,  rOronte,r£leuter,  les 
.Chryforrhoâs  9  le  Jourdain ,  &c. 

La  Syrie  fe  fubdivifê  en  Syrie  particulière  ,  &  en  Paleftinc. 
Les  principaux  Païs  &  Villes  de  la  Syrie  propre  font 


Fats. 


Comagene, 
Cyrriftique , 
Chalybonite 
Palmyrene  ^ 
Batanée , 
Cœlefyric , 
Phœnicie  > 
Caffiotidej 
Seleucide , 
Pierie  , 
Chalcidicc, 
Apamenc, 
Laodicene  9 


Vdles. 

Samofate ,  Germanîcîa ,  &:c. 
Urema,  Hierapolis  % 
Chalybon  > 
Palmyra9 
Nelaxa9 
Damas , 

Tripoli,  Sidon,  Tyr  j  Sec, 
Antioche  9 
Gephyra , 
Pinara , 
Chalcis  9 
Apamia  9 
Laodicia  Scabiofa , 


La  Paleftinefe  fubdiyife  en  plufîeurs  petits  Païs  ou  Provinces, 
fçavoir  9 

Païs.  I 


Galilée, 

Samarie,' 

Judée, 

Jdui»éc> 


I 


Villes. 

Cœfarée  de  Straton ,  ou  Caefa- 
rea  Stratonris, 
Neapolis , 
Hierufalem , 
Meijarmae  ou  Bteamma  3 


FIGURE   Cr. 


DE    L'  A  S  I  E. 

FI  cru  RE    c:[y. 


»4' 


Tome  II. 


Q^ 


242^  D  E    L'  A  S  I  E. 


£x'Theatro  TpV  A  p  HN  e'  près  de  la  Ville  cTAntioche  en  Syrie  ,  Se  fur  le 
CeogrAphi.    \J  bord  de  la  Rivière  d'Oronte ,  eftoit  un  Village  avec  un  Bois 
co  Ortdih      jg  ^jx  mille  pas  de  circuit.  11  palToit  pour  un  des  Faux-bourgs  de 
cette  fameufe  Ville ,  dont  il  eftoit  éloigne  de  quarante  ftadcs. 

Le  Bois  qui  l'entouroit,  eftoit  de  cyprez  &  d'autres  arbres  fort  touf- 
fus ,  qui  par  leur  ombre  jointe  à  la  fraîcheur  de  plufieurs  Fontaines, 
rendoient  ce  lieu  fort  agréable.  Il  eftoit  deffcndu  fous  de  tres-rudcs 
Ovtctii  Me-  peines  5  de  couper  aucun  Arbre  de  ce  bois  qui  eftoit  confacréà  Apol- 
umor^hof.     Ion  ,  &  l'on  avoir  mcfme  affedé  d'y  planter  beaucoup  de  Cyprez  v 
^^^'  ^°*         parce  que  Cyparifte  qui  avoit  autrefois  efté  aimé  de  ce  Dieu ,  avoit 
cfté  changé  en  cet  Arbre. 

La  Terre  y  produifoit  diverfes  Fleurs  agréables,  &  les  faifons  y  pa- 
roiftbient  toujours  fort  tempérées. 

La  Fontaine  de  Daphné  eftoit  remarquable  parmy  les  autres ,  en 
ce  que  l'on  fe  perfuadoit  qu'elle  prenoit  fa  fource  de  la  Fontaine  Caf- 
talienne  proche  de  Delphes  en  Bœojçie  ,  &  que  ceux  qui  en  beu- 
voient ,  predifoient  l'avenir.  '^  " 

Le  vulgaire  qui  a  toujours  aimé  ces  fortes  de  fables ,  ajoûtoit 
qu'Apollon  eftant  devenu  amoureux  de  Daphné  fille  du  Fleuve 
Ladon  en  Arcadie  ,  avoit  pourfuivy  cette  Nymphe  jufqu'en  ce  lieu, 
où  elle  avoit  efté  changée  en  Arbre  ,  &  que  ce  Dieu  avoit  depuis 
choifi  ce  lieu  pour  luy  eftre  confacré.  Les  jeunes  gens  des  environs 
feignoient  fur  tout  d'eftre  perfuadez  de  la  vérité  de  cette  avanture, 
afin  d'avoir  un  prétexte  qui  authorifdt  leurs  plaifirs  en  ce  lie»  déli- 
cieux Ils  n'y  voyoient  qu'avec  peine  les  gens  fages ,  &  l'on  n'y  au- 
roit  ofé  paroiftre  fans  une  Maiftrefle,  à  moins  que  de  vouloir  paroî- 
tre  pour  un  ftupide  ,  ou  infenfible  à  l'amour. 

Ce  lieu  qui  fembloit  n'eftre  deftiné  qu'aux  plaifirs  amoureux,  ne 
laiflbit  pas  d'eftre  fortifié  :  Il  y  avoit  mefme  une  Légion, pour  le  gar- 
der ;  mais  l'Empereur  Alexandre  Severe  s'eftant  apperceu  que  des 
Soldats  en  eftoient  devenus  plus  lâches  &  efFeminez ,  fit  mourir  quel- 
ques-uns de  leurs  Officiers  pour  n'avoir  pas  empêché  ce  defordce. 

Pompée  le  Grand  charme  de  la  beauté  de  ce  lieu,  donna  de  nou- 
velles terres  aux  Habitans ,  afin  que  ce  Village  fuft  plus  fpacieux  3c 
plus  agréable. 
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L'Empereur  Conflantin  le  Grand  y  fit  bâtir  une  maifbn  deplar/an- 
ce  pour  l'Impératrice  Hcicne  fa  mcrc  ;  &r  les  Empereurs  Chrétiens 
qui  vinrent  depuis ,  y  fonderont  les  Eglifes  de  fainte  Euphemie  Sc 
de  Saint  Michel. 

Mais  il  n'y  avoit  rien  de  plus  fuperbe  que  le  Temple  d'Apollon 
Turnommé  Daphnéen.  Sa  ftatuë  égaloit  en  grandeur  celle  de  Jupiter 
Olympien  :  elle  ctoit  de  bois  ,  couverte  de  lames  d''or  :  il  y  avoit 
aufli  un  Temple  de  Diane  avec  un  Afile. 

Apollon  qui  rendoit  des  Oracles  dans  fbn  Temple  ,  contribua 
beaucoup  à  rendre  ce  lieux  fameux  ;  cela  dura  jufqu'au  temps  de 
l'Empereur  Julienjque  l'on  y  tranfporta  le  corps  de  faint  Babylas,  qui 
avoit  fouffert  le  martyre  du  tems  de  l'Empereur  Numerien  :  Alors 
ce  faux  Dieu  cefTa  de  tromper  les  hommes ,  mais  l'Empereur  Julien 
qui  eftoit  Payen  ,  ordonna  aux  Chrétiens  de  tranfporter  ailleurs  le 
corps  de  ce  IVlartyr  ,  il  fallut  obéir  ;  mais  Dieu  venge^  hautement 
l'injure  que  l'on  faifoit  à  ce  Saint  ;  car  le  tonnerre  eftant  tombé  fur 
le  Temple  d'Apollon  ,  y  mit  le  feu  par  tout  :  enfortcque  du  temps 
de  Saint  Chryfoftome  ,  il  ne  refloit  plus  qu'une  feule  colonne  de 
tout  ce  grand  édifice,  &  maintenant  il  n'y  en  a  phis  aucun  veftige. 


De  la  Syrie  Mederne. 

Dai'ity  de  "T  A  Syrie  eft  appelléc  Sorifian  par  les  Turcs ,  Sourie  par  les  Pen- 
VAfie^age  i  1  pies  de  l'Europe ,  &  en  particulier  le  Levant  par  les  Pèlerins  qui 
7°'  vont  à  la  Terre-Sainte. 

Ses  Bornes  font  au  Septentrion  laNatolie  ,  à  l'Orient  le  Dlarbek, 
au  Midy  l'Arabie,  &  àfOccident  la  partie  de  la  Mer  Mediterran- 
née ,  qui  prend  le  nom  de  Mer  de  Levant. 
Ses  principales  Montagnes  font  le  Mont  Liban  &  TAntiliban.     - 
Son  Lac  principal  eft  celuy  de  la  Mer-Morte. 
Ses  principales  Rivières  font  l'Euphrate  qui  la  borne  à  l'Orient, 
l'AfTy  ou  l'After  :  autrefois  VOronte  qui  paffe  à  Antioche  y  &  le 
Jourdain  qui  fe  perd  dans  la  Mer-Morte. 

11  y  a  plufieurs  Villes  confiderables,  à  fçavoir  Alep ,  Tripoli ,  Da- 
mas ,  Jerufalem ,  &:c. 
La  Ville  d'Alep  eft  célèbre  par  fon  Commerce  :  D'où  vient  que 
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les  François ,  les  Anf^lois,  les  Italiens  &  plufieurs  autres  Nations  de 
TEuropc  y  entretiennent  des  Confuls.  Elle  efl:  fituée  fur  quatre  col- 
lines le  long  d'un  petit  rui fléau  appelle  Cote.  Elle  a  près  de  deux  licuës 
Tavernier  de  circuit.  Ses  maifons  n'ont  rien  de  beau  par  dehors,mais  le  dedans  eft 
Li-u.  fécond  trcs-propre  Parmy  une  centaine  de  Mofquces ,  .on  en  dilHngue  fept 
de  [es  Voya-  qui  font  magnifiques ,  &  il  y  en  a  trois  de  ces  fept  qui  font  couver- 
gis  de  Perjc  ^^^  j^  plomb.  La  plus  grande  a  cfté  autrefois  une  Eglife  de  Chré- 
^*    *        tiens  baflie  ,  à  ce  qu'on  croit  par  Sainte  Heleine  :  On  y  compte  trois 
Collèges,  quarante  caravanférails ,  &  cinquante  bains  publics.  Les 
Faux-bourgs  fervent  de  demeures  aux  Chrétiens  qui  font  de  cinq 
fortes,  Romains,  Maronites,  Grecs,  Arméniens  &  Jacobites.  Les 
Grecs  y  ont  un  Archevefque ,  &  leur  Eglife  eft  dediee  à  S.  Georges. 
•   Les  Arméniens  &  les  Jacobites  y  ont  chacun  leur  Evéque  ,  Se  cha- 
cun leur  Eglife,  toutes  deux  confacrées  à  la  Vierge.  Les  Maronites 
font  fous  l'obeïflance  du  Pape ,  &  ont  une  Eglife  dédiée  à  Saint  Elie. 
Les  Romains  y  ont  trois  Eglifès  j  fçavoir  des  Carmes  Def-chauiTez , 
des  Capucins  &  desjefuiftes.  Il  y  a  un  Chafteau  fur  le  terrain  le  plus 
élevé  de  la  Ville  ,  les  murailles  de  l'une  &  de  l'autre  font  bâties  de 
,.j_  ^l^^^^Qfl  pierre-de-taille  ,  avec  des  Tours  qui  les  flanquent.  La  Garnifon  eft 
tsman  Ltv.  Commandée  par  un  Beglerbey  qui  a  fousluy  neuf  Sangiacs. 
1.  cb,  12.         La  Ville  de  Tripoli  que  les  Turcs  nomment  Tarabolofcharft ,  eft 
furnommée  de  Syne-,  pour  la  diftinguer  de  Tripoli  de  Barbarie.  Elle 
eft  bâtie  fur  le  bord  de  la  Mer  ,  &  fon  Port  efi  ordinairement  l'en- 
droit ou  débarquent  les  Pèlerins  qui  viennent  de  l'Europe  pour  vifîter 
les  Saints  Lieux.  II  y  a  un  Bâcha  qui  commande  à  quatre  Sangiacs; 

Damas  que  les  Turcs  appellent  Scham'it{\.  une  Ville tres-confider»- 
ble  &  tient  le  fécond  rang  après  Alep ,  parmy  toutes  celles  de  Syrie. 
Elle  eft  très  Peuplée ,  &  fur  tout  on  y  trouve  d'exccllens  Fourbiffeurs^ 
&  l'eau  du  ruifTcau  qui  y  pafîe  eft  admirable  pour  la  trempe  des  armes. 
Son  Bâcha  a  fous  luy  dix  Sangiacs. 

Hierufalem  eft  une  Ville  qui  a  efté  confâcrée  par  l'accomplifTement 
des  plus  grands  Myfteres  de  nôtre  Foy  ,  &  par  le  fejour  des  an- 
ciens Prophetes^cequi  mérite  bien  que  nous  la  décrivions  à  part. 
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De  la  Ville  de  jerufalew 


LE  s  Hiftoriens  &:  entre  autres  Jofephe  difent  que  Meîchifedech 
du  temps  d'Abraham,  commença  à  bâtir  la  Ville  de  Jcrufalem, 
Tan  du  Monde  2025.  &  la  nomma  Salem  ;  c'efl:  à  dire  Paix  ,  & 
qu'environ  50.  ans  après  ,  elle  fut  prife  par  les  Jebuféens  ,  Peuple 
forty  de  Jebus  fils  de  Chanaam  ,  &  qu'elle  en  fût  appcllée  Jebufa- 
Jem ,  mais  David  s'en  eftant  rendu  Maître.  Il  en  chalTa  les  Jebu- 
féens ,&  changeant  le  B  en  R ,  il  la  nomma  Jerufalem,  qui  veut  dire 
vifion  de  Paix. 

Les  premières  fondemens  en  furent  jettez  fur  deux  Montagnes 
voifines ,  appellées  Moria  &  ^ra.  Saîomon  fit  bâtir  fur  celle  de  Mo^ 
ria  un  Palais  fuperbe ,  &  ce  Temple  magnifique  &  fameux  qui  con^ 
fèrve  encore  fon  nom  ,  quoy  que  ce  ne  fbit  plus  le  mefme*  Sept 
années  fe  confumerent  à  faire  bâtir  le  fien,  &  il  y  employa  quatre-vingt 
mille  Hommes  à  tailler  les  pierres ,  foixante  &  dix  mille  à  les  tranl^ 
porter,  &  trois  mille  fîx  cent  à  la  conduite  de  l'ouvrage. 

11  n'y  a  guère  de  Ville  au  Monde  qui  ait  fbuffert  plus  de  ravages 
&:  plus  de  révolutions.  Sa  plus  grande  calamité  arriva  l'année  70.  de 
nôtre  Salut.  Titus  fils  de  Vefpafien  &  General  des  Romains  la  prit 
&;la  mit  en  cendres ,  après  l'avoir  attaquée  par  la  violence  des  armes 
&  parla  rigueur  d'une  famine  qui  fut  fi  extraordinaire  qu'une  mère 
fut  réduite  à  manger  fon  enfant.  . 

L'année  1^,0.  l'Empereur  Adrien  la  fit  reflablir ,  &  renferma  dans 
fès  murailles  le  Mont-Calvaire  qui  eft  encore  aujourd'uy  dans  l'en- 
ceinte de  la  Ville.  Cette  Montagne  facréc,  que  la  mort  du  Sauveur  a 
rendu  Çi  célèbre ,  n'eft  qu'une  petite  hauteur ,  &  qu'un  déclin  de  h 
Montagne  de  G yon,  dont  elle  fait  une  branche  ,  &  qu'il  ne  faut 
pas  confondre  avecle  Mont  de  Syon.  L'an  32^.  Conftantin  le  Grand, 
&  Sainte  Heleine  y  firent  renverfer  les  Idoles,&  celfer  le  Culte  impie 
qu'Adrien  y  avoit  étably.  Ils  y  rendirent  le  Chriftianifme  floriflant 
par  quelques  Eglifes  qu'ils  y  firent  bâtir.  Le  terrein  du  Calvaire  fut 
occupé  par  de  nouvelles  Maifons  qui  prirent  le  nom  de  la  nouvelle  Je^ 
rufalem  ;  ce  qui  rendit  le  quartier  extrêmement  Peuplé ,  à  caufedel'a^ 
bord  des  Pèlerins ,  &  le  refle  demeura  defert ,  &  a  efté  enfuite  dé^ 
taché  C4vp?rrie'dç  l'çnçfintç  de  la  Ville ,  cjui  par  ce  moyen  a  chan» 
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gcdedmation.  L*an  363.  Julien  l'A  portât  entreprit  de  la  reflablir  fur 
le  trait  de  fa  première  enceinte.  Et  comme  il  favorifoit  extrêmement 
les  juifs,  il  voulut  aulTi  rebaflir  le  Temple  de  Salomon  ;  mais  fes 
defleins  demeurèrent  imparfaits,  &  quelques-uns  l'attribuèrent  à  l'ef- 
fet de  certains  feux  miraculeux  qui  parurent  dans  le  temps  que  les 
ouvriers  entreprenoient  ce  travail ,  &  qui  les  auroient  dévorez  ,  s'ils 
n'eufTent  abandonné  l'ouvrage. 

Dans  le  Concile  de  Chalccdoinequi  efl  le  quatrième  OEcume- 
nique  tenu  Tannée  451.  fous  le  Pape  Saint  Léon  premier  du  nom >  de 
l'Empereur  Marcian  &  de  Valentinien  III.  L'Eglife  de  Jerufalem 
qui  jufqu'alors  n'avoit  efté  que  le  fiege  d'un  Evefque,  fut  honorée  du 
Titre,de  la  Dignité,  des  droits ,  &  de  l'authorité  d'Eglife  Patriarchale. 
Ce  qui  fut  encore  confirmé  dans  le  fécond  Concile  de  Conftantino- 
ple,  qui  eft  le  cinquième  OEcumenique  tenu  l'an  553.  fous  le  Pape 
Vigilius,  &  fous  l'Empereur  Juftinien. 

Quelques  Hiftoriens  affeurent  néanmoins  que  TEvtfque  de  Jeru- 
falem avoit  le  Titre  de  Patriarche  beaucoup  auparavant  le  Concile 
de  Chalcedoine ,  mais  qu'il  n'en  avoit  pas  l'authorité  ,  ny  les  fonc- 
tions qui  luy  furent  accordées  par  le  mefme  Concile. 

L'année  600.  Cofroës  IL  Roy  de  Perfe  prit  Jerufalem  par  force, 
y  fit  mourir  quatre-vingt  mille  perfonncs ,  &  enleva  la  Croix  de  nô- 
tre Sauveur  qui  fut  vendue  quatorze  ans  après ,  à  l'Empereur  Hera- 
clius  par  le  Roy  Siroes  ,  fils  &  parricide  de  Cofroës.  Quelque  temps 
après  les  Sarrazins  ou  Arabes  en  chaflerent  les  Chrétiens  qui  s'y  réta- 
blirent enfuite  fous  la  conduite  de  Godefroy  de  Bouillon.  Le  Sultan 
d'Egypte  la  prit  fur  les  Princes  Chrétiens.  Et  l'année  1 5 17.  Selim 
Empereur  des  Turcs  s'en  rendit  Maiftre ,  &  la  fit  environner  de  la 
plus  grande  partie  des  murailles  qu'on  y  voit  aujourd'huy  :  Elle  a  fix 
portes,  &fes  murailles  font  hautes,  mais  fansfofle.  Elle  eft  fort  Peu- 
plée &  remplie  de  Turcs ,  de  Mores ,  d'Arabes ,  de  Chrétiens  Grecs, 
ôc  d'Arméniens  :  On  n'y  fait  point  de  trafic ,  fi  ce  n'eft  celuy  des 
Chapelets  &  des  Reliquaires  que  les  Chrétiens  y  vendent  aux  Pèlerins. 

La  Ville  eft  gouvernée  par  un  Sangiac  Bey  ,  qui  relevé  du 
Beglerbey  ou  Bâcha  de  Damas,  fous  les  ordres  du  Grand  Seigneur 
des  Turcs. 
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Tlm  de  l'Egiye  du  Saint  Sepulchre  (^  du  Mont-CdvAire 

à  Jerujâlem. 

1.  Ty  Lace  antérieure  de  rEglife. 
X     2.  Paflfage  pour  aller  au  Sacrifice  d'Abraham. 
3.L*Eglirc  des  Arméniens, 

4.  L'Eglife  des  Coptes. 

5.  La  Chapelle  de  la  Sainte  Vierge  ou  Staht  UH^ater, 

6.  La  Station  des  Turcs. 

7.  Porte  de  TEglife. 

8.  Sepulchre  de  Baudoin  Roy. 
9.Sepulchrede  Godefroy  de  Bouillon  Roy, 

10.  Sepulchre  de  Meichifedec. 

1 1 .  Mont  de  Calvaire  oîi  Nôtre  Seigneur  fiit  cloiié  fur  la  Croix, 
Ii.La  fente  de  la  Montagne  ou  Roch  du  Calvaire. 

15.  Le  lieu  où  repofe  la  telle  d'Adam  &:  le  trouoii  fut  plantée  la 
Croix  de  Jesus-Christ. 

14.  Efcalicr  de  dix-huit  marches. 

1 5 .  Chapelle  oùPon  voit  la  Colonne  d*impr6pere. 
16»  Efcalier  de  vingt-neuf  marches. 

17.  Efcalier  de  onze  marches. 

1 8.  Lieu  de  l'Invention  de  la  Sainte  Croix. 

19.  Chapelle  de  Sainte  Heleine. 

20.  Autel  du  bon  Larron. 

29.  Lieu  delà  divifio^i  des  veftemens  de  Notre  Seigneur  J.  C. 
22,  Chapelle  de  Longis,  ou  du  Titre  de  la  Croix. 
2.3.  Petite  chambre  proche  la  Prifon. 
24.  Prifon  de  J  E  s  u  s-  C  H  R  I  s  T. 
2  5 .  Lieu  commun  des  Schifmatiques. 

26.  Lieu  commun. 

27.  Paflage  ou  Efcaliers  pour  aller  dans  differens  appartcmens  d€S 
Religieux  de  Saint  François. 

28.  Le  Refedoir  des  Religieux  Mineurs  ou  de  Saint  François. 

29.  La  Cifterne. 

50.  A ppartemens  des  Religieux. 

31.  Entrée  pour  aller  à  la  Cifterne  commune. 
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32.LÎCI10Ù  l'on  fait  la  Lefcive  pour  laSacriftif. 
35.  Le  petit  Rcfedoir. 

34.  Le  Coeur  des  Frères  Mineurs. 

35.  Le  lieu  où  lavraye  Croix  fut miraculeufemcnt  reconnue. 

36.  Le  lieu  ou  JESUS- Christ  a  paru  à  fa  Sainte  Mère. 

37.  Le  grand  Autel. 

38.  Autel  011  l'on  confcrve les  Reliques  du  S.  Sepulchre  de  Nôtre 
Seigneur  ,  des  CoUonnes  de  la  flagellation,  de  Timpropere ,  &:c. 

39.  Entrée  de  l'Apartcment  des  Religieux  de  Saint  François  dans 
l'Eglife. 

40.  La  Chapelle  de  fainte  Magdeleine. 

41.  Bafe  ou  fondcmens  des  pilliers  de  l'Eglife. 

42.  Colonnes  de  l'Eglife. 

45. Habitation  desSuricns  à  prefent  aux  Arméniens. 
44.  Sepulchres  de  Jofeph  d' Arimatie  &  de  Nicodeme. 
45  Habitation  des  Coptes. 

46.  Habitation  des  Abiflins. 

47.  Efcalicr  pour  monter  chez  les  Arméniens. 

48.  Chambres  hautes  des  Arméniens. 

49.  Tour  du  C  locher  de  l'Eglife. 

50.  Eglifê  des  Grecs. 

51.  Chambre  du  Portier  des  Coptes. 
51.  Pierre  del'Ondion. 

53.  Sépultures  de  plufieurs  Roys  &:  Rcynes  de  Jerufalem, 

54.  Siège  du  Patriarche  d'Alexandrie. 

55.  Grand  Autel  des  Grecs. 

56.  Choeur  des  Catholiques. 

57.  Siège  du  Patriarche  d'Antioche. 
5  8,  Siège  du  Patriarche  de  Rome. 

59.  Chœur  des  Grecs. 

60.  Milieu  du  Monde,  ou  Centre  de  la  Terre  félon  les  Juifs. 

61.  Chapelle  de  l'Ange. 

62.  Sepulchre  de  Nôrre  Seigneur  Jésus- Chris  t. 

La  longueur  du  Saint  Sepulchre  eu  de  fept  Palmes ,  &  la  lar- 
geur de  troiî  Palmes  &  demie. 
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£j/at  de  la  Sourie. 

D/ivUy  ele  f"^  E  Païs  jouît  d'un  air  tempéré,  néanmoins  il  y  3  quelques  en- 
VAfit  ^agt  V— ^  droits  où  il  cfh  corrompu,  à  caufe  des  Mafais  &  vapeurs  qui  in- 
77-  commodent  ordinairement  les  Etrangers  de  Rhumes,  &  de  Catares. 

Le  Terroir  y  ell  naturellement  bon  ,  principalement  dans  les  Plaines 
qui  font  fort  grafTcs  &  très-propres  à  produire  des  froments  &  tou- 
tes fortes  d'autres  grains  qui  viennent  fans  cftre  prefque  cultivez  :  ils 
s'y  trouve  quelques  Montagnes  &  des  lieux  remplis  de  fablons ,  & 
d'autres  en  friche  par  la  non-chalance  des  naturels  du  Pay  ,  &  la 
pareffe  des  Turcs  qui  font  que  tres-fouvent  les  vivres  y  font  rares 
&  tres-chers. 

Ces  Peuples  y  font  maintenant  inconftans ,  légers ,  &  tous  mifê- 
rables ,  depuis  qu'il  font  fous  le  joug  des  Turcs  :  Ils  portent  de  lon- 
gues barbes ,  &  ont  foin  de  fe  faire  rafer  le  poil  de  la  tefte.  Les  Mo- 
res originaires  du  Païs  font  veflus  comme  les  Turcs ,  &  les  pauvres 
y  portent  par  deiïus  leurs  chemifes  des  veftes  appeliez  Goba ,  qui  leur 
voHt  jufqu'au  gras  de  la  jambe  ,  &  font  le  plus  fouvcnt  fans  manches. 
Les  Chrétiens  quoy  que  riches  s'habillent  à  la  manière  des  Mahomc- 
tans,&  y  vont  mal  vêtus  de  quelque  robe  de  laine  de  couleur  &  à 
doubles  manches ,  qui  leur  defcendent  jufques  aux  genoux.  Les 
femmes  y  font  groffieres  &:  fort  miferables ,  mangent  rarement  avec 
les  hommes,  vivent  à  part  en  leurs  chambres  affez  pauvrement  :  quand 
elles  fortent ,  elles  font  toujours  voilées  ,  &:  font  toutes  veftuës 
d'une  mefme  manière.  Le  négoce  y  eft  tres-confiderable  le  long 
de  la  Cofte  ,  mais  le  Tribut  que  Le  Grand  Seigneurs  &lcs  Re* 
glerbeys  impofent  fur  les  perfonnes ,  bcftiaux ,  terres ,  &  arbres ,  y  eft 
fi  exceifif  ,  qu'à  peine  y  peuvent-ils  fournir.  On  voit  en  Alcp 
de  toutes  fortes  de  Marchandifes ,  mefme  des  plus  precieufès  :  aufli 
on  y  voit  des  Marchands  de  toutes  parts ,  comme  des  Perfans ,  des 
Arméniens ,  Géorgiens ,  Arabes ,  Egyptiens ,  Grecs,  François ,  Sici- 
liens, Genevois,  Anglois ,  Alemans,  &  grand  nombre  de  Flamans, 

Les  naturels  de  ce  Païs  font  extrêmement  matez  par  la  bravoure 
des  Janiflaires  &  Spahis.  Leurs  armes  font  d'ordinaire  l'Arc  &  les 
Flèches ,  &  un  Poignard  courbé  au  cofté  qu'ils  appellent  Cugnare, 
mais  afin  de  paroiftre  plus  hardis  &  bons  Soldats  ,  ils  marchent  en 
leurs  voyages,  ayans  l'eftomach  &  le  brasnud,  rcjettant  far  le  der- 
rière leur  chemife&  leur  robe,  s'eftimans  plus  braves  par  ce  moyen. 

Les  Mahometans  font  la  plus  grande  partie  des  Habitans  de  ce 
Païs,  &  ceux-cy  font  Turcs  ou  Mores  originaires.  Il  y  a  auffi  àoji 
Juifs  &  des  Chrétiens  de  diverfes  fortes.  CXI II, 
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De  l  Ajîe  Mineure  i_^ncienne,  , 

Ptolew^t     /^  'Est    une  grande  Prerqu'iflc  qui  efl:  bornée  au  Septentrion 

Ceograh.       V*^  par  le  Pont-Euxin  ,  &  la  Colchide  ;  à  l'Orient  par  la  grande 

Ub.  f .  Cap.   Arménie ,  au  IVlidy  par  la  Syrie ,  &  par  cette  partie  de  la  Mer  Medi- 

I.  é'c.  terranée  qui  eft  appellce  Détroit  de  Cilicie  ou  Ctlicta  Fretum-,  Mer 

de  Pamphylie  ,  de  Lycie  &  de  Rhodes  j  &  à  l'Occident  elle  a  la 

Mer  ^gée ,  &  la  Propontide. 

Ses  principales  Rivières  font  le  Sangarius ,  le  Halis,  l'Euphrate  5  le 
Cydnus,  le  Méandre,  &c. 

Ses  Montagnes  confiderables  font  Antitaurus  >  &  Taurus ,  &rc. 

Ses  Principaux  Païs  font  la  Galatic  ,  la  Cappadoce ,  la  Cilicie, 
la  Pamphylie  ,  la  Lycie  ,  l'Afie  Mineure  proprement  dite  ,  la  Bi- 
thynie  ,  &:c. 

La  Galatie  fous  laquelle  eft  comprife  la  Paphlagonie  ,  a  les  Villes 
de  Sinope ,  Amifus ,  Ancyre ,  &c. 

La  Cappadoce  fous  laquelle  font  comprifes  le  Pont  ou  Tonttuu  & 
la  petite  Arménie  5  aies  Villes  de  Themifcyra ,  Trapezus  ,  Maz^acA 
C^y^r^^ïjMelitene,  &c. 

La  Cilicie,  a  les  Villes  d'IfTus ,  Tarfe ,  de  Pompeiopolis  ou  Soloe, 
de  Anemurium ,  &:c. 

La  Pamphylie,  a  les  Villes  de  TermelTus,  de  Sida,&c. 

La  Lycie  ,  a  les  Villes  de  Myre ,  de  Patare ,  &c. 

L'Afie  Mineure  proprement  dite  eft  divifée  en  plufieurs  autres 
Provinces  qui  font , 

La  grande  Phrygie,  Synnade ,  Hierafolis ,  &c. 

Lydie,  Thjatjra  ,  Sardes  y  3cc* 

Doride,  Halkarnajfey  3:c. 

Carie ,  Miiet  ,  &c, 

Jonie ,  Epkefi ,  Sm.yrne  ,  &:c, 

iEolide ,  Cume ,  &:c. 

Petite  Phrygie  ,  Troye  ou  Ilium  ,  &€. 

Hellefpont ,  Abyde ,  &c. 

Myfie  ,  Cyz^îcjuej  &c.  A  l'Occident  de  ctt-' 

te  Ville  étoit  la  Rivlei'ede  Graniqu£,fameure  dans  l'Hiftoire  d'Ale- 
xandre le  Grand. 

Le  Pont  &  la  Bithynie  que  l'on  nomme  auiïi  quelquefois  By- 
thinie  feulement  ,  a  les  Villes  d'Hcraclée  ,  de  Nicce  5  de  Chalce- 
doijne ,  &c. 
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De  la  Natolie. 


CE  Païs  a  cfté  connu  par  les  Anciens  fbiis  le  nom  d'y^/ie- 
Mineure ,  &  l'on  croit  que  le  nom  de  Natolie  luy  a  eflc  cion- 
né  fous  le  dxlin  de  l'Empire  des  Grecs ,  à  caufe  d'une  de  fcs  Pro- 
vinces appellée  Anadole-,  qui  efloît  à  IlOrient  de  Conlhntinople. 

Ses  Bornes  au  Septentrion  font  la  Mer- Noire  appellée  autrefois  le 
PontEuxin ,  à  l'Orient  l'Armcnie  ou  la  Turcomanie  ,  au  JViidy  la 
Sourie  ,  &  la  partie  de  la  Mer  Méditerranée  appellée  Mer  de  Le- 
vant, &:  à  l'Occident  l'Archipel  anciennement  tJMer  ^y^gee  qui  la  de- 
tache  de  l'Europe. 

Ses  principales  Montagnes  font  le  Taurus  qui  s'y  divife  en  plu- 
fieurs  branches,  dont  la  plus  confidcrablc  porte  le  nom  d'Antitaurus. 

Ses  Rivières  confidcrablcs  font  iS^??^^?*  maintenant  Acada,Hali, 
Cazalmach  ,  Euphrate  ,  Gcnfur ,  Gelfir  ouCurafu  appelle  autres- 
fois  le  Cigne  ,  le  Madrc  autrefois  Méandre  &  le  Sarabat. 

Il  y  a  maintenant  pluficurs  Villes  confiderables  :  celles  qui  font 
deflus  ou  aux  environs  de  la  Mer  Noire  font  Nicée  ou  Ifnich , 
Sinope,  Amafie,  Trcbizonde,  5cX. 

A  l'Orient  &  vers  l'Euphrate ,  il  y  a  Malatia ,  &  Marafch  ,  5cX. 

Au  Mi'dy  &  fur  cette  partie  de  la  Mer  Méditerranée  que  l'on  ap- 
pelle Mer  de  Le'vant  :  on  y  voit  Tarfe ,  Scalemure ,  Sattalie  ,  &c. 

A  l'Occident  deffus  &  vers  l'Archipel  ,  il  y  a  Ephefe ,  Smyrne  , 
les  ruïnes  deTroye,  &c. 

Au  milieu  du  Païs,  les  Villes  les  plus  fameufesfont  Burfe,  Chiotaie 
que  les  Turcs  nomment  Kioîacbij  de  que  les  Arméniens  rappellent 
C  huit  aie -i  Sardes  prefque  toute  ruinée  >  Angouri,  Suvas,  Cogni, 
Antiochia  ouTachia. 

La  Ville  de  Nicée  efl:  confiderable  pour  avoir  efté  le  lieu  où  s'eft 
tenu  le  premier  Concile  General.  On  tient  que  Ton  voit  encore  les 
ruines  de  la  falle  oii  s'alTembloient  les  Pères. 

Trebifonde  autrefois  7r(\-p:fm ,  que  les  Turcs  nomjnent  au- 
jourd'huy  TarabofTan  ,a  efté  la  Capitale  d'un  Empire  que  les  Grecs 
y  établirent  fur  le  dechn  de  celuy  de  Conftantinople  :  elle  eft  fur  le 
bord  de  la  Mer-Noire,  fortifiée  d'un  Chafteauqui  eft  fur  une  hau- 
teur :  On  y  fait  grand  trafic  de  fer  &  de  foye  ;  elle  eft  gouvernée  par 
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un  tecgîerbcy  qui  n'a  point  de  Sangiac  fous  liiy. 

IVIarafcli  que  les  Turcs  appellent  Zulkadiie  efl  larefidence  d'un 
Beglerbey  qui  a  fous  luy  quatre  Sangiacs. 

La  Ville  de  Tarfeefl;  fitucedans  une  agréable  Vallée  fur  les  bords 
du  Cidnc ,  nommé  aujourd'huy  Carafu  ;  c'eft  le  lieu  oii  Saint  Paul 
naquit ,  &  fut  élevé.  Il  y  a  maintenant  un  Sangiac  qui  relevé  du  Bc- 
glcrbey  de  Tlfle  de  Cypre. 

Satalie  dans  le  fond  d'un  Golfe  de  fon  nom  :  ce  Golfe  eft  recom- 
mandable  par  un  des  doux  de  Nôtre  Seigneur  que  Sainte  Heleine  fut 
obligée  d'y  jetter  pour  arrefter  la  violence  des  eaux. 

Ephefe  n'eft  plus  remarquable  que  pour  quelques  ruines  de  fon 
ancien  Temple. 

Smyrne  efi  fameufe  pour  fon  antiquité  &  par  fon  commerce ,   &c. 

Burfe  anciennement  Pm/a,  a  efté  autrefois  la  Capitale  de  l'Empire 
Ottoman. 

Chiotaie  ou  Kiotahi  fert  de  refidencc  au  Beglerbey  d'Anatolie , 
duquel  dépendent  quatorze  Sangiacs. 

Su  vas  ou  Sivas  eil:  gouvernée  par  un  Beglerbey ,  qui  a  fous  luy 
fîx  Sangiacs. 

Cogna  ou  Cogni  eft  fituée  dans  un  plat  Païs-  Ce  lieu  efl  aujour- 
d'huy tres-fameux  en  Turquie,  à  caule  d'une  efpcce.de  Monaftcre 
oïl  fe. retirent  des  Religieux  Mahometans  appelles  Dervis ,  gens  va-^ 
gabonds  ,  hypocrites  ,  &  d'une  vie  libertine.  Leur  Supérieur  ou 
General  rcfi de  à  Cogni  j  avec  trois  ou  quatre  cens  de  ces  gens-là  > 
le  refte  errant  par  toute  la  Turquie:  cette  Ville  iertde  relidence  au 
Beglerbey  de  Caramanie  3  qui  a  fous  luy  fept  Sangiacs. 
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Ejlat  de  la  Natolie. 

^     .     ,    ^^  E  Païsen  général  eft  tempéré  &fort  agréable,  principalement 
V  Afie  pLe     V^  le  long  des  Rivières  qui  y  font  en  grand  nombre,  &  qui  ren- 
1.  é'c.         dent  leurs  rivages ,  &  vallons  tres-fertiles  en  grains  &  p.ituragcs.  Il  y 
a  au  dedans  des  Terres ,  quelques  Landes ,  &  Plaines  ileriles  dcpour- 
veuës  de  bois;  mais  les  Habitans  pour  y  remédier,  fement  d'une  cer- 
taine graine  blanche  ,  qui  produit  des  cannes  de  la  grofTeur  d'un 
pouce  ,  dont  ils  (c  fervent  à  faire  du  feu. 
La  plupart  des  Naturels  du  Païs  ,  quoy  que  pleins  d'efprit  y  font 
•    rudes  ,  grofliers  ,  &    abandonnez   à   toutes  fortes  de  lâcnetez , 
par  le  méchant  exemple  de  ceux  qui  les  commandent ,  qui  font  la 
plupart  des  Chrétiens  reniés.  Leur  habillement  confifte  en  un  bon- 
net fouré  &  de  longues  veftes.  Les  Chrétiens  &  les  Juifs  y  boivent 
fort  librement  du  vin,les  premiers  s^occupentà  Jâ  culture  des  Jardins 
&  vignes  :  pour  les  Païfans  ils  vagabondent  tout  TEflc  parles  Cam- 
pagnes avec  leurs  troupeaux  ,  &  font  fi  faincans  qu'il  n'y  a  que  la 
grande  ncceffité  qui  les  oblige  à  cultiver  quelque  bout  de  terre. 

Le  négoce  y  roule  fur  les  Cuirs ,  Cotons ,  Laines ,  Tapis ,  poil  de 
Chèvres  :  les  Camelots  y  font  Ci  eftimez ,  que  l'on  les  porte  vendre  de 
toutes  parts.  Il  s'en  débiteroit  encore  bien  davantage  que  l'on  ne 
fait,  files  vexations  &  avanies  que  les  Officiers  du  Grand  Seigneur 
font  aux  Marchands ,  n'y  eftoient  pas  Ç\  rudes. 

Ce  Païs*t|ui  a  fêrvy  autrefois  de  Théâtre  de  la  Guerre  aux  Perfans> 
«ux  Grecs,  aux  Romains  ^  aux  Turcs,  eft  maintenant  occupé  par 
des  Peuples  qui  ont  bien  changé  de  mœurs ,  Ç\  Ton  en  excepte  les 
.    '       Caramaniens  qui  font  gens  robuftes&  bons  Soldats ,  qui  fe  fervent 
del'ArCjde  la  Maffe&du  Cimeterre.  Par  une  politique  toute  particu- 
lière ,  le  Grand  Seigneur  a  fait  ruiner  &  démanteler  la  plupart  des 
fortifications  des  Places  &  bonnes  Villes  -,  afin  de  donner  moins  de  re- 
traite aux  lëditieux,  &  de  tenir  les  Sangiacs  en  plus  grande  foûmilïion. 
La  R  eligion  Mahometane  y  eft  la  dominante ,  il  s'y  trouve  quel- 
ques Juifs  comme  par  tout  ailleurs ,  &  des  Chrétiens  Grecs  &  Ar- 
méniens qui  y  officient  à  leur  mode. 
Vlm^ireoL     ^^  ^^^^^  ^^  gouvernç  par  divers  Officiers  ,  dont  nous  parlerons 
tcwr.nUr,   en  traittant  dans  le  difcours  de  la  Turquie  en  Europe  :  Il  y  a  un 
I.  ih^iz,       Bcgkïhej  en  Caramanie,  qui  a  fous  luv  fept  Sangiacs. 
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CHAPITRE   XL 

D^j  7/7^1  de  l'Archipel  qui  font  ^ersï  Afie  ^  (gfc. 


Es  Anciens  ont  conneu  ces  Ifles  fous  le  nom  gêne- 
rai de  Sporades,&c.  Les  plus  remarquables  font  cel-i 
les  de 
Tenedos, 
lyietelin. 


Pfara, 

Chio, 

Veneticoi 

Samo, 

Agatonifi  > 

Mandria , 

Lero , 

Calamo  <, 

Caprone, 

Lango,  ^ 

Nizari  ou  Niffaro  ) 

Pifcopia, 

Rhodes , 

Limonia, 

Carchi, 

ScarpantOj 

Caffio, 


Fanari , 
Pianofa , 
Deonia , 
Scrova , 
Stampalia , 
Levita, 
Zinara , 
Morgo , 
Palmofa  ^ 
Dragonifi  9 
Stapodia  9 
Nicaria , 

Pour  les  autres  qui  font  moins  con-^ 
fiderables,  nous  en  parlerons,  lors 
que  nous  traiterons  des  unes  Si 
des  autres  en  particulier.  ^ 
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Des  Ijlcs  de  Te  ne  do  &  de  Meîelin, 


Pline  Bijî.  T    '  I S  L  E  de  Tenedo  que  les  Anciens  ont  connue  fous  les  noms  de 
2Lm;.  (r.31.  X^Tsnedos  ou  Tenedui  ,  de Leucophrys^  Phœnice  &  Lyrnejfos  »  &! 
qu'ils  ont  mife  au  rang  des  Ifles  de  i'Afie,cfl:  maintenant  appellée  par 
les  Turcs  Bogge-adafi,  ou  Bouchadda  ;  elle  eft  une  des  plus  Septentrio- 
nales des  Ifles  de  l'Archipel  vers  l'Aile,  &c.  Elle  eftoit extrêmement 
peuplée  &  riche  du  temps  des  Kois  Priam  &  Laomedon.  La  retraitte 
que  les  Grecs  y  firent  dans  la  Guerre  de  Troye  ,  &  les  difputes  que 
Wperf/  -  Iss  Vénitiens  &  les  Génois  ont  eu  entr'eux  pour  fa  polTeiïion  ,  l'ont 
Geogr^iph:<%    rendue  célèbre  chez  les  Anciens  &  dans  les  dernières  Siècles.  Elle  eut 
Blavi.:na  m  anciennement  une  Ville   fort  recommandable  pour  un  Temple  de 
e^crtjîwne    ^q^^^^-^q  q-^j  eftoit  élevé  hors  de  fès  murs ,  &  l'on  y  venoit  de  toutes 
ArapeU^o  P^^^^  ^^^^^  ^^^  Sacrifices  avec  grande  vénération.  Le  milieu  de  cette 
di  ïofihim    Ifle  eft  en  plaine,  &  Tes  bords  tombent  en  collines  qui  font  chargées 
p.  So-ô»  81.  la  plupart  d'exceilens  mufcats:  Elle  a  un  Port  du  cofté  de  l'Orient 
qui  eft  petit  Se  rempli  de  vaze  ,  &  toutefois  fort  fréquenté ,  n'y  en 
ayant  aucun  enNatolie  plus  avantageux  ,  vis-à-vis  de  cette  Ifle. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  maintenant ,  c'eftune  Tour  avec 
un  Boulevard  qui  fêrt  de  forterefîe  oîi  l'on  voit  environ  quinze  Ca- 
nons. 
Veyazes  de       L;'Ifle  de  Metelin  a  efté  connue"  chez  les  Anciens  fous  les  noms  de 
Spp--  Livre    LeJ^os,  Hemerte,  L^.fia-,  Pelafgia  ,  t^y^gira  ,  Ky£jthiofe  &  ^JMacariai 
r.  Toms  i.    &  ils  la  mettoient  au  rang  des  Ifles  de  l'Afie  :  prefentement  les  Turcs 
f^.g8  ioi.      la  nomment  MedtlU  ,  &  il  n'y  en  a  pas  une  dans  l'Archipel  qui 
foit  plus  célèbre  ;  car  elle  a  donné  la  naiffance  à  Pittacus  un  des  fept 
Sages  de  Grèce  ,  à  la  fçavante  Sapho  qui  faifoit  des  vers  agréables ,  au 
Muflcicn  Arion  qui  dans  un  naufrage  fut  fauve  par  un  Dauphin  3  au- 
près du  Tenare  appelle  aujourd'huy  le  Cap  de  Matapan,  Enfin  elle 
?.  efté  le  Pais  natal  de  quantité  d'Hommes  Illuftres. 

Le  nom  de  Metelin  eft  le  mot  corrompu  de  Methymna  ,  mais 
d'autres  le  dérivent  de  Mitylene;  ce  qui  eft  plus  apparent  :  ces  deux 
noms  marquent  chacun  une  Ville  confiderable  de  Plfle.  > 

Celle  de  Methymna  eft  réduite  à  un  Village  ,  mais  Mitylene  fub- 
fi  fte  encore ,  &:  porte  le  nom  de  l'Ifle  :  elle  eft-  fi  tuée  du  cofté  du  Nord- 
Eft ,  fur  un  Rocher  qui  s'avance  dans  la  Mer],  &  qui  fait  deux  Ports 
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feparez  Tun  de  l'autre  par  le  mefmc  Rocher.  Les  Mabit:.ns  fuivcnt 
le  Rit  Grec ,  mais  il  y  a  beaucoup  de  Turcs  qui  s'y  font  établis. 

Le  terroir  de  Tlfle  eft  occupé  de  Montagnes  ,  il  ne  laifTe  pas  d'ê- 
tre fertile,  Se  produit  de  bons  pâturages  qui  nourrifTent  quantité  de 
Troupeaux  :  on  y  fart  d'excellens  fromages.  Llle  nourrit  des  Chevaux 
qui  font  de  la  taille  de  nos  Bidets  ,&  qui  font  recherchez  pour  leur 
vigueur  &  leur  vitefTe.  Les  vins  de  Tifle  font  extrêmement  eflimcz  à 
Gonflantinople  ,  on  les  débite  ordinairement  à  Galata  &  à  Fera. 

JVlahomet  I L  fe  rendit  Maître  de  cette  Ifle  Pannce  1464. 


De  [ ijlt  de  Chio  oh  Scio, 

Êofchim   T    E  nom  A'{_y^talia  eft  le  premier  que  cette  Ifle  a  porté.  Celuy 
Arcipelago     I  j  de  Chiosluy  fut  donné  par  une  Nymphe  de  l'antiquité.  Le  mot 
^>T^.&  t6,  fe  prononce  comme  (i  l'on  difoit  Scio  ,  &  beaucoup  de  gens  récri- 
vent ainfî.  Les  Turcs  la  nomment  Saki-^adasi  ou  Saquezada  qui 
fignifie  Jjledu  (J^îaHic, 

Eile  eft  une  des  principales  de  l'Archipel ,  &  regarde  au  Septen- 
trion rifle  de  Metelin  ,  à  l'Orient  la  Natolie  ,  &  au  Midy  l'iflc  de 
Nicaria  :  Elle  eft  détachée  de  la  Terre-Ferme  de  Natolie  ,  par  un  Ca- 
nal de  trois  licuës  appelle  le  Détroit  du  Cap-Blanc",  à  caufê  que 
ce  Cap  eft  environné  de  Rochers  qui  font  bouillonner  les  eaux  delà 
Mer  par  l'agitation  des  vagues ,  &:  rendent  l'écume  extrêmement 
blanche. 

Les  Infulaires  la  divifênt  en  deux  parties ,  une  qu'ils  appellent  Apo- 
Tiomoiay  ou  partie  d'en  haut  qui  eft  la  Septentrionale  ,  &  l'autre  Cw 
tomera  ou  partie  d'en  bas  qui  eft  la  Méridionale. 

La  Ville  Capitale  qui  donne  le  nom  à  l'ifle,  eft  environnée  de  mu- 
railles qui  ont  huit  portes  :  Elle  eft  néanmoins  petite  ,  mais  tres-peu- 
plée.  Il  n'y  demeure  que  des  Chrétiens  Latins  &  Grecs.  Les  Turcs 
&  les  Juifs  font  dans  le  Chafteau  qui  eft  très-fort  &  d'un  grand  cir- 
cuit. 11  y  a  cinqEglifes  du  Rit  Latin  fous  un  Evefque.  Les  Miflion- 
Haires  Capucins  y  font  établis  ;  &  on  y  voit  trois  maifons  des  R  R. 
P  P.  Jefuites ,  &  quelques  Monafteres  de  Religieufes  Grecques ,  & 
quantité  d'autres  de  Calogers  ou  Religieux  Grecs. 

A  l'Occident  de  cette  Ifle  font  celles  de  Pfam  ,  &  Tfara  Ficela 
ou  Anttffara  >  mais  que  les  Corfaircs  ont  rendues  dcfertcs. 
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Bfiat  de  njle  de  Chio. 

*AiR  de  l'Ifle  efl  pur  Se  affez  tempéré ,  mais  le  terroir  eft  fèc ,  & 
les  eaux  y  font  rares  :  D'oij  vient  que  les  Chrétiens  y  font  fouvent 
des  Procédions  générales  pour  obtenir  les  pluyes.On  y  recueille  beau- 
coup de  vins  ;  mais  ils  font  peu  délicats.  Le  Maftic  y  eft  excellent 
C'ell  une  gomme  blanche  qui  fort  d'un  arbre  par  les  incifions  qu'on 
y  fait  dans  les  mois  d'Aoufl:  &  de  Septembre:  on  la  mâche  comme 
nous  faifonsle  Tabac  :  elle  fert  à  blanchir  les  dents  &  à  rendre  Ihalei- 
ne  agréable.  Le  Grand  Seigneur  en  tire  un  Tribut  confiderable. 

Les  Hommes  y  font  de  belle  taille,  d'un  Efprit  ingénieux ,  &  dont 
il  faut  craindre  les  furprifës.  Les  Femmes  y  font  bien  faites ,  &  il  n'y 
en  a  point  dans  toute  la  Turquie  qui  aiment  plus  les  ajuftemens  &: 
les  parures  de  bracelets,  de  bijoux  ,  &:  d'habits  galans  L'on  y  tra- 
vaille des  fatins  qui  font  fort  beaux ,  &  des  toiles ,  dont  ils  font  grand 
trafic.  Les  perdrix  y  font  privées  &  domeftiques ,  &  chaque  particu- 
lier envoyé  le?  fiennes  par  bandes  chercher  à  vivre  dans  la  Cam- 
pagne ,  fous  la  conduite  d'un  homme  qui  le  foir  les  rafifemble  par 
un  coup  de  fiflet ,  &  les  rameine  à  la  m  ai 'on. 

Le  nom  d'Homercy  eft  fort  connu  ,  &  il  n'y  a  pas  un  Infulaîre 
qui  n'en  parle.  Ils  foûtiennent  qu'il  naquit  dans  le  Village  à'An^.- 
Tjatosy  &  montrent  un  vieux  monument  pratiqué  dans  un  Rocher  fur 
le  bord  de  la  ÎVler ,  qu'ils  appellent  l'Ecole  d'Homère. 

L'Ifle  eft  gouvernée  par  les  Chrétiens  fous  l'authorité  du  Turc  qui 
s'en  rendit  Maître  ,  &  en  chaffa  les  Ducs  originaires  de  Gènes  l'an- 
née 1566. 


FIGURE  CXX. 
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De  r Ijle  de  Samos  &  des  petites  qui  l* environnent. 


Tlinit  Lih*  JT^  Ett  E  Ifle  qui  a  efté  trcs-celebre  parmy  les  Anciens ,  a  porté 
^*  '^*  }\.  .  V»-y  aiitresfois  plufieurs noms,  dont  les  principaux  font  Parîhenia 9 
Ar/ip  ri  Cypartjfia  ,  Stepbama  ,  &  celuy  de  Samos  qu'elle  retient  encore  au- 
é*  70.  e^  jourd'huy.  Elle  eftoit  confacrée  à  la  Déefle  Junon  qui  y  avoit  an- 
0»  ^8.  ciennement  une  Statue  de  marbre  tres-fin ,  &  un  fort  beau  Temple , 
dont  on  voit  encore  quelques  ruïnes  :  Elle  fut  le  Païs  natal  de  Py- 
thagore ,  de  la  Sibylle  Samienne,  &  de  l'heureux  Polycrate. 

Il  y  a  deux  Montagnes  fort  hautes ,  l'une  nommée  ^JHandale  5 
&  l'autre  NottL  On  y  trouve  de  l'eau-douce  en  quantité,  principa- 
ri  lement  proche  des  Codes .  La  Ville  de  Samos  ,  qui  a  donné  le 
nom  à  rifle,  eft  aflez  peuplée  :  les  Grecs  y  ont  un  Archevefque. 
i:  On  voit  le  long  de  la  Mer  de  vieux  Edifices  ruinez  ,  &  particu- 
\\  lierement  le  débris  d'un  Arcenal ,  qui  paroift  avoir  efté  fort  ma- 
(       gnifique. 

f  Ceux  qui  navigent  au  tour  de  cette  Ifle  ,  voyent  fouvent  paroî- 

?      tre  de  nuit  des  flammes  ou  exhalaifons  ignées  ,  que  nous  appelions 
'    .  ]      des  ardens,^  Meflîeurs  Giuftmiani  de  Gennes  en  furent  autresfoîs 
j      Seigneurs;  mais  ne  la  pouvans  plus  défendre  contre  les  Turcs,  ils 
.\    .  l'al^ndonnerent  en  Te  retirant  avec  ce  qu'ils  y  avoient  de  plus  pre- 
;  cieuX  à  Chio ,  qui  pour  lors  eftoit  encore  pofledée  par  les  Génois. 
Vers  la  partie  Orientale  &  Méridionale  de  cette  Ifle ,  font  plufieurs 
gros  Rochers  ,  entre  lefquels  ceux  de  Micaleo  &  de  Narteco  font 
les  plus  confiderables. 

Les  Ifles  de  Agatomp  ,  &  de  Fermaco  font  vers  le  Sud-Eft  de 
Samos.  Les  premières  font  fituées  vis-à-vis  la  bouche  du  Fleuve  Ma- 
dré en  Natolie  :  Elles  font  defêrtes  &  environnées  de  quantité  d'é- 
ciieils  :  Celle  de  Ferwaco  ou  Ferwacufa  qui  eft  la  plus  Méridiona- 
le ,  a  efté  anciennement  habitée ,  enfuite  ruinée ,  &  rendue  defertc; 
'  &:  quelque  temps  après  habitée  par  des  Religieux  Grecs  qui  s'y  éta- 
^'  blirent  en  édifiant  un  petit  Monaftere  que  les  Turcs  ont  ruiné  en 
les  chaffant  de  cette  Ifle  qui  eft  demeurée  en  friche,  * 

Mandna  eft  une  petite  Ifle  qui  eft  juftement  au  Midy  de  celle 
de  Samos ,  oii  il  y  avoit  anciennement  un  petit  Village  ,  dont  on 
voit  encore  quelques  ruïnes.  Cette  Ifle  eft  entourée  de  toutes  parts 
de  quantité  d'éciieils  qui  en  rendent  l'approche  tres-dangereufe  ;  ce 
qui  oblige  les  ;I^lotes  à  l'éviter  autant  qu'ils  peuvent. 
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Les  Tfles  de  Crufta ,  Tragia ,  &  Dtpfo  font  à  rOiiefl:  Sud-Oveft 
de  celle  deSamos.  Elles  ont  efté  autresfois  habitées  ,  mais  à  pre- 
fênt  elles  font  toutes  defertes  &depourvcucs  d'eau  douce  &  peu  char- 
gées de  bois  :  on  y  voit  quelques  chèvres  fauvages  &  fort  peu  d'ov- 

j  féaux.  Au  Midy  de  l'Ide  5  il  y  a  plufieurs  petits  Eciieils  nommés 

i  pJes  Fours  qui  font  fort  dangereux. 


Des  Ijles  de  Lero  >  de  Calamo ,  de  Lango ,  (^des  petites 

qui  les  environnent. 


BofchiniAr-   T     *  I  S  L  t  de  Lero   anciennement  Leria  ou  Leros  avoit  autrcs- 
cipelagopag.   X»j  fois  unc  grande  Ville  ,  à  ce  que  l'on  en  peut  juger  par  les  vef- 
65.  o»  61.  tiges  de  fes  édifices.  Du  codé  de  l'Orient  ,  il  y  a  un  petit  Village 
'^  ^°*         aflez  mal  peuplé ,  &  vers  l'Occident  une  grande  Plaine  où  l'on  voit 
les  ruines  d'un  Bourg  :  Cette  Ifle  qui  eft  comme  partagée  également 
en  Montagnes  &  en  Plaines  a  de  l'eau-. douce  ,  &  plufieurs  Ports; 
dont  ceux  qui  regardent  le  Nord  &  le  Sud,  font  les  plus  eftimez.  Il  y 
en  a  un  du  coflé  du  Sud  qui  eft  formé  par  un  petit  Golfe  que  l'on 
nomme  Feraco ,  il  eft  couvert  de  la  petite  Ifle  de  Ltfida.  Lero  pro- 
duit le  meilleur  Aloës  de  l'Archipel.  Vers  fon  Nord-Oveft  ,  il  y 
a  plufieurs  gros  Rochers. 

L'Ifle  de  Calawo  que  les  Anciens  ont  appellée  Cîaros ,  à  caufê  de 
les  hautes  Montagnes ,  cftoit  autrefois  confacréeà  Apollon  :  Elle 
donne  à  juger  qu'ejlea  efté  autrefois  bien  Peuplée ,  puifque  partout 
on  y  trouve  quantité  de  veftiges  d'édifices  &  plufieurs  pièces  de  mar- 
bre, colonnes ,  &  morceaux  de  Statues  Elle  a  au  pied  d'une  Mon- 
tagne une  fource  d'eau-vive ,  qui  ne  tarit  jamais ,  &  fur  le  fommct 
de  cette  Montagne  eft  un  Bourg:  l'Aloe  y  vient  en  abondance.  Cette 
Ifle  eft  environnée  de  la  petite  Ifle  à'Aiaglia ,  &  de  plufieurs  petits 
Rochers. 

L'Ifle  de  Lango  a  efté  connue  par  les  Anciens  fous  les  noms  de 
<JHcrops  &  de  Cos.  Ce  dernier  eft  encore  en  ufàge  parmy  les  Grecs 
Modernes.  Mais  il  eft  corrompu  par  la  mauvaifè  prononciation  des 
Francs  c'eft  à  dire  des  Peuples  d'Occident ,  qui  par  altération  difênt 
Stanco  5  Stanchio  5  Sti?xgo  ,  &  quelquefois  Stancou,  Quelques-uns  l'ap- 
pellent aufli  Ifola-Loyiga, 

Elle  regarde  la  Terre-Ferme  de  Natolie  à  l'Orient ,  &  n'en  eft 
feparée  que  par  un  Canal. 
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Elle  cftfamcufe  pour  avoir  donné  la  naiiïancc  au  cclcbre  ApcIIesî 
&  au  fameux  Médecin  Hipocrate.  On  dit  que  ce  Médecin  fe  rendit 
fçavant  par  la  Ledure  de  quantité  de  billets  que  l'on  portoit  autresr 
fois  dans  un  Temple  d'ifculapc  bâty  dans  cette  Ifle  ;  car  les  perfon- 
nes  qui  eftoient  échappées  de  quelque  maladie ,  cftoient  obligées  de 
mettre  par  écrit  le  remède  qui  les  avoit  guéries  ,  &  d'en  apporter  le 
niemoire  dans  ce  Temple. 

La  Ville  de  Lan^o  ou  Stanxio  eft  fituée  au  bord  de  la  Mer  fur 
h  pente  d'une  colline  :  elle  eft  défendue  par  un  Château  qui  eft 
aflez  bon  ,  &  muny  de  quantité  d'Artillerie.  La  Ville  eft  affez  peu- 
plée ;  mais  les  Grecs  y  font  fort  oppreiTezpar  les  Turcs.  On  y  mon- 
tre les  ruines  d'un  fuperbe  Edifice  qu'ils  appellent  le  Palais  d'Hi- 
pocrate.  L'Ifle  a  efté  de  tout  temps  célèbre  pour  les  excellens  vins 
qu'elle  produit  ;  mais  elle  eft  mal  cultivée.  Les  oppreflions  des  Turcs 
èc  les  ravages  des  Corfaires  Chrétiens ,  en  ont  chafTé  la  plupart  des 
Grecs.  Les  petites  Ifles  qui  l'environnent ,  font  celles  de  Caprone  éc 
de  Capra  ,  &  quantité  de  petits  Rochers,  dont  le  plus  confidera- 
\>k  eft  çeluy  de  Jalù 


DE    L'A  S  I  E. 

FIGURE     C  XXI II. 


279 


28o  D  E     r  A  s  I  E. 


Des  Ijles  de  X^ijfaro  ,  Fifcofia ,  é"  des  petites  qui 
les  envirmnent. 


BofchtmAY'  ^^T  ^^^^^^   ^^ Nifari  fe  nommoît  autresfois  Nifyroi  &  Tcr^ 

crpeUro  p.    -LN  phyns.  Les  Anciens  la  mettoient  au  nombre  des  Sforades  ; 

1 8 .  c^  58 .    c'eft  à  dire  des  Ifles  de  la  Mer  Egée  qui  font  vers  l'Afie.  Ils  publioient 

0»  i6.         qu'elle  avoit  efté  détachée  de  rifle  de  Cos  par  un  coup  du  Trident 

de  Ncptume,  &  que  ce  Dieu  y  ayant  vaincu  le  Géant  Polybote  9 

Favoit  fait  enterrer  fous  le  Temple  qui  luy  eftoit  confacré.  Il  y  a 

des  bains  d'eau  chaude  tres-falutaires ,  &  une  Montagne  qui  vomit 

des  flames  comme  le  Mont  ^Etna  en  Sicile.  Cette  Ifle  produit  des  vins 

excellens ,  &  du  fel  qui  fe  fait  de  l'eau  d'un  Lac ,  qui  eft  au  milieu 

d'une  Plaine. 

Les  Ifles  voifines  de  NifTaro  font  Caioiero^  Chirana,  &  Leftndra. 
Pour  Caloiere  j  ce  n*eft  proprement  qu'un  Rocher  :  Elle  eft  au  (ïi  ap- 
pellée  Tanagia  ;  c'eft  à  dire  la  Toute-Sainte  ,  ou  la  Sainte  Vierge  Le 
mot  de  Caloiero  eft  le  nom  que  les  Grecs  ont  auflî  donné  aux  Re- 
,  ligieux  de  Saint  Bafile  :  Et  depuis  quelque  temps ,  il  y  en  avoit  un 
qui  y  mcnoit  une  vie  tres-auftere  dans  une  Grotte  pratiquée  fur  le 
plus  haut  du  Rocher.  11  eftoit  fervy  par  d?ux  autres  Religieux  de 
fon  Ordre ,  qui  y  montoient  par  le  moyen  d'une  machine  faite  en 
bafïe-cule  ;  mais  deux  Turcs  ayant  trouvé  le  moyen  de  les  tuer  & 
de  monter  à  la  Cime  après  s'eftre  vêtus   des  habits  de  ces  Moines 
égorgèrent  le   Reclus ,  dans  l'efpcrance  d'y  trouver  des  Trefors  ; 
mais  ce  fut  en  vain.  Ainfi  ce  Rocher  eft  demeuré  defert  :  Chirana 
&  LexÀndra  font  aufli  inhabitées  par  la  difette  d'eau  douce.  Il  s'y 
trouve  quelques  Chèvres  &  quelques  Afnes  fauvages.  Pifcofia  a  efté 
connue  autres-fois  fous  les  noms  de  Telos  &  à'Jgaîhufa»  Elle  a  deux 
pauvres  Bourgades,  l'une  appellce  Zuccora^  &  l'autre  Agios  Stefha-^ 
nos.  On  y  trouve  un  ruiflèau  d'eau-douce  qui  ne  tarit  point.  Les  Ha- 
bitans  affeurent  qu'il  y  a  beaucoup  de  mines  :  d'où  ils  tireroient  des 
métaux  ?  fi  la  crainte  d'y  attirer^les  Turcs  ne,  les  obligeoit^à  les  cacher. 
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De  l'ijle  de  Rhodes. 

TofchiniAr-  T  *  I S  L  E  de  Rhodcs  a  porté  les  noms  difFerens  (ÏOphiufa^  d'^jC 
fipelago  p.  \  4  terta  5  de  Petrafa ,  de  Macaria ,  &  plufieiirs  autres  :  Ccluy  de 
1  o  é»  12.  jihodes  qui  la  rendu  tres-eelebre  chez  les  Anciens ,  &  qu'elle  confer- 
^  ^^*  ve  encore ,  vient  d'un  mot  Grec  qui  fignifie  des  Rofes ,  parce  qu'elle 

en  produit  une  infinité  qui  ont  une  odeur  admirable.  Les  Grecs 
Modernes  &  les  Turcs  la  nomment  Rhodofia, 

Elle  regarde  au  Septentrion  la  Natolie ,  dont  elle  n'efl  fêparce  que 
par  un  petit  Canal. 

Le  principal  de  Tes  ruifïeaux  fê  nomme  Gaâura  ,  qui  fe  rend 
dans  la  Mer.  Elle  a  eu  autresfois  plufieurs  Villes  célèbres  ,  qui  font 
aujourd'huy  réduites  en  Villages ,  à  l'exception  de  Rhodes  fa  Ca- 
pitale dont  nous  parlerons  cy-aprés.  Les  Villages  font Fihrvo^  Lindo^ 
f^afiUca ,  Catfi'via ,  &c. 

Lindo  eft  le  Pais  natal  du  fameux  Statuaire  Cares  qui  fit  le  Co- 
loiïe  5  dont  on  a  tant  parlé,  &  duquel  nous  parlerons  dans  les  pages 
fuivantcs. 

Aux  environs  de  l'Ifle  de  Rhodes ,  il  y  a  celles  des  Simies ,  Lî- 
monia  5  Carchi ,  &  quelques  éciieils. 

La  plus  grande  des  deux  Ifles  Simes  c{[ok  anciennement  nom^ 
mée  Sjme  :  Elles  font  toutes  deux  fêparées  de  la  Terre-Ferme  de  la 
Natolie  par  un  petit  Canal  :  Elles  produifent  des  vins  délicieux , 
dont  les  Habitans  font  quelque  trafic  :  on  y  trouve  quantité,  de  Chè- 
vres fâuvages. 

L'Ifle  de  Carchl  s*appeIIoit  anciennement  Chalcia  ou  Chalce  ; 
quoi  qu'elle  foit  prefque  deferte ,  elle  produit  quantité  de  figues. 

Pour  ce  qui  eft  de  Limonia ^  qWq  eft  deferte,  elle  n'a  que  des  la- 
pins: on  y  voit  encore  quelques  ruines  qui  marquent  qu'elle  a  eftc 
autrefois  confiderablç. 
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De  U  Ville  de  Rhodes, 

CEtt  E  Ville  a  efté  une  des  plus  floriflfantcs  de  TAfie  :  Elle 
a  fubfifté  long-temps  en  République  ,  &  pour  lors  Tes  Ha- 
bitans  fc  rendirent  redoutables  par  Mer ,  &  donnèrent  le  branle  aux 
révolutions  des  Grecs  &  des  Romains.  Les  Belles-Lettres  y  ont 
efté  dans  une  fplendeur  extraordinaire. 

Elle  eft  fituée  en  partie  fur  une  Plaine ,  &:  en  partie  fur  la  pente 
d'une  hauteur.  Ses  Rués  font  larges  &  droittes ,  &  pavées  de  petites 
pierres.  Dans  le  milieu  de  la  plus  grande  ,  il  y  a  une  file  de  marbre 
blanc  qui  règne  dans  le  milieu  du  pavé  d'une  de  fês  extremitez  à 
l'autre.  Ceft  dans  çellle-là  qu'on  voiries  Auberges  ou  Logemens  des 
Chevaliers  de  S.  Jean  de  Jerufalem,  &  le  Palais  du  grand  Maiftre 
qui  eft  encore  très-bien  entretenu,  quoyque  pcrfonne  n'y  loge.  Il 
y  a  peu  des  maifonsqui  n'ayent  des  auvens  qui  font  fi  larges ,  que 
ceux  d'un  cofté  de  la  rue,  y  touchent  prefque  ceux  de  l'autre  côté 
pour  fe  couvrir  du  Soleil.  L'Eglife  de  Saint  Jean  qui  eft  d'une  très- 
belle  ftrudure ,  a  efté  réduite  en  Mofquée  ,  &  les  Turcs  ont  laifle 
fur  ion  frontifpicc  des  figures  ou  bas-reliefs  qui  reprefentent  les 
Myfteres  de  noftre  Religion.  Ils  ontaufli  épargné  les  Armoiries  des 
Chevaliers  qui  font  aux  murailles  des  Maifons  &  des  Fortereftes ,  & 
les  Turcs  s'en  font  un  objet  agréable  qui  leur  renouvelle  le  plaifirde 
leur  Conquefte.  L'enceinte  de  la  Ville  eft  tres-forte  &  défendue  par 
quantité  d'artillerie  ,  aufli-bien  que  les  deux  Chafteaux;  à  fçavoir 
celuy  de  Saint  Ange  &  de  Saint  Erme  :  Elle  a  trois  portes  ,  une 
fur  la  Mer ,  &  les  deux  autres  vers  les  terres:  On  y  voit  deux  Ports, 
un  pour  les  Vaifleaux  de  haut-bord  qui  n'eft  pas  trop  affeuré  ,  & 
un  autre  pour  les  Galères ,  oti  elles  font  en  feureté.  Les  Turcs  en 
ont  toujours  une  efcadre  à  Rhodes ,  &  elles  font  commandées  par 
un  Bey  qui  faitcroifer  contre  les  Armateurs  Chrétiens. 

Cette  Ville  après  avoir  palTé  fous  différentes  dominations  ,  fut 
cédée  par  Emanuel  Empereur  d'Orient  aux  Chevaliers  Hofpitaliers 
de  S.  Jean  qui  avoient  efté  chaftezde  la  Terre  Sainte.  Mais  le  con- 
fèntement  de  l'Empereur  n'empêcha  pas  qu'il  ne  faliift  employer  la 
force  contre  les  Habitans.Xes  Chevaliers  la  fortifièrent  extraordi- 
nairernent,&  ilsladeffendirentglorieufement  l'année  144.4.  contre,  le 
Squldah  dXgypte,  l'année  1480.  fous  l'Empire  de  Mahomet  II .  Elle 
foùJit  lin  Siège  deti-ois  mois  par  la  valeur  &  la  conduite  du  Grand- 
Maître  Aubuflbn.  Mais  l'année  1522.  après  une  refiftance incroya- 
ble rrenajée  par  le  Grand-Maiftre  de  l'Ifle  Adam  ,  la  perfidie  du 
Chevalier  d'Âmarat  la  fit  tomber  entre  les  mains  de  Soliman  II. 
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£/af  de  Clp  de  Rhodes. 

L  L  E  efl  fertile  en  vignes  &  fournit  quantité  de  Miel ,  de  Cire, 
de  Savon  ,  de  Camelots ,  &  de  Tapis.  Les  pâturages  n'y  font 
pas  mauvais ,  &  les  Olives  y  font  excellentes,  aulïi-bien  que  les  Ci- 
trons &  les  Orangers. 

Le  long  de  la  Cofleon  trouve  peu  de  Ports  qui  foient  afleurez  i 
inais  beaucoup  de  bonnes  rades  ;  car  proche  des  terres ,  on  rencon- 
tre quantité  d'écùeils  dangereux  ;  ce  qui  avoit  obligé  les  Anciens 
,    r    d'élever  à  l'entrée  du  Port  de  Rhodes  un  Colofle  qui  rcprefentoit 
le  Soleil.  11  eftoit  de  bronze  ,  qui  fut  mife  en  œuvre  par  Çhares  de 
îaVilledeLyndos,  Difcipic  du  fameux  Statuaire  Lyfippus.  11  em- 
ploya douze  ans  à  le  travailler. 
PV  ^  livn      ^^  hauteur  eftoit  au  dire  de  Pline  ,  de  fôixante  &  dix  coudées  i 
54.  ch.  7.      ^^^5  Marmol  alleure  qu'elle  avoit  cent  ving.-fept  pieds ,  la  coudée 
page  60Z.     eftant  évaluée  un  pied  &  demy.  Il  n'y  avoit  point  d'Homme  qui 
Marmol  de    pût  embraffer  le  pouce  du  Colofle ,  &  chaque  doigt  égaloit  la  plus 
l  Afrique       orandc  Statue  des  Anciens  :  de  forte  que  l'intervalle  de  fcs  deux 
z^^^'  lAi   j^i^^^s  '  fervoit  de  paffagc  aux  Vai  fléaux  qui  y  venoient  mouiller. 
Il  tenoit  en  main  un  vafe  oij  l'on  aîlumoit  du  feu  potir  faire  fanal,  & 
fervir  à  la  feureté  de  la  navigation .  h^rés  avoir efté  fur  pied  ci n- 
quante-fix  ans,  un  tremblement  de  Terre  le  renvcrfa,  &  les  menaces 
d'un  oracle  empêchèrent  les  Rhodiens  de  le  relever.  En  cet  eflat  il 
fut  long- temps  un  fpe6i:acle  d'admiration.  Mais  enfin  Tannée  de 
iioftre  Salut  654.  environ  mille  quatre  cent  fôixante  années  après  fa 
conftrudion  ,  il  fut  mis  en  pièces  par  un  Chef  des  Sarrazins  srppeî- 
lé  M'âhavia  qui  s'étoit  rendu  Maître  de  Tlfle  ,  il  vendit  le  mctail 
f    du  Colofle  à  un  Juif  qui  le  fit  emporter  par  terre  en  Egvpte  après 
Y^    l'avoir  fait  débarquer  en  Natolie  ,  &  il  y  en  eut  la  charge  de  neuf 
'  .cent  Chameaux. 

£lle  efl:  habitée  par  des  Grecs  qui  y  font  aflez  miferables ,  ot  qui 
û'ofêroient  pafTer  la  nuit  dans  la  Ville  Capitale ,  &  par  dés  Turcs  ^ 
desjuif>  :  Ces^  derniers  à  ce  que  l'on  tient ,  y  font  venus  d'Bfpagne* 
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E  T  T  E  Ifle  qui  efî:  fi  tuée  entre  celles  de  Candie  &  de  R  hodcs  • 
a  efté  connue  par  les  Anciens  fous  le  nom  de  Carpathus ,  &. 
fut  fi  fameufê  autrefois  qu'elle  communiqua  le  nom  de  IVler  Car^ 
BofchiYiiAf-  pathienne  à  tous  les  Parages  compris  entre  la  Terre- Ferme  de  l'Afie 
ô^eUiQ  i>.  2.  jviineure ,  &  le  Cap  Samonium  appelle  aujourd'huy  Capde  Salomon 
qui  eft  à  Textremité  Orientale  de  l'ifle  de  Candie.  Elle  eft  une  des 
Ifles  Sporades,&  fa  fituation  la  rendue  toujours  extrêmement  con- 
fiderable;  car  elle  coupe  la  Navigation  de  Conftantinople  avec  TE- 
.    gypte,  &  la  Syrie,  A  uffi  les  Chevaliers  de  Rhodes,  Tavoient  autresfois 
extrêmement  fortifiée ,  &en  tiroient  un  grand  avantage  ,  tant  con- 
tré les  Sultans  d'Egypte  que  contre  les  Turcs. 

Au  lieu  de  quatre  Villes  confiderables  qu'elle  avoit  anciennement, 
elle  n'en  a  plus  qu'une  qui  efl:  à  demy  ruïnée  :  cependant  fon  ter- 
roir eft  trcs-fertile  en  fruits  &  en  vins.  Les  perdrix  y  font  com- 
munes &  délicates  ;  &  l'on  croit  que  dans  ces  Montagnes  il 
s'y  trouveroit  des  mines  d'or  &  d'argent ,  mais  on  ne  s'eft  jamais 
aviré  d'y  travailler  :  cependant  les  HabitansTafleurent.  Ils  font  pres- 
que tous  du  Rit  Grec,  &Ies  Turcs  y  font  rares. 

On  y  trouve  deux  Ports,  oii  Panchrage  &  l'abry  font  aflez  bons,  un 
à  la  partie  Orientale  de  l'ifle  appelle  Tnftano^&c  un  autre  en  la  par- 
tie Occidentale  nommé  Porto  graîo. 

Les  petites  Ifles  qui  font  aux  environs,  font  celles  de  Saria ,  Fa- 
?iarï-i  Zaphra^  Divonjy  &  de  CaJ]io.\  cette  dernière  le  nommoit 
autrefois  Caftis. 
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De  L'jjléde  Stam^alia  ,  &  des  petites  c^ui  l'environnent, 

^  ,  •^Ette  Ifle  s'appclloit  airtrcsfois  AftypaUa.  Strabonfurb 
(lu  ^^\1'  ^^  ^"  ^^  ^^^  dixième  Livre  ,  la  met  au  nombre  des  Iflcs  Spo- 
X9,  rades  qui  eftoient  vers  l'Afie  :  Elle  efl:  vers  cette  partie  de  l'Ar- 

chipel que  l'on  nomme  Mer  de  Scarpanto  ,  &  que  l'on  appclloit 
autresfois  Mer  Ctf r/)^r/)/e««e.  Anciennement  cette  Ifle  avoit  une  Ville 
appellce  Afijpaiaa,  ou  il  y  avoit  un  Temple  confacré  à  Apollon  f 
&  révéré  de  toute  la  Grèce, 

Aujourd'huy  cette  Ville  fubfifte  fous  le  nom  de  Stampalia  qui 
}uy  cft  commun  avec  l'Ille  :  On  y  voit  un  Chafteau  élevé  fur  la 
pointe  d'une  Montagne  ,  mais  ks  murailles  tombent  en  décadence. 
La  porte  du  Chafteau  eft  de  bonne  pierre  de  taille  ,  qui  approche 
fort  du  marbre  ,  Se  ce  Fronti/pice  étale  les  armes  de  Vcnize,  celles 
de  France  &:  de  Tofcane. 

L^Eglife  principale  du  lieu  eft  confacrée  à  Agios  Georgios.  L  orr 
y  fuit  le  Rit  Grec ,  &  l'on  dépend  pour  le  Spirituel  de  TEvêque  de 
Siphanto ,  qui  y  rcfide  une  partie  de  l'année.  Les  Tapa^  ou  Preftres 
Grecs  y  vivent  dans  une  ignorance  extraordinaire.  Les  MilTionnai- 
rcs  que  TEglifè  Latine  y  envoyé ,  n'ont  point  de  plus  grand  vice  a 
combattre  parmy  ces  Infulaires  que  le  blafpheme  qui  y  cft  très- 
commun. 

Le  Païs  eft  tres-fterilc  &  manque  d'eau-doucc  :  de  forte  qu'il  n'y 
a  que  cette  feule  habitation  dans  l'Ifle ,  qui  pendant  les  Guerres  de 
Candie  a  efté  fouvent  infultée,  tant  par  les  debarquemens  des  Turcs 
que  des  Vénitiens. 

Les  petites  Ifks  qui  font  aux  environs  de  Stampalia  ,  font  Serpa, 
Hieruncule ,  Conupi ,  Placida ,  Scrova ,  PorceUj,  Deonia  >  Zanfe- 
nria ,  Pianofa ,  &  plufieus  gros  Rochers,  . 
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De  lljle  £ Amorgo  ,  &  des  petites  quirevironnevt. 

CEtte  If!e  cfloit  appellée  Amorgus  anciennement ,  &  elle 
eftoit  une  des  Sporades. 
ITdaToÇJge  I^^l^  ^  ""  tres-beau  Port  ,  mais  elle  n'a  qu'une  Bourgade ,  dont 
:>'^'  &  ^6.  les  Habitans  ne  paflcnt  pas  le  nombre  de  neuf  cent  Perfonnes  :  Ils 
fuivent  le  Rit  Grec,  &  l'on  y  voit  un  grand  Monaftere  de  Caloycrs 
bafty  dans  le  Roc ,  &:  confacré  à  la  Paîtagia  ,  ou  à  la  toute  Sainte 
.  qui  eft  le  nom  qu'ils  donnent  à  la  Vierge.  Ce  Monaftere  eft  en  gran- 
de vénération  par  tout  l'Archipel  ;  &  ces  Religieux  tiennent  par 
unepieufe  Tradition  que  Ton  Fondateur  fut  miraculeufement  afiifté 
des  Anges  qui  tenoient  le  cordeau  quand  on  le  bâtiffoit.  Ils  confcr- 
vent  avec  grand  refped:  une  Image  de  la  Vierge ,  &  aiTeurcnt  que 
quand  la  Tanagia  y  eft  invoquée  ,  elle  aflîfteceux  qui  la  réclament: 
On  y  voit  auffi  des  Monaftcres  de  Religieufês  qui  fuivent  l'Inftitu- 
tion  de  S.Bafile.  On  y  nourrit  beaucoup  de  beftail ,  fur  tout  des  chè- 
vres ,  dont  le  lait  fait  d'exceîlens  fromages.  Il  y  croit  auffi  du  bled 
&  du  vin ,  mais  les  Guerres  de  Candie  ont  efté  funeftes  aux  Habi- 
tans, qui  ont  veu  fouvent  leurs  moifTons  &  leurs  vendanges  rava- 
gées par  les  Armateurs  Chrétien  s,  6^  par  le  débarquement  des  1  urcs; 
ce  qui  y  a  caufé  une  notable  dclcnion  des  Habitans. 

Les  ifles  de  Ztnara  &  de  Le-vita ,  font  maintenant  toutes  defcr- 
tes ,  &  il  n'y  a  que  des  beftes  fauvages.  On  y  voit  plufieurs  ruines  de 
colonnes  de  marbre  qui  font  voir  qu'elles  ont  efté  autresfois  ha- 
bitées. 

Celle  de  ^inara  a  un  peu  d'eau  douce.  Elle  a  vers  (on  Occident 
la  petite  lf!e  de  Chûn^JJa,  Four  llile  de  Lcvitajil  y  a  un  Port  que 
l'on  nomme  Saint  Geoi'ge ,  oh.  plufieurs  Corfaires  vont  faire  de  l'eau, 
â  une  fontaine  qui  en  eft  proche. 
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pcjî  Ijlçs  de  Nicaria  ,  de  Paîhmos  ,  &  des  petites  qtùi 

les  environnent. 

T^fihrmAr-  T  '  I S  L  E  de  Nicarîa  dans  les  premiers  temps  a  porté  les  noms  de 
cpdagopage  JL^  (JAfacnS',à'Olyche^d>cà' Itiofa  :  enfuite  elle  a  piisceluy  d'Icana 
(^.^  €^6(^0   ^e  lacheute  famcufe  d'Icare,  fils  deTingenieux  de  Dédale. 

Ses  bords  font  extrêmement  ercarpez,&  il  eft  tres-difRcile  dy  pren- 

*"  çîre  terre.  Sur  quelques-unes  de  Tes  Montagnes  on  y  voit  encore  les 

vertiges  de  plufîeurs  Chafteaux;  mais  prefentcmcnt  il  n'y  a  qu'une 

Tour  avec  quelques  petites  maifons  du  cofle  de  l'Orient  qui  foienc 

fur  pied. 

Elle  eft  couverte  de  quantité  de  hautes  Montagnes  qui  ont  leurs 
Coteaux  en  plufieurs  endroits  chargez  de  vignobles  ,  Tes  valons  ont 
de  très-bons  pâturages  3  on  y  trouve  quantité  de  rniel ,  dont  les  Ha- 
bitans  fe  fervent  fort  utilement  pour  trafiquer.  A  l'Occident  &  au 
K'îidy  de  Nicaria  font  les  petites  Ifles  de  Sîafodm^  Dnigonifi  y  &  de. 
f^ero  5  qui  nt  font  proprement  que  de  gros  Rochers. 
yzvd-jipêim  L'iflc  de  Pathmos  confcrve  encore  Ton  ancien  nom  ,  quoy  que 
.^'-  (<'^^^^  la  barbarie  des  Pilotes  Italiens  &  Francs  ,  luy  donnent  celuy  de 
Tdtivo ,  &  quelquefois  celuy  de  Palwo/à.lElk  eft  une  d^s  Sporades 
des  Anciens.  L'Evangelifte  Saint  Jean  l'a  rendue  tres-fameufe  :  Il  y 
fut  exilé  par  l^Empereur  Domitien ,  &  pendant  Ion  exil  5  il  com- 
pofa  l'^^pocalypfê  :  On  y  montre  la  Grotte  où  il  écrivit  cet  Quvrage 
&  on  la  nomme  Theofi^poffi. 

La  Ville  ou  plûtofï  \c  Korion  ou  Bourgade  eft  peuplé  de  quinze 
à  feize  cent  perfonnes  qui  font  tous  Grecs ,  &  qui  fuivent  le  Rit  de 
de  fEgîife  Orientale.  On  y  voit  un  grand  Monaftere  de  Caloyers^ 
ou  Religieux  Grecs;  &  il  y  en  a  plufieurs  autres  difperfés  dausTIfle. 
JDans  l'un  de  ces  Monafteres ,  on  montre  la  main  d'un  Cadavre, 
dont  les  ongles  croifTent  comme  ceux  d'une  main  animée  ,  &  re^ 
viennent  quand  on  les  a  coupés.  Les  Grecs  fc  perfuadent  que  c'eft 
Ja  main  de  Saint  Jean ,  &  les  Turcs  que  c  eft  celle  d'un  de  leurs 
gantons  i  ç'eft  à  dire  d'un  Religieux  Mahometan.  L'Ifle  rapporte 
des  grains  8c  des  legurnçs  ;  mais  le  terroir  y  eft  fort  fêc  ,  vers  for^ 
Prient  eft  un  Rocher  qui  s'ékve  en  pointe  que  l'on  voit  de  fori 
pin. 
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de  Cljle  deCypre. 

E  T  T  E  IfiC  efl  fituée  dans  cette  partie  de  la  Mer  Mediterra-^ 
nce  que  l'on  nomme  Mer  de  Levant. 
TUne  Livre       £^^re  les  noms  anciens  qu'elle  a  portez  ceux  de  Acamentis  ,de 
^''bJ-Juc  C€r4îs  ,  de  Macana  ,  &  de  Lyprus  ,  ont  eftc  les  plus  célèbres. 
ï/ipef59^  ^-cs  Turcs  luy  donnent  ccluy  de  KtbroulLWc   regarde  au  Sept, 
la  Cofte  Méridionale  de  la  Natolie,  à  l'Orient  la  Cote  de  Sourie. 
Les  Anciens  divifoient  cette  Ifle  en  quatre  parties  qu'ils  nom- 
moient  Lapithta  ,  SaUminia  ,  Amaîhttfta',  &  Taphia. 
^  Ses  Caps  plus  remarquables  font  celuy  de  Saint  André ,  autrefois 

Clîdes.  Celuy  de  Saint  Epiphane  autrefois  y^c^w^/,  &  ccluy  de  la 
Gatte  ,  autrefois  Curias, 

Sa  principale  Montagne  efl:  celle  qu'on  appelle  le  Mont  de  la 
Croix  ,  connue  autresfois  fous  le  nom  de  Mo nt-Oijmpe^  qui  eftoit 
un  nom  commun  à pkifieurs  autres  Montagnes,  mais  affedlé  particu- 
lièrement à  celle  de  Cypre ,  &  à  un  autre  qui  eft  en  ThefTalie.  Le  Cir 
mier  des  armes  de  Savcje  eft  pris  de  ce  Mont  Olympe  de  Cypre  : 
On  y  voit  aujourd'huy  quelques  Monaftercs  de  Caloycrs  qui  la 
nomment  Triodos ,  ou  Throhodos. 

Cette  Ifle  n'a  point  de  Rivières  navigables ,  mais  bien  des  ruiA 
féaux  qui  tarriffent  en  Efiré  ,  dont  le  plus  remarquable  efl:  Fçdus, 
ou  Pedi^eui  -,  que  l'on  nomme  prefcntement  Pcdée. 

Ses  Villes  confiderables,  font  CerInes5Famagoufl:e  vers  vers  l'an- 
cienne Salamis.  Salines  autrefois  Amatus ,  BafFo  autrefois  Paphoi 
h  nouvelle  ,  célèbre  par  un  Temple  confacréà  Venus,  Pendoio&: 
Nicofie:  cette  dernière  efl:  laX^apitale  de  Tifle.  Nous  en  parlerons 
dans  la  page  fui  vante. 

Cerines  autresfois  Lapithos  eft^  un  lieu  ouvert  &  fans  defFenfè .  fé- 
lon la  Coutume  des  Turcs  qui  négligent  les  meilleurs  Places  de 
Guerre  y  quand  ils  en  font  une  fois  les  Maiftres  :  Mais  fon  Chafteau 
eft  en  affezbon  cftat,  &'deffendupar  unegamifon  confidcrable. 

Famagcufte  eft  la  plus  grande  des  Villes  de  flfle  ;  c'eft  ordinairer 
ment  dans  fon  Port  que  font  les  Galères  Othomanes.  La  Place  foû- 
tint  un  fiege  de  foixante  &  dix  jours  contre  l'Armée  des  Turcs  qui 
'en  rendirent  Maîtres  l'année  1 571. 

Salines  porte  le  nom  d'un  Lac  qui  en  eft  tout  proche,  où  il  /e 

ait  quantité  dQ{éy  c'eft  à  Salines  que  l'on  appelle  aufli  Larneca  , 

que  refident ordinairement  le^  Vices-Confuls,François,  Anglois,& 

HolJan49is  qui  foûtiennent  le  Commerce  de  leur  Nations  en  Çyprc, 
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Bjhit  gênerai  de  L'ifle  de  Cyfre, 

'A  T  R  du  Pais  cfl  nuifible  aux  Peuples  d'Occident,  &  fàma- 
liç^nité  jointe  à  celle  des  eaux  qu'on  y  boit,  leur  caufe  fouvent 
des  diffenteries  dangereufes;  le  terroir  en  cfl:  fort  (te  y  &  fous  l'Em- 
pire du  prand  Conftantin  les  eaux  y  manquèrent  ,  de  telle  forte 
pendant  dix-fèpt  ans ,  d'autres  difent  36.  ans  que  chacun  quitta  le 
Pais  ,  &  Vl^Q  fut  deferte ,  jufqu'à  ce  que  Sainte  Heleine  revenant 
de  Jerufalem  ,  &  y  pafTant  pendant  cette  calamité  ,  fit  bâtir  une 
Eglife  furie  Mont- Olympe,  &  y  laifla  en  dépoli;  un  morceau  de 
é^'^d'^V  ^^  vraye  Croix,  qui  redoubla  tellement  le  zèle  de  ceux  qui  avoient 
fuivy  cette  Princelîe,  que  leurs  Invocations  attirèrent  des  pluyes  fa- 
vorables, qui  renouvellerent  les  fourccs  &  humederent  les  terres. 
On  y  cueille  des  froments,  des  vins  &  des  olives ,  &ron  y  trou- 
ve auHi  des  foycs  &  des  cotons  qui  font  le  grawd  trafic  des  Infu- 
laires.  Les  Grecs  y  fontveftusà  l'Italienne  ,&  portent  des  chapeaux. 
Les  femmes  y  foat  fort  propres.  Le  Tribut  que  chaque  famille 
paye  au  grandSeigneur^  eft  excefTif ,  &:en  réduit  pluficurs  à  fuivre 
l'Alcoran.  Ils  font  tenus  dans  leur  devoir  par  les  garnifons  Maho- 
metanes ,  entretenues  à  Cerines  &  à  Famagoufte  :  Pendant  un  fort 
long-temps  V^g»  ou  Gouverneur  de  Famagoufte  a  efté  indépendant 
du  Bâcha,  qui  coramandoit  dans  l'Ifle,  &  ne  prenoit  l'ordre  que 
du  Grand  Seigneur  :  On  y  profefle  pluficurs  Religions.  Les  Grecs 
de  TEgîife  Orientale  y  ont  un  Archevefque  qui  refideà  Nicofie,dont 
i!  prend  le  Titre.  Il  a  pour  fuffragans  les  Evefques  de  Cerine  de 
l'Arneca  &  de  Baffo  Les  Maronitesyfont  venus  du  Mont-Liban  , 
Se  fiiivent  la  Religion  Romaine.  Les  Turcs ,  les  Italiens ,  les  François, 
&  les  Anglois  y  fuivent  la  Religion  de  leurs  Souverains. 

Cette  Ifle  a  pafle  fous  des  dominations  très- différentes.  LesPerfès 
en  furent  chaflezparle  Grand  Alexandre.  Ptolomée  Roy  d'Egypte , 
f'en  fai  fit  après  la  mort  de  ce  Conquérant,  &  les  Romains  dépofîè- 
derent  un  Ptolomée  par  le  moyen  de  M.  Caton  qui  s'en  rendit 
Maiftre  pour  fa  Republique  ,  depuis  elle  demeura  aux  Empereurs 
de  Conrtantinople  qui  y  eftablirent  des  Ducs.  Richard  Roy  d'An* 
gleterre  en  chafîa  ces  Ducs ,  &  la  mit  au  pouvoir  des  Templiers 
qui  la  luy  remirent  entre  les  mains.  Il  la  donna  à  Guy  de  Lufignan 
qui  avoitefté  Roy  de  Jerufalem.  Les  Succeffeurs  de  Guy  en  furent 
dépoiiilîez  par  les  Génois ,  &  s'y  eftans  rétablis  par  la  protection  du 
Sultan  d'Bgypte  ,  elle  paffa  l'année  1476.  fous  le  pouvoir  des  Vç» 
nitiens  qui  en  forent  depogcdez  par  les  Turcs  l'année  J571. 
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Pe  la  Fillç  de  Nicofie  CaptaU  de  Cy^re. 

NICOSIE  a  cfté  autresfois  le  ficf^c  des  Roys  Chrétiens  qui 
ont  occupe  le  Païs,  &:  particulièrement  de  ceux  qui  cftoienc 
de  la  maifon  de  Lufignan  originaire  de  France. 

Elle  cfl:  aujourd'huy  le  fcjour  du  Bâcha  que  le  Grand  Seigneur 
envoyé  pour  commander  dans  rifle  ,  fa  Htuation  efl  dans  une  Plai- 
ne à  neuf  ou  dix  lieues  de  la  Mer  :  fon  terroir  efi:  fertile  &:  arroufé 
<ie  quantité  de  petits  ruifleaux.  De  trente  mille  maifons  qu'elle 
avoit  autresfois ,  elle  n'en  a  pas  deux  milles  encore  font  elles  en  mau- 
vais eftat  ;  car  les  Turcs  ayant  trouvé  quelques  Trefor  que  les  Vé- 
nitiens avoicnt  autresfois  caché  dans  une  de  ces  maifons ,  ont  boule- 
verfé  la  plupart  des  autres,  dans  fefperance  d'uqe  pareille  rencontre. 

L'Eglifc  Archicpifcopale  confacrce  autrefois  à  Sainte  Sophie ,  & 
qui  cftoit  d'une  belle  flrufture ,  a  efté  réduite  en  JVlofquéc  ,  auiïi-» 
bien  qu'un  MonaReres  des  Pères  Auguftins. 

Les  Grecs  y  ont  confèrvé  quatre  Eglifês  5  &  les  Francs  deux 
dont  il  y  en  a  une  occupée  par  une  MiiTion  de  Capuciqs.  Les  Ar- 
méniens y  ont  aulFi  une  Eglifè. 

La  Ville  fe  rendit  aux  Turcs  le  8.  Septembre  1570, 

fin  de  l'Ajîe  Ancienne  (^  Nouvelle, 
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ôc  Nouvelle. 

A                           JEgée, 

156 

iEgira. 

268 

A    Bii-Scyhta;             8  JEolide. 
x\  Abucçi.                         181  iErradi. 

^5i 

84 

Abuyo.                                  114  iîltalia. 

370 
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268 
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299 
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88 
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184 
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Si 
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184 
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56.&98 
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182 
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85 
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AlbanaV 

Albanie. 

Albanie  Pylas. 

Albanus. 

Alcoran. 

Aiani. 

Alata  CivitaSê 

Albianu. 

Alep. 

Alexandrîa  Aria. 

Alexandria  ultimâ. 

Alexandrie. 

Alibinali. 

Altay. 

Amadfe. 

Amanus. 

Aman  Sirifdin. 

Amathufia. 

Amatus, 

Amafie. 

Amazones, 

Ambaftae. 

Ambaftus. 

Amboina. 

Aminuehae» 

Amifus. 

Ammaea. 

Amorgo. 

Ana. 

Anabe, 

Anadolc. 

Ananticli3C!*' 

Anatnatos. 

Ancorgus. 

Ancyre. 

AnemurîumV 

Angouri. 

A  nichai. 

Anna. 
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208 
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208 
208 
200 
8 
184 

10 

244.  &  245 

160 

160 

160 
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10 

136 

^40 

188 

296 

29^ 

256 

8 

16 

26 

130 

84 
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182 

2p2 
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186 

256.  &  260 

86 

272 
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aj2.  258 

252 

256 

86 

186 
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Antiliban. 

Antioche.         160. 

Antiochia. 

Antipfàra, 

AntitauruSè 

Antropatene. 

Anvrogammi, 

Apamenc. 

Apamia. 

Aponomoia. 

Arabia* 

Arabie.      2.  4.  181 

Arabia  Defèrta. 

Arabia  FoeKx. 

Arabie  Deferte* 

Arabia  Petrasa. 

Atabia  Petrée, 

Arabie  Heureufê* 

Arabiftan. 

Arabius. 

Arachofic. 

Arachotus» 

Aras. 

Araxe. 

Arcadie. 

Arcaman. 

Arcati. 

Archipel. 

Archipel  Afiatîquc. 

Arden. 

Ardevil. 

Areca. 

Arecifeç. 

Argentea  Regîo. 

Argiri.    , 

Ariaca. 

Ariana, 

Ariafpe. 

AriatoUon. 

Arie. 


240 

24.0.  &  242 
256 
1^0 

208.  &  252 
160 
146 
240 
240 
170 
184 

.  186.  &  202 

182 

182 

182.&186 

182 

182 

182.&186 

i8r 

160 

160 

160 

161,  &C206 

208 

14& 

184 

8S 

4 

4.&:i23 

186 

1J2 

84 

sa 

8d 

160 
160 

160 


Arîophagî. 

Armatiia. 

Arménie.  164, 

Arracan, 

ArCi. 

AiTcfâ, 

AifiiÏÏi. 

Artaninfj. 

Artaxata , 

Artaxiafata. 

Artcmidita. 

Artomagan. 

Arvani. 

Arvari. 

Afabi. 

Afêm, 

A  fie  Ancienne. 

Afie  Moderne. 

A  fie  Mineure, 

256.&  258 
Amiraea. 
Afpitra. 
Afpithras. 
Aflyric. 
Ataglia. 
Àfter. 
Afterabath. 
Aftcria. 
Athrita;, 
Aftipalea. 
Aftypalaea. 
Atmeydan* 
Attach. 
Attollons, 
Ava. 
Aves. 

Aurea  Chcrfonefus. 
Aurea  Regio. 
Au  farta. 
Auzacitis, 
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88   Azanus. 
20S   Azcji. 
20(^.^251  Azctcne, 
100 

86 
208 
208 
208 

208   liacchiaii. 
ao8  Bacchus. 
208   Bachot. 
7^  Bacin. 
86  Baflra. 
S6  Badriane. 
182  Badeo. 
92*  Badiamasî. 
I.  &2  Baetius. 
I.  &4  Balfo. 
206.251    Bagdet. 
Bagnagar. 
8  Banarem. 
26  Balaguate, 
26  Baldach. 
1^0.  &  206  Balongâ. 
276  Balfora. 
244  Ballock. 
léx  Banagar^l.' 
281  Banchifb. 
184  Banda. 
290  Bando. 
290  Banjans. 
166.  Sri  68  Bankar. 
96  Banram. 
154  Baracura. 
54.  &92  Baracus. 
j6  Barantoh, 
84  Barigafa. 
8-1  Barraab. 
i8i   Barrse. 
8  Baruflàs. 


208 


B 


226.&'2Î1 
116 

M4 

loH 

|6<1 

184 

88 
i8i 

230.  236. &  2^3 

104 

loi 

2^S 
84 

188.  &:  236 
94 

9^ 
106.  loB.  &  130 

9<î 
ni 

9<5 

340 

146 
12 

18S 

i25A'{3è 


Earuffês.' 

Êafadae. 

Bafnan. 

Bafanara?. 

BafilicaB  Sarmat«4 

Bafilifene. 

Baflc-Arabie, 

Batanxi. 

Batanée. 

Batavia. 

Bâti. 

Batman.' 

Batochine  du  Mqro. 

^azars. 

Beder. 

^eglerbey. 

ÎBelgian. 

(Belus. 

Benagurum. 

OBenarez. 

Bengala. 

Bcrar. 

Beriara. 

Berzammar 

Befcharmin.' 

Befynga. 

Befyngitis» 

Bethel. 

Biabana. 

Bicanéer. 

Bidima. 

Bietala. 

Bir. 

Birdama, 

Bifnagar, 

BithibanitaeV 

Bithinie. 

Blazon  des  Roîs  de  la 

Bocani. 

Bogge-ada§, 
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2.&113  Bolbene. 
8^t  Bolingae. 
186  Borxta. 

84  Bornéo.  124. 

8  Boft. 
208  Boftra. 
186  Botaba. 
i8i  Bonchadda. 
240  Bouro. 
140.  &  142.  Boutan. 

p8  Brach  mânes 
98   Brachmani  Magi. 
330  Brachme. 
166  Bramma; 
106  Bramins. 
204  Brampour. 

10  Brema. 
226  Brianée. 
88  BucephâJa. 
I12  Buckar. 
94  Bumafani. 
94  Bumathanî. 
186  Bungo. 
240  Burfê. 
186  Buft. 
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184   V^CabuI. 

96  Cacobas. 

76  Cadefbarne. 

16  Cadi. 
2,\6  CaEfarée  deStraton. 

88  CafFé. 
104  Caiftung. 
184  Calamo. 
251. &: 25 8   Calicut. 
Chine,     44  Calmach. 

146  Calmouqucs; 
16S  Caloiero. 


208 
88 

84 

140.  8c  144 

164 

184 

268 
130 

12 
112 

88 
88 
±6 

110 

»  ïoo 
96 
26 
96 

14(5 
14(5 

54 

25d.&252 
î6i 


'  208 

P4 

84 

238 
240 
202. 

166.  Se  ij6 

104 

loà 

12 

280 

Caloyer. 


Cambayc, 

Caml)oïc, 

Cnnil^ra. 

Campilan. 

Canaîjora. 

Can.ioi*. 

Cand;ili. 

Candahar. 

Cancîca. 

Candii. 

Candy. 

•Cane. 

Candie. 

CanibcL 

Caor. 

Canton. 

Cap-BIanCé 

Capra. 

Caprone. 

Cappadoce.        a  40. 

Caramoran, 

Carafu. 

Carchi. 

Caraei. 

Caridou.   • 

Carie. 

Carmana. 

Carman. 

Carmanie, 

Carna. 

Carpathiennc. 

Carpathus. 

Carvanferails. 

Carura. 

Catanii. 

Catherine. 

Cafpicnne. 

O/piraea. 
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94 

TOO 
118' 

86 

104. 

«8 

94. 

94 

148 
184 

4 
5>i 

28 
170 

278 
166.8c  278 

2J2.  &  2j8 

28 

262 

282 

86 
156 

252 
160 
184 
160 
184 
288 
288 
166 
ï6o 
i8i 

194 

2 

S6 


L  E. 

Carpii. 

CafÏÏiniti. 

Caflinicrc. 

CilTio. 

Cnfliotidc, 

Callis. 

Caranitx. 

Catnrzene. 

Catavia. 

Catay. 

Catomcrà. 

Canton. 

CatriniL^ara. 

Caucafc. 

Cauciiabcni, 

CazalmacU» 

Cedat. 

Celcbes. 

Celudna. 

Ceran . 

Cerincs> 

Ceu. 

Ceylan. 

Chabala. 

Chaberis. 

Chake. 

Chalcedoine. 

Chalcia. 

Chalcidice. 

Chalcis. 

Chalcitis. 

Chaldée. 

Chalybon. 

ChalybonitÇft 

Chams'. 

Chandirtî. 

Chanque. 

Charades. 

CharufTa. 

Chatigan, 


4- 


loS 
184 

288 
240 
î88 
184 
208 
281 
ïo.  12.  &  28 
170 

26 

X 

182 

1'^6.dCZ60 

18^ 

I7p.  Se  154 

84 

150 
29^ 

125.  T48.&  152 

208 

8(5 
281 
251 

iSz 

240 

240 

84 

a  40 
240 

iS 

94 

30 

112 

292 

94 


Cliatraeî. 
Chaul. 
Chauranaei. 
Checo. 
Chcra^.  " 
Chercha. 
Chcrif 
Cherofîiu. 
Chcfel. 
Chetian^ 
Cheu. 
Cheuxan. 
Chiais. 
.Chiamay, 
Chilolo. 
Chingtu. 

Chine.  4' 44* 

Chio.  166. 

Chiota. 
Chiotaye. 
Chirana. 
ChirerouL 
Chiruan. 
C  hifmcer. 
Chitor. 
Chiutaie. 
Choatras. 
Choromitrene. 
Chungo. 
Ch.yfa. 
Chryforrhoas. 
iCilicie.  240 

Cinsdocclpitae. 
Cinan. 
Claros. 
Clides. 
Oimax. 
Cocconagara. 
Cocconaga?. 
Côchinchinc. 
Coclcryrie. 
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88  Cocos. 
106  Cogna. 
8  Cogni. 
ïoo  Colchi. 
112  Colchide. 

76  CoUomandous. 
204  Colombo. 

76   Coloffc. 

10  Colthene. 

30  Columnas. 

30  Comagene. 

30  Comana. 

115  Comori. 
^90  Comory. 

130  Comotay. 

30  Confufion, 
28.30.&SO  Conupi. 
270.  &  272  Copa. 
2  6  Cora. 
z6i  Corancalî. 
280  Coraflan. 
236  Corax. 
162  Corea. 

96  Coromandel. 

96  Coromanis. 
25-6  Coron  us. 
160  Cos. 
î6o  Cofmin. 

54  Cofmite. 

84  Colfa. 
240  Cota. 
,  2jr2.  ^258  Cotaea. 
184  Cottiara. 

30  Cottiaris. 

116  Coulan. 
2^6  Ciigaufa, 
182  Cris. 

26  Croceus. 

86  Cryptiîs, 

îoo  Ctefiphon. 

240  Ctylindrîne. 
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262 

256.  &262 

2o5.  &208 

148.  &  15-0 
286 
208 

V6 

240 

J^6 

148 

104 

92 
234 
290 
106 
182 

84 
i6z 
208 

104 
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190 

276.  &  280 

92 

92 

88 

148 

208 

86 

26 

10 

8j^ 

12 

28 

182 

160 

86 
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Cudiitop.  84.  Diordiili. 

Cuj^Miare.  2^4  Diofcuiias. 

Cumc.  251  Diu. 

Cuncan.  106  Divan. 

Cur.  106  Divandurom, 

C  urafii.  255  Divc. 

Curdidan.  16^.  3cii6  Divony. 

C\irias.  296  Dollar. 

Cydnus,  2Ç2  Dorias. 

Cyparilïîa.  274  Dorid-î. 
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Cyropolis.  160  Dragonifi. 

Cyrriftiquc.  240  Drangiana. 

Cyrus.  '     208  Diyllophillitae. 

Cyziquc.  252  Duboiamma. 
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Dabul. 
Daibuth. 
Dairo. 
Daf^ana. 
Damas 
Dankaléc. 
Daona. 
Daona!. 
Dnphné. 
Daradra?. 
Dar-al-fani. 
Dava. 
D«^can. 

Découverte  de  finde. 
Dclly. 
Deoma. 
Dcrbenr. 
Dcrvis. 
Dcficrta. 
Diarbeck. 
DiarbcKJr. 
Dionifii. 
Pionyfiopolis. 
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168 
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204 

S4. 
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106  XZ/  Ecbatane. 

64  Echanabad. 

54  Ecreticae, 
14(5  Eda. 
240.  244.  24^  Edzerbayan. 

94  Elanna. 

84  Elcatif. 

84  tJeutcr. 
242.  Elifari. 

^6  Elydna. 
2^8  Emirs. 
146  Fmni. 
104  Empereurs  du  Japon. 

90  Epiphanc. 

^6  FTarafTao 
290  Erega. 
i6i  Ermenik. 
190  &  262  Eftarabath. 

y  6  Ephefë, 
Huphrate. 
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98 
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184 

204 
240 
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^5 

S8 

75 
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252.  25(^.&  z6i 
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F 
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Taniang. 
Takiers. 

Tarfiftanj» 

Tartach. 

Tazzc. 

Terabath. 

Tcraco. 

Fcrmaco. 

Fermacufa. 

Figuier  d'I  nde, 

Filervo. 

'Fmda. 

Fingen, 

-Flores. 

Fifcn. 

Focheu. 

IFokien, 

Formofa. 

Fu. 
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G  A  B  A. 
Gabel, 
Gadura. 
Gagara. 
Galatic. 
Galiba. 
Galibi. 
Galilcc. 
Galla. 

Gammalammc. 
Gan. 

C^andarae.        , 
Gangani. 
"Gangaridac. 
Gange. 
Ganges. 
Gâte. 
Gate^ 
Gattc. 
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7,1  Gaurcs. 
Î12.&:  115  Gcdrofic, 
it5i  Géele. 
i86  Gelfir. 
206  Gemini. 
162  Genfur, 
276  Gentils. 
274  Géorgie. 
274  Gcphyra. 
1312  Géra. 

282  Gérard  Mcrcaior. 
54  Gcrasi. 
54  Germankia. 
130  Getera. 
54  Ghehud. 
30  Gide. 
30  Giîolo. 
30  Gingi. 
30  Girofle. 
Giflemerc, 
Goa. 
2^4  Goacim. 
186  Goeratha, 
282  Golconde. 
208  Gor. 
252.  &  2vB  Gordcnc. 
146  Gorinea. 
146  Goro. 
240  Goualiar. 
160  Grande  Coftc. 
134.  &:  136  Granique. 
76  Goryasa. 
86  Gualiar. 
84  Guenga. 
86  Gueyens. 
2.&  86  Guiga. 
146  Guilan, 

90  Gurelaman. 
104  Guzurate. 
2^6  Gymnofophiftic, 
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81 
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I30.&:  Î54 
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96 
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Î04.  &  108 
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94 

208 
208 
140 
96 
146 

2Ç2 

86 

96 
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92 

7^ 
16& 

186 
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Hajacan. 
Haito. 
H  ai  n  an. 
Hali. 

Halicarnaflc. 
Halis. 
Hana. 
Hangchcu. 
Hardouairc, 
Hafly. 

HcCcitompyle. 
Hccatompylon* 
Hcgyre. 
Hcllcfponr. 
Hcmcrte. 
Hcraclcc^ 
Hcrat. 
Herebi 
Herit. 
Hcrmanos. 
Hierapolis. 
HieraK  A  gémi. 
HicraK  Arabi. 
Hieruncule. 
Hierufalcm* 
Hingho^ 
Hind. 
Hippocura. 
Hifpahan. 
Hoang. 
Hobordcnc. 
Homeritae* 
Honan. 
Hordes. 
Hormanus. 
Horti  penfiles» 
Huquang. 


TABLE. 

j                           \  i  ycr.K  k. 

13Ô 

IlypcrborcF. 

^ 

m  Hyppophagi. 

? 

94  Hyicanic. 

160 

lOO                                     • 

50 

2J6.  &r26o     T    A  BAD  I   I. 

z')L  J    Jacatra. 

^•5^ 

140 

2.52  Jafanapatan. 

148 

32  jakanat. 

94 

30  jala. 

148 

94  Tali. 
2.44  Jamayfoito! 

27^ 

54 

16C)   Janaoar. 

94 

ï6o  Japara. 

T40 

200  Japon.                   4.  5.3.  54 

.  &  72 

'              252  Jardines» 

76 

2i58  Jardins. 

230 

152. &:  2s 8  Java. 

140 

162  Jaxartes. 

8 

181  Iberie.                  2i2o5. 

&  208. 

186  Ibei'ingae. 

84 

76  I caria. 

294 

25  2 .  &:  240  Ichthyophagi  Sin«  i^thiopes,  z6 

162  Idumee. 

240 

164  ledo.                            54> 

&  64 

290  Jebum. 

i6z 

Fbjez,  Jcrufalem.  Jenba. 

9S 

28  Jengapor. 

96 

90  Jerufalem*. 240,' 244*248. 

5c  250 

85  Jcfelmer. 

164.  &  166  Jetfegen. 

28  Jétfen. 

208  Jefual. 

Ï84  llefia, 

30  Ilîum. 

12  liment. 

i8i  Imaîis. 

230  Indapradix. 

3c  Ir^do. 


XiiJ 


96 

54 

54^ 

94 

7^ 

25'2 
4,  &  162 

X 

84 

2.  4,  &  81 


Indapatiia?. 

Ïndo-Scythia» 

Indoftan. 


logucs. 


Ipguy. 
[olyntae. 

{onic. 
ortam. 
Jovis  extrcma. 
Jourdain. 
Irala. 
Irité?. 
Irmin. 
'  Ifmaëlites. 
ïfnich. 
Ifola 

Ifledones. 
IfTus. 
Itadou. 
ïtiofa. 
Judée. 
Judia. 
Judua. 
Junnan. 


anga. 


K 


KAbu  L. 
Kadris. 
Kaifo 

Kanduvana. 
Kakaner. 
Kakarcs. 
Karhak. 
Keccio. 
Kemmerouf. 
Kerakatencii. 
Kerman, 
Ketris. 
Kiagnan, 
Kiang. 
Kiangfi,. 


TABLE. 

84   Kibros. 

86  Kilan. 
I20  Kin. 
III.  &  1 14  Kiotaclii. 

114  Kiotahi. 
184  Kircher. 
25 z   Kithay. 
140  Kor. 
145  Korion. 
2o5.  èc  240  •. 

184  ^ 

284   T    Aakie. 
18  (5  JLiLabfa. 
184  Laeni. 
256  Lahor. 
276  Lama. 

8  Lambatac. 
252  Lampagae. 
1^4  Lango.  166 

294  Laodicene. 
240  Laodicia  Scabiofâ. 
I02  Lapithia. 
134  Lapithos. 

30  Lar. 
Larice. 

P4  Larins. 
190  Larneca. 
100  Larrons. 

P4  Lafia. 

P4  Laiïà. 

94  Laflach. 

94  Latameda. 
100  Layes. 

92  Lazac. 
94  Leanitî. 
162  Lcaotung. 
112  Leaoyang. 

5^0  Lepida. 

18  Leria. 

:ïo  Lero.  260. 


296 

i6i 

12 

2,-^ 
262 

20$ 
294 


276.  Se 


190 

89 

184 
9(5 

j6,dczo 

86 

278 

240 

240 

295 

296 

182 

86 

120 

296 

4. 75.  &  78 

268 

12 

204 

Si 

92 
208 

1S2. 

50 

30 

274. 

275 
276.  &  294 


Lcliiuii. 

Lcltonim  Rc^io. 

Lcucophrys. 

Lcvita. 

Lcytn. 

Lczindra, 

Liban. 

Libanotophoros. 

Li  math  an. 

Limirica. 

Limonia. 

Lindo. 

Lion. 

Loctias. 

Loloda, 

Liiçon, 

Lukiang^. 

M 


T  A  B 

280 

84 

268 

252 
114 

280 

240 

182 

124 
86 

282 
282 
186 

44 
130 

ii4 

i^2 


MAcARiA.     282.&:i88 
Maccalîar.        150.  &  152 
Maca2.  182 

Machian.  154 

294 

M4 

ao6.2  5(5.&;  274 

104 


Maciy. 

Madoiié. 

Madré. 

Madui-e. 

Maspha. 

Maffa. 

Magazia. 

Maicuxiraa. 

Makcran. 

Makian. 

Malabar. 

Malaca. 

Malachaw 

Malayo. 

Maldives. 

Maie. 


184 

186 

86 

54 

î6i 

104 

100 

256 

156 

4.  i25.&:i54 

J54.  &  15.6 


LT. 

Mnlca. 

Malc-Attollon. 

Malinpur. 

Malicut. 

Mall.iba. 

Malli. 

Mal()-Abri(^o. 

Malos-Madou. 

Maloiic. 

M  al  lia, 

Mamota. 

Manar. 

Manarliarpha^ 

Manarpha» 

M^ndalé. 

Mandala?. 

Mandarins» 

Mandoua. 

M  an  doue. 

Mandria. 

Mangin. 

Manilles. 

Maniolaz. 

Maniolcs» 

Mano. 

Manrali 

Mantan* 

Maphoritaf». 

Marafch. 

Mardaché» 

Mardi. 

Marduli. 

Margara. 

Margiane, 

Maritha^. 

Marmora. 

Marrunda?, 

Martaban. 

Martavan. 

Maitircs. 


M4 

104 

^     156 

1X2 
8^ 

154. &  is^ 
p6 
5)6 

186 
148 
86 
86 
X74 
86 
44 

*  104 

T08 

266.  &  274 

28 

124&126 

2 

76 

208 

76 

184 

184 

loS 

J46 

86 

i6^ 

182 

106 

84 

p2.  &  lOO 
lOO 

76 


Mafî)at. 

^hfcalat. 

Mafcate. 

IVIaffagctas» 

Maftic. 

^ataram., 

Matapan. 

Matayo. 

Matecolo.. 

Matelotes. 

Maures. 

Maurice. 

Mauvaralnahrâ. 

Mazaca  C^fàrea, 

Mazanderan. 

Mazandran. 

Mazyre. 

Mahomet. 

Meaco. 

Méandre*  1 5 

Mecon. 

Mecque.  18 

Medic. 

Medilli. 

Medinc, 

Melanes. 

Melitenç* 

Menan^ 

Mei-ops* 

Mefchcd. 

Mcfolia. 

Mefopotamiey 

Methymna. 

Metclin. 

Mctis 

Mevat. 

Mezarmaî. 

Miaco». 

Micâleo^ 

Micava. 


T  A 

186 

8 

iji 
140 
268 

134 

Ï48 

loi 

12 

152.  &  258 
161 
i6z 
1S8 
199 
54 

2.25<!>.&  258 

100 

a  1^6. Se  191 
1  ^o 

268 

188.  &  190 

182 

252.  &  2s8 

102 

275 

1^:2. &I78 

86 

160 

268 

1.66.  &  268 
108 

94 
24.0 

54.&55 
54 


BLE. 

M  ichleiïus. 

Milct. 

Milladoucv 

M  in  xi. 

Minarets. 

Mindanao.. 

M  indora. 

Mitcrra. 

Mitylenc, 

Mocca. 

Modiana. 

Modiris. 

Mogols. 

Molucque. 

Molucques.   123.  1^0.154. 

Mont-Sinay. 

M  on  tana  Foçlicis  A rabiae.. 

Moratay^ 

Mordi. 

Mofcliici, 

Moful. 

MortCi 

M  otcne.. 

Motie. 

Motir.. 

Moulas. 

Muîtar^. 

Muduti. 

Munichiates. 

Muraille  de  la  Chine. 

Mu  fa. 


Mufcadcs. 

iVîuflins. 

Mufulmans. 

Muxiris. 

M)rrhc. 

Myrhyfcra, 

M  y  fie. 


44' 


20$ 
25*2 

154 

18-4 

]2<4 

124 
n^ 
268 

Z0  2. 

>84 

^•6 

ii6 

154 

&  138 

]82 

^6 
208 

106 

ao8 

134 

^77 

94 
146 

184 

28 

184 

&  J38 

200 
86 

184 


TABLE, 


N 

NA  A  G  K  A  M  M  U 
Nagadibii. 
Nigadiva. 
Nagara. 
Nagaya. 
Nagiri. 
Nagmcut 


M. 


146 
146 

86 


Nagundi. 

Nanchang. 

Nandubandagar. 

Nangafacqui. 

Nangato, 

Nanigiri. 

Nanking. 

Kariti. 

Narnol. 

Naruvar. 

Narlnif^ue. 

o 

Naffau. 

Narteco. 

Natolic.  Z06 

Naulibc. 

Naulibis, 

Ncapolis. 

Negapatan. 

Ncîzoas. 

NcgomD3. 

Ncgros. 

Nembrod. 

Ncxalâ. 

Nicama. 

Nicaria. 

Nicee. 

Nicolie. 

Nigamma. 

Nigramma. 

Nillandous. 

Ninive. 


146 
96 
104 

88 

54 

54 

30.  &  16 
182 

94 
96 

104 

154 

274 

1^6.  Scz6o 

86 

160 

240 

104 

124 

148 

J24 

li6 

240 

86 

294 

252.  &  25-6 

2^6.  &298 

86 

88 

M4 
136.  &  160 


Niniis. 

12^ 

Nipbon. 

T4 

Nifa. 

S6 

Nif\Tos. 

180 

Nihbis. 

160 

Nifyros. 

280 

Niffaro. 

180 

Niiiche. 

11 

Niulan. 

12 

Nizari. 

266 

Noire. 

^o(i 

Notté. 

^74 

Nymphates. 

icS 

0 

/^  Ani. 

14^ 
4 

Ochio. 

54 

Odiaa. 

lOX 

Odoca. 

146 

Olychc. 

294 

Olympe, 

^96 

Omanitae. 

184 

Omanum- 

184 

Ophiufa. 

28L 

Oqui. 

54 

Orchenî. 

i8i 

Ordres  de  Chevaleries, 

44 

Orixa. 

104 

Ormus. 

164 

Oronte. 

240 

Orpha. 

236 

Offa. 

^54 

Oftama. 

184 

Ofumi. 

54 

Othrona, 

184. 

Ottorocorae. 

Oxiana. 

16O 

Oxus. 

S 

Oxydraoe. 

8& 

Ozene, 

Sa 

p 


A.  D  I  P  O  L  O. 

Pagan. 


Pagodes. 

Palais  du  Roy  de  la  Chine. 

Palais  du  Dairo. 

Palais  d'Iedo. 

Palais  des  RoisdePerfe. 

Palambuam, 

Paleftine, 

Palibothra.  ^ 

Palmo{à. 

Paimyra. 

Paimyrene. 

Pamphylîe.  151.  & 

Panagia. 

Pan  ai  ton. 

Panayi 

Pandionis  Regto» 

Pandoùi. 

Papas. 

Paphia.  252.  & 

Paphiagonîe. 

Paphos 

Paradabathra. 

Paragoa. 

Paraiia  Toringorum* 

Parapiota2. 

Parchoatras. 

Pariane. 

Parthenis. 

Parthes.-  2.& 

Paryardrif. 

Paffak, 

Patare.  14.  & 

Pathmos. 

Patna. 

Patino. 

Patiftama» 


AB  L  E. 

Pcdéc, 
PcdiaeuJ» 

154  Pedus. 

76  Pegu. 

120  Pcin» 

34  Pcking, 

58  Pelafgia. 

6(j  Pelion. 

168  Pendoja 

140  Pengab. 

140  Pentapolfs. 

86  Perierbidi. 

194  Perimulas. 

240  Perfe. 

240  Perfepolif» 

258  Perfis. 

280  Perfîque. 

124  Petra. 

124  Petraeia. 

8(5  Phara. 

%6  Pharan, 

290  Pharanitae» 

196  Phafê. 

258  Phillitas. 

296  Philippines. 

86  Phœnicie, 

124  Phrygie. 

%6  Phthirophagî. 

88  Pianofa. 

160  Pico  de  Adam. 

126  Pierie. 

274  Pietro  defla  Valle» 

160  Piexe. 

208  Pinara. 

84  Pinggan. 

252  Pifcopia. 

294  Pifhur^ 

94  Pi  tan. 

294  Pitynda. 

88  Placida. 


1^6 
296 

29(S 

100 

\%6 

jo.  &:32 

268 

234 

296 

96 

84 

8 

84 

2,4. 158.&178. 

j6o 

188 
104.  &  188 

282. 

184 
188.  &199 

184 

208 

4, 123.  &  228 
240 
252 
8 
290- 
148 
24a 

28 

240 

30 

280 

9^ 
290 


TABLE. 


Pompcjopolis. 

2^2 

Rajns. 

M 

pont. 

258.&152 

Raitlicni. 

184 

pont-Euxin. 

25i 

Rantfix)r. 

^ 

porca. 

104 

Rapc/Aindc. 

255 

Porcelaine. 

58 

Rafpoutcs. 

11& 

porcclli. 

290 

Rha. 

X 

porphyris. 

280 

Rliabana. 

2$ 

1       J 

Portograto. 

288  Rhannx. 

88 

Porvari 

88 

Rnhas. 

94 

Pottebacicrs. 

^34 

R  egion  des  Slncs. 

2.  &25 

Pouè-Molu-]uc, 

154 

Région  Serique, 

28 

Poulidou. 

I5<$  Rhcgma. 

182 

Poulifdous. 

154 

Refcht. 

162 

Poyang. 

a8 

Rhodagani. 

146 

PrafiatoB. 

86 

Rhodes.            252 

.  282.  &  284 

Prion. 

i8i 

Rhodofta. 

282 

Procuri. 

146 

Rika. 

^\6 

Propthafie. 

160  Rofès. 

282 

Priifa. 

26i 

Roupies. 

120 

Pfara.  . 

266.  &  1 70 

Roy  s  ou  Empereurs 

de  la  Chine. 

Pulindae. 

88 

40.  &  41 

Pulo-Ay. 

1^0 

Roy  de  Perfe. 

170 

Pulo-Rhin. 

130 

Rutkanekurkan. 

Idlr 

Pulo-vilan, 

76 

S 

Punta  de  Gald. 

148. &  150 

Ç*  Aan  A, 
i3  Saba. 

Mfi 

Purhola. 

94 

\%6 

CL 

Sabaei. 

184 

Sabana, 

84 

/^  Uana. 
V^  Quanchcu. 

76 

Sabafa, 

84 

So 

Sabarx. 

88 

Quangfi. 

30 

Sabatha. 

184 

Quanto. 

54 

Sabe. 

1S2 

Qiiantiing. 

50 

Sableftan» 

\6% 

Queilin. 

30 

Saca'.' 

S 

Queicheu. 

50 

Sacapene. 

208 

Q^eximir. 

96 

Sachalita?.? 

182 

Queyang, 

30 

Sada. 

84 

R. 

Sadus. 

84 

"U     A  G  A. 

X\.  Ragcpor. 

%l6  Sagata. 
^4  Sagida. 

2($ 

Sakizadacî- 

Salaceni. 

Salae. 

Salaminiâ, 

Salamis. 

SalapenL 

Salem. 

Salice. 

Salines. 

Salma. 

Salomoft. 

Salteadores. 

Samarie. 

Sarmakande. 

Samba. 

Samball. 

Samo. 

Samonium. 

Samos. 

Samofatc*. 

Sandereu. 

Sando. 

Sandocandje» 

Sangar. 

Sangari. 

Sangarius. 

Santons. 

Sapolus. 

Sapore. 

Sapharitae. 

Sapphan 

Saquezadai 

Sarabat. 

Sarca. 

SaracemV 

Saraca. 

Sardes. 

Saria. 

Saritae. 

Sarmac;' 


TABLE. 

170  Sarrazins. 
88  Sattalic. 
J46  Savarabitisw 
296  Saudrabatis.^ 

295  SavCi 
184  SaycoK. 
248  Scalemure. 
J46  Scarpanto. 

296  Scenita,. 
184  Scham. 
288  Schiras. 

76  Scroua. 
240  Scythic. 
Il  Sebadibae. 
84  Sebadibes. 
96  Sebaftopolisi 
266  Sebu. 
288  Sebunta. 
274  Sée. 
240  Seleucidc, 
166  Seleucie. 
54  Semanthini. 
146  Semiramis. 
260  Send. 
206  Sennaar. 
i^j.  Senus. 
294  Sepan. 
84  Sera. 
94  Serpa. 
184  Serus. 
12.  5C  1 84  Seytavacâ.; 
170  Siam. 
256  Sibacene. 
184  Sibrium. 
184  Sida. 
182  Sidon. 
z^i»Sci^6  Sigan. 
288  SigiftaiT. 
184  Sillebar. 
2  Simk. 


1-^4.  &:ior' 

256.  &26î 

88 

83 

182.  &  184 

5+- 
256 

288 
184 
24(5 
164 
290 

125 

2r.&Il4, 
20S 
Ï24. 
184 
J08 
24a 

Z6 

i6z 

252 

26 

75 

8 

290 

^    A 

0-4 

148 
&102 

208 
88 

24c 

163 
T4C 


190 


I 


Simondl. 

•Si  m  y  Ha. 

Sin. 

Sinay. 

Sindac. 

Sindcs. 

Sindi. 

Singficii. 

Sinope. 

Siphanto. 

Siramnx, 

Siras. 

Sirote. 

Siftan. 

Sîvas. 

Smynophoros  Rcgio. 


T  A  B 

J46 
86 

188 
115 

2 

84 

92. 

251. 156.258 

190 
88 

164 
9i 

161 

i6z 


Smyrne. 

Soani. 

Soara. 

Sobana. 

Soduccne, 

Soi^aliba. 

Sogdiane. 

Soloë. 

Sonde. 

Sophene. 

Sorae-Nomades. 

Soret. 

Soretanum. 

Soringorum. 

Sofi  ng. 

Soxiadou, 

Soudras. 

Sons. 

Sourie. 

Sphaon. 

Sporades. 

Stagabafâ. 

Stampalia. 

Sanchio. 


184 

251. 256.  &:  262 

146 

146 

84 

208 

146 

160 

252 

4.123.  i5o.&:i4Q 

208 

88 

8^ 

S6 

92 

IJ4.&156 

114 

115 

254 

166 

266.  &  280 

88 

290 

276 


L  E. 

Stancou. 

Stanto. 

Stanxio. 

Stnpodia. 

Stcphania. 

Stingo. 

Suaftcnc. 

Succadan. 

Suchucn. 

Sumatra. 

Surate. 

Su  ras, 

Su5. 

Sufcs. 

Sufiane. 

Sufiven. 

Suvas, 

Syba. 

Syme. 

Synnadc' 

Sypa. 

Syranacar. 

Syrie. 

Syrie-Sobaali. 

Syrradne, 


27*$ 
278 
278 
294 
274. 
276 

144 

94 
256 

164 

160 

30 

262r 

94 
282 

252 

S4 

2. 106.  240.  &:  144 
188 

208 


TA  iS 

Tabilola,  134 

Tabris.  /^^4 
Tabriftan.                      4.  &  162 

Tachia.  2J6 

Tacola.  84 

Tacoraeî.  84 

iTagabaza.  88 

Tagyma,  12 

Tai.  28 

Taium.  30 

Taiyven.'  30 

Tamcrae  Antropophagî.  S 4 


Tanaîs. 

Tandaya. 

Tanegaxima. 

Tangut. 

Taniaor. 

Taprobanc. 

Tarabolofcham. 

TarabolTan. 

Tarachi. 

Tarfe. 

Tartarie, 

Tarula. 

Tafopium. 

Tatar. 

Tathilbâ. 

Tatta. 

Tauris. 

Taurus. 

Taxila. 

Tefterdar. 

Telos, 

Terni. 

Tenare. 

Tenarifain. 

Tenedos. 

TerKa. 

Teredon. 

Termefus. 

Ternate. 

Thamyditx. 

Thapfacus, 

Thar. 

Theama. 

Themifcyra. 

TheofpKepofti. 

Thiapolis. 

Thibet. 

Thinae. 

Thofpia. 

Thofpitis» 


TABLE. 

«  Throhodos. 

Z96 

124  Thyatira. 

252 

5-4  Ticou. 

140 

12  Tidoro. 

154 

104  Tigre. 

2.  &:4 

2.  123.  &  146  Tiledac. 

84 

24(^  Tilladou^Matis^ 

154 

256  Timor. 

130 

145  Timorlant. 

130 

252.  &  z6i  Tipora. 

92 

2.  8.10.  ÔC  11  Titz. 

162 

134  ToKoefî. 

54 

88  Tondoxima^ 

y      m 

^4 

10  Tonquin. 

100 

88  Tonfa. 

54 

94  Tor. 

188 

164  Tofa. 

5+ 

z.  &252  Toy. 

54 

86  Trapczus. 

252.  &:  258 

258  Trebizonde. 

x^6 

280  Trinquilcmalc, 

148 

182  Triodos. 

296 

268  Tripoli. 

240.  &244 

148  Triilano. 

288 

Z66.  &  168  Tropatene. 

](5o 

206  Troye. 

2S2,  &  256 

160  Tfchelminar. 

164.  &  172 

252  Tuban. 

J40 

1^4  Tube. 

192 

184  Turcomanîe. 

106 

182  Turqueftan. 

10.  Se  12. 

182  Turquie  en  Afie. 

4.&205' 

186  Tyr. 

240 

252.&258                                    y 

^94 

2o8  \7An. 
n    V  Vafilica. 

106 

282 

16  Varsmi. 

54 

208  UdefTa. 

94 

108  Ver  ma. 

9i 

VciTa. 

Vcrtcas. 

Vifapor. 

Ur. 
Urchoa. 

Urcm.i. 

Ufl)CCK. 

Vuchang. 

XANcko. 
Xanfi. 
Xantung. 
Xcnfi. 
Xi  coco. 
Xikoko, 
Xilolo. 
Ximo. 
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Corrections  &  Additions  four  la  defcripion  de  VAjîe. 

PAge  20  ligne  1 3  vendre ,  lifez^  rendre.  Et  ligne  37  excréments, 
ajoutez,  deirechez. 

Tage  32  ligne  2  Mar-Pol ,  lifez.  Marc- Paul  Vénitien. 

Vage  64  ligne  28  TArchibonzc  ,  ajoutez,  ;  c'eft  à  dire  le  principal 
de  leurs  Preltres. 

Tfige  120  ligne  1 3  Tant, Z//?^  font. 

P^^ff  1 29  ligne  1  o  avec ,  lifez.  il  a. 

P^^tf  1 54  //i^«f  23  Madoùe  Milladoiie  ,  lifez,  en  une  feule  ligne  y 
Madodc  ou  Milladoiie. 

F  âge  157  ligne  11  diverlês  font  faifons  ,  lifez,  divcrfês  faifons 
font  du. 

Toge  i6z  ligne  12  Edzerbayan  &  le  HieracK,  ou  Adirbeitzan  Ageni> 
UJez,  Edzerbajam  ou  Adirbeitzan ,  le  YeracK  ou  HicracK  Agemi, 


Page  i6%  ligne  î  Peules,  lifex.  Peuples^  Ligne  25  un  troncd'Ar- 
brc  lîjez.  le  corps  d'un  Arbre. 

J>sge  170  ligne  14  publient,  life^  nous  apprennenté 

Tage  174  Itgne  7  veirent ,  Itfez.  vinrent. 

P âge  i'è6  ligne  j  Pc'm^ltfez.  Prin.  Ltgne  pénultième  BcCchdirmin^ 
lifez,  Befcharin.  Ligne  dernière  Gurelaman  ,  Itfez,  Gubclhaman, 

Pfige  200  lîgne  \^â  la  marge  Guigné  9  Itfiz^  Juigné. 

Tage  io8  ligne  16  &  17  Peuples,  Itfez.  Païs&  Peuples. 

F^ge  z/\o  ligne  29  colonne  2  Stratonris  y  lifez,  Stratonis. 

Page  242  //^«e  21  Arcadie  ajoutez,  ou  de  Pence  Fleuve  deTheA 
falie ,  &  citez  en  marge,  Ovidtt  Metamorpbof  Lih.  i.  'verf.^'^i.  ^ 
î^ota  Farnahii.  H ygmi  fabula  205.  ^  nota  Mun  cher  t. 

Page  252  entre  les  chiffres  20^^21  il  y  a  1^  lieu  de  la  lifez.  21 
lieu  de  la. 

Page  260  citez,  en  marge  Ricaut  Liv.  i.  ch.  12.  Je  i' Empire  0^- 
twnan.  Geographia  Blaviana^ 

Péi(re  266  //g«^  4  font  celles ,  lifez,  font  maintenant  celles. 
Page  290  //^«tf  9  Stampalta  ,  le  nom  de  cette  Ville  n'efl  point 
fur  la  Carte  par  une  méprifedu  Graveur, &  il  doit  eftre  oii  il  a  mis 
CaHello  délit  Vaîi ,  &  le  nom  de  ce  Chafteau  doit  eftre  à  la  pofi- 
tion  qui  eft  au  Nord  de  la  Ville  de  Stampalia. 

page  296  ligne  6  Kibros ,  ajoutez ,  &  ceux  qui  fê  piquent  d'écrire 
poliment  en  François ,  écrivent  Se  prononcent  Chipre. 
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